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DESCRIPTION 

DV PENIBLE VOYA- 
GE FAICT ENTOVR DE UVNIVERS 

OV GLOBE TERRESTRE, PAR Sr. OLIVIER DV NORT D'VTRECHT, 
General de qiiattrc Navires.afcavoir ; de celle diâie Maurïttus avccq laquelle il eft retour- 
ne comme Admirai, laultre de Henrijfil^ deFrederkqYiœ-Kàmiïû.h troifiefmedidela 
Concordcj, avecq la quatriefme nomme tEfperance , bien montées dequipage de guerre &; 
Vivres, ayant 248 .Hommes en icelles^pour traverfant le deftroid de Magellanes.à^Ç' 
couvrir les Coftes de G^r-^, CMi&/V/^,& y trafiquer & puis paffànt le iWc?- 
lucques^ & circumnavigant le Globe du Monde retourner a la Pa- 
trie. Elles fînglercntdei?^/-/^r^^;;^c^le 2. Juillet 1598. Et 
FAn 1 60 ï .d' Aougft^y tourna tant {èulement la 
fafdide navire ^iW^m/i^j. 

Ou font deduiâ'esfcs eflranges âdventures , çfpourtraiB au vif un diverfes Vigures^^lm 
fleurs cas ^fi^^^gcs a luy advenus^ ^^'^h ^ ^^'^^^'^^^^^ Çf vms. 

Le tout tranfla té du Flamand en Francliois ^ a fervice de ceulx qui font curicu;s ôc 
fe dekâicnt de nouvelles remarquables & digncsde mcmoirCt 




Imprimé â Amflclrcdaroe^Cîiez Corniîle ChtGr^Saxï'B.zii m Livre 
■aElciirc^rAai^ox* 
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DESCRIPTION DV 

VOYAGE FAICT PAR S^' OLIVIER DV 

HOORT, GENERAL DE QVATRE NAVIRES, ASCAVOIR CELLE 

J^îauritms Admkû.cdlc de Henriffil^dâ Frederk^Yicc-AdmimlM Concorder, avec 

tEfpemnce.hkn prooveiies dequipâge de guerre Proviandc &c 24S.Hommcs de 

defence , parties de Rotterdamc^.^oni paffaat le deftroiÊÎt de MageUa-- 

nes^QiïQu mn aviguer l'univers ou Globe Terre firc^j. 

l'An, ijp S^ le 2. Juillet. 

E ilmlkt partirent de Rotterdame, la Navire OPfautif m, ^vecq la Concorde , pour finglcr envers Fembouchu* 
re de Goerec^. , 

Le 1 S.diâ: arrivèrent les fufliides Navires au lieu prefîgé, ou elles ancrèrent devant la BellcvôetJIuy;^ j 

Le iS.did ordonna l'Admirai que le falaire des Mois, prendr oit commencement par tourte la Flotte. j 

Le premier d'AougJi, elles fmglerent de H cikmeîjlup^v ers les D«w/ d'Angleterre , pour y attendre les mh - -'î 

très navires d'Jm/ierddmyiCczvoii Henrïj Frederkt^.zvecq i'Efperance,lQ vent eftoit N . O. ' j 

Le 1 3 .dit arrivez aux Dums avec les 2. navires de Rû^terdameSz s'y poféz tout tenat le Chaftcau du milieu . 

Le 22.dit finglames audela des Dm^es paflant Dûevres^v^xcq un vent du Nort,pour tirer vers Fkjmujes & attendre les 

fufdides Navires ^'o^w/?^r^4,%?. % 

Le 27,dit venuz en Portiande,\c vent O.a N. Le General renvoya alors le grand Batteau avecq le Pilote & certaines ' ; 

gens^pourveoiroutardoyentksNavirsqu'onattendoit5lclquelzfu^gîcrent;^fquesenla£^-^€--'. ; 

Le 2 8 .dit fut refolu de tourner derechief vers l' Embouchure de Gûme^z caufe qn^ ics navires d' ^mP^^J-t — _ v cnoycnt 
pointjle vent 0.a N.faifoit orage non fans danger de demourer a l'ancre en cefte cofte^pourtant feimes foubdain voile. 1 

Le 3 1 »dit envers le foir fomnies tournez en l'Embouchure de G cène , &: T Admirai naviga vers Zotterdame , bu cûant 
arrivé il entendit que les aultres navires eftoyent arrivées en r Embouchure de la rrre en Zi?/.Wc-^. ^ ^ 1 

( Lei5.5'é/'^£?w^.feimesvoiledei'Embouchurede(?tffrf^,avecunventNvE,&ainriqu'eftiôsauloingde^^/We5fortî" j 

fcnt lesaultres 2. navir.de noftre Compagnie.lefqueilesfe joignirêt a nous après le middi envers les 4. heur, j^vec grand j 

contentcmêt de l'Admirai & toutte la troupc^a caufe delà fafcheufe attente que nous en avions eue , nous tirâmes vers 
|»to//<!/^,pourcequ un Pilo te Anglois, nommé Capitaine cî^ff/ii , qui avoitfaidle Voyage avecq Srj:hQmasCmdi[ch,j 
avoit fon équipage^ quîl luy falloit avoir. 

Le I ô.dit abbordames nous ^Wigt,^. force de vent contraire.Lc vice- Admirai y vint au fond,aupres du coingd*Eft,ou J^J^J***^ 
peu fen fallut quil n'y demeurât, il y fut environ trois heures ferme, neautmoins il y cfchappa encores faus dommaige. 

Le î 8 .dit fut le vent S.E,& feimes le matin voile de l'Ifle de Wkhî , avecq bien aultres So,Navires,qui fingloycnt vers 

ÎOueftjlelquelles s'eftoyent tenues a cefte Rade y attendant vent propice. j 

Le I p.ditapres middy a un heure venans a Fkmude, eftoit le vent S.E.alTez violent. Semudc! *® ! 

Le 21 .dit le matin devant laubé,vinr le General avecq le Capitaine CMelis au bord , & haujlimcs nos Ancres pour au ^^_^^^^ ^^^^ ! 

nom de Dieu parachever noftre Voyage nous eu mes un vent véhément de F Eft , & drc0cimes noitrc cours S» O.vers O. partaas de ! 

Le matin eftans fortis de TEmbouchure avons veu que l'Equif du vice- Admircâl (auquel eftoy et 6.perfonncs)demeuroit ^^«'^"'^«^ j 

lâcrriercjou nous nous boutâmes de loo : Et nous vint accoftcr un Pirate Anglois , qui nous did quilznc youloyent ^ 

joint venir & quec'efî:oyentmefchans,(ur quoy nous nousradrefïames vers noftre erre. 

Le 23^dit vint lèvent du S„S,E.a(fez petit & ne pouvions fingler plus hault que 0»S,Oueft, 

Le mefme jour ordonna l'Admirai la partition de la Rançon par toutte la Plotte , afcavoir : chacune perfonnc Jeu- Lâ^R*«ço8 
ne ou veille demie livre de Pain,UQ Lotd'eau^ôcdeuxmefurettesde Vin par jour,faifantdclaicherun traid d'Artillerie ^""s«* 
en fignede cela^il feit auifi faire prières a noftre Seigneur,affin quil lui pleut nous donner bon Voyage & retour. 
Lc25.dit fut le vent O.nous faifions nofire coiii-s S.S.O,& eftions a 44.&demic degrez. 
Le 2 6,dit vint le vent raifonnablement feit du N.E410US feimes noftre cours S,0, au S, eftans en haultcur de 4^,deg. ^^^^^ 

Le 27.dit eftoit le vent & noftre cours comme defllis , nous abbordames deux Bifcains , Icfquelz l'iidmirai feit cailer ^^^ B^t^ss 
Toileleslaifrantpuisfuivreleurerre,nousetl:ionsfur43A'g4o.min. r . -, 

Le4.0^^^;'econtinualevent&noftreerrecommedevant,nousreucontrarnesquatreNavires venantes de Barbme "^^^-^^^^ 
^ defquelles lune càoit Hell4f^do:fedAmprdam,dœx Françoifes & Taultre Angloife,nous avons entendu deulx la grande ^^6. 
Biomîité qu'avoit eftee en Barharie.voïte en telle manière qu'en la ville de Ol'Urocco il y eftoyent mortz en pente efpace 
dctampsbien25omiilleames,nouseftionsalahanlteurdc32.degrcz,dreflaiasnoftrecourscommede{iiîs, ^ 

Le 6 Jommes fînglez entre nilc de la Grande Charte & Tcncriffe, a tout un raifonnable vent du N.N.h. ces Iflcs gifot ^^' 

l aîahaultcurde28.degrcz/airionsnoftrecoursv€rskSud. . ^*" 

f .. ■ 'As, -Les, 
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deCaasâï. 



FAn.i59S* 



Voyiiî^efaicî autour GloUe "1 erre, 



4rt^, 



Odlobre. 



BeAeent fus 
3arb*iic/ar 



aca,ruï î.de. 



eu Paîma, 
lesir viiîdrcnt 
aÎ3 border s>. 



Le S .did eftoit le vent >^.E.faiians noftre coars côme dcirant : le vice- Admirai perdit de nuict fou Equif , trsinStdcr- ^ 
ïkrclà nef , auquel eiloit un home : nous rattendunes longuement reiiansdc loo juiqucs an jour , mais n'en ccisr I 
aulciincs nouvelles a caufe qui! s'eiioic eigiré par lobicurire' ds la nuict & violence d u vent, nous eftions a lors a la hC j 
teurde24.degrez40.minutes^ \ 

Le- 9 .did de nuid decheumcs nous fur la cofte de Barbarie, a la haulteur de 22.deg,5c aurions de nuid dône en terre. :' \ 
le guet ncfco mtapperceu cecy advinr^a caufe que le Capitaine Anglois avoit ordône noftre erre S. a O. tSc nous ia^ic;-.; \ 
faide trop au S.nous cillons près de terre point demie licuc a ellc,eftâs a 4. bralT. Nous f elmes cap a la Mer, eitâs au dcfa ■; 
du coing au N.du C.5Ù0£-t?,dreframes derechief noitre cours S.S.O,& S.a rO.tenaiis le pays de veue. j 

Le ïs-.ditavons veu une navire derrière nous fur la haulteur de 17. deg. 26,min. vent & cours comme dcffhs, ^ 

Le I S. dit et'lans en la haulteur de n .degrez nous vint le vent contraire de TO.avecq une véhémente pluic^ de laqud!^ ^ 
nos gens aiïemblcrent force eau. \ 

Le 3 .Novembre fut le \tïit encorcs S.tellemet que à\xii.Oclobre jufques alors nous avions eu îoufiours vent q O.ôcS, 
aufquels nous voguâmes ça & la, le matin avons nous veu le pays de Gmma E.N.E^de nous,y cftâs diftans 3 . ou 4. lienesj ■ 
lîir la haulteur de 3 .deg,40,rnin.eftans bië 3 o. iieu.hors de noftrc conjed,urc, tellcmet que nous foubçonniôs quclaiç 
4ela Mer aous avoit déboutez veisi'E.puis que noftre cours avoit efté la plufpart S^E.le vet touliours continuât S.S.O, 

Le A^^Becembre eftions droidement tenant le Cje Palma^ 3 Jieues de terre & neuf Canoas nous vindrenta bordjayas 
dedanschacune deux-hommes nuds,nous eûmes calme puis un ventelet du S. fînglaus au loing du rivage/aifions noik 
cours E.S.E.C€Û€ Citbode?âlm& gift fur 3.degrez & demi,nous eûmes icy fouvent calme & un peut yent du S, & S^O, 
a laide duquel nous failions noftre debuoir pour paffer îa Linic^^z laquelle nous nous accoftames bie a demi degré prs, 
mais le vent ne nous voulut fervir, toutcsfois peu a peu nous montâmes vers le Nort. 

Le îO^ditalaubcnous veimes iljledu Frince E.N.E^de vous , a raifondcquoy il y eut grande rejouiffancc en iaFiottc^ 

qu'il y avoit alîèz dcquoy^ les coniduifans en leur forc^ou qoilz fiirent biai tra» 
tkéz envoyant ce pendant meffagiers envers les Bateaux pour quérir les autcac 
gens qu*Y eftoy ent^q ai le ur dirent q uilz n'avoyent telle Commiiïlôj ce gueiâ 
voyans, ih. meurdriérdes quatre qu cftoycnt au fort Its trois le qiiatrieiiBeC> 
prtaiiie Pierre EGas efchappa , lequel ilz pouriliivireni: jufo ucs aux Bac^îjisj. 
.aasa coupz d'Arquebouzc encore deux homme?. 



Pourtraidure de llfle du Prince ^ iicuee degré d demi au Nort de la LiniCjCîi 
laquelle le General pcnlà pafler pour laffreichic fès gens malades^ envoyer trois 
Bateaux avec 40«hommes vers rerre:.deiquels4.allerét avec une BanderoUcda 




I lu. iS9^^ par Oiwkr du Non df^trechr. Décembre.^ § 

purcc que nous cillions fi îongucmeni vaguez ça & lâ,a caQic ^^^^ 

visduconfaldejuejredcntrer en /7/^^.P;<i,,,,, pourceau 

^voir prou de râitreichifiemens.tciiemenc que noixsdrciTamesiiofiie cours va-se^^^ .^3 ^ ^^ç^ ^^ 1^ nia^d^c 

QU eftoit entre nos gens & k difertc d'eau frclchc. * ^ 

Le îï.dit nous paffames les navires devant la Baye ou Havre de tljledu Frime, zié'hmStcs , irifansakcoiîeN O.de 
JlIleXe General avoir envoyé de nuid un Batieau avccq le Commis pours^engoefter en 'Havre^ qui tourna leiïîatina 
bord.diiant que nous nous eftions mis devant l'havre, auquel ilz avoyent eftéz/mais n'avovcnt a-operccu aulcunes ^nr 
ceftclflegiûiurlahauIteurdedegre&demiauNortdelaLinie. " ' . "" - 

Le Commis eftaut de retour aux navires , print le General & confeil de guerre re/blution d'allerdeicouvrir avecq îc 
Batteau,ceft .|ile,arnîant acefl: cfFea deux Barreaux & un efqulf avecq 40>.ommes bienequippéz^aulquels commindoic 
i^^im^r P^/p^jLieurcnant,eftant acconipagné du Capitaine P/>m £/4^Xapitaine <^^^ 

du Geaerai,âvecq le Pilote du vice- Admirai h.m de Bremen^v cnzs a la Baye ilz haulçercnr une Banderolk de paix: ceuls 
de 1 Ifle envoyèrent auffi un home avecq une Banderolle de paix encontre eux , demandans ccque voulions fur quoy ilz 
leipondirenîquilzdeliroyentfe raifrcrchirillecq en amideôc pour argent , ils dirent que nos gens montaffent'a tcrre^ 
qu.lz y trouveroyent affez de touttcsehofes/urquoy faulca premièrement en terre Dankl Gerrits qui portoit la Bande! 
Tolle de paix,& fut fort courtoifement receu d'un A^r^?, parlant Portuges, pourtant quil avoit efté aultrefois en rilleJe- 
àïCi Damei,diâ: aux auitres Officiers que c'eftoy en t bonnes gens,& a ceûe caufe raccompagnèrent encores trois au! très 
jufgucs audedans du fort, mais le Lieutenant par commiffion du General demeura dedâs le Eatteau , pour tenir lesgens 
cnfamblcXcs quattre Officiers eftans dedans le Port,leur fut mis manger & boire au devant & monftré bonne mine, au 
livaigevindrentauicunsmeilagiers pour attirer le Lieutenant aufli au fort :maisii s'excufa, difant quil lui faiiloit/de- 
mourer auprès du Batteau, tenant les gens qu'eftoyent a terre uniz enfamble^Or voyans qu'ilz ne fcavoyenr plusattrap- 
per aulcun au Fort,ilz envahirent traliiflreufement les quatre Officiers furnommezdefquelz ilz tuèrent incontinent ks 

Le General entendant cela ancra fcs Navires en la Baye. A. Sont les Fortz 
ics Poroigees. B. Eft uneEfcarmouche^iaqueîle noas fêimes avec 1 20. hom- 
mes a rencontre des fulciidz Portugees , mais l'affiete nous empcfcha d'avoir 
U Victoire, C* Eil: im Fort bafti des ncfaes viz a vis àes Navires ^ en im en- 



Vîcnneîîe 






droiâ: au qu'il y avoir eau aflez^làns que l'ennemi îe fccut emçefchcr» D. Eft 
un endroia auquel Capitaine Cieerha^en^du paffe avoit penie baftir un Fort, 
car nous y trouvâmes encores Chau]s,Bric9ueS;,Pcrclies & Ais Jcy rro^y^i» 
de maiheor certaines gens de S.Thomejqm nous feireût retirer* 




î 



■4 rAii.îsot* VôjdgefdâtdutôurGloheT^ernftrtJ:, Décembre^ 

ttoh.^kiYOïiDmklGemts Commis, Capitaine C^Adis^^lêan de Bremm Pilote,le Capitaine Pwrc Efm efchappacoïït. ^' 
rantcnvers ic Batt€aii,dont nos gent s'apperceurent de la traiiifon & courrurent vers le Batteau pour foy fauver , msi \ 
les Poituges de 1*1 ûe les fuivirent j ufqucs a l'eau , ou ilz ar quebuferenf encores deux dedans le Batteau , afcavoir leFig. j 

"^ eu Gcncraî, & un nommé CânîcrdAmflèrdâmXç: Lieutenant s'eft retourné avecq le reftant desgensau bord de l'Adi^ ■ 

lal^portant nouvelles comment les affaires fèportoycnt. ' I 

îCeToîutîoa I^e General manda incontinent fon cpnfeil de guerre a bord,gifànt la a la Rade , qui trouvèrent d'advis d'cntreravfâ 

fouc rcten» |es quâtrcNaviresau dedans la Baye, courrans fî avantquilzpouvoyent,carceftuncbôneBayepours'y tenir. LcGese- ' 
îal fait pofcr la Comofdt viz a viz du Fort,faiiant cquipper i zo.hommes a enlcignc defployee & armes polies , aufquîîj '. 
commandoit le fufdiâ: Lieutenant R^ynkr Pâffu, qui ks feit difnionter a terre avecq des Batteaux , tous eniàmbie in \ 
duîort.Elîans a terre,ilz trouvèrent plujQeurs Souldars arméz,avecq lefquelz iiz curent longue Efcharmouche , aiu \ 
penfoyentlurprendreleur Fort,mais un Bois qu'il y avoit entredeux &: une eau quilfailioit palTer rempcfcherenî.AuS \ 
cftoit le traiâ: des Portugcs il dru, quil nous fallut tourner aux Batteaux avecq Icfqueisaous tournâmes a bord denoi ^ 
genSjil y eftoit demoure mort un & bleiTéz ièize. 



RcprcfèmationdcsHabitansderiflediiPririce, A.Eftun Chicf entre culx, 
portant uncRondafîè, Lance & FEfpce au cofté. B.Eft un homme de la com- 
mune & fon portement quotidien. C.Sont lears Femmes cdnéfccs d'an Linge 
amour du NombrÊ , pendant juiqucs au dcfiàubzdugcîioi«j,poitaiîtos ca 



main uHîcl Couteau recoïirbéjUnPatcnoikcavec:^ un Cruccfix au col. I4 
Eipaignolï ouPortugccs^cs ont indiiidk s faire xevcrance âux Imagci & Ç^ 




^ Le î2:dîffc!ficGcflêîâ! envers !âloîfmont€fât^^ tout drôMâuptes (fesNâvifesvksft 

d'icelIes,ou qu'cftoit une Bivicrecourrante: car nous avions grande difctte d*eau frefche,iâ il feit baftir un Fortaudcfp^ 
delenncmyjOU nous chargeâmes de Teauanoftre contentement , & cntantquc nous avions le Fortcnccftendroiti 
s'achemina le General avccune trouppc de gens armézaudedas de i'Ifle la ou!es Molins a Sucre font^defquelzil en S 
bruflcr aulcuns .• Les Portuges s'cftans mis en Embuftade, tuèrent un de nos o?ns & il nous fallut nous retirer vers no» 
ftre Fort.Gifâns icy,nous fut advis que le Capitaine Ckerhagen, Oivoit cfté en ceftc Ifle,â caufè que nous y trouvamcsad* 
cuns Chevrons, Chaux ^Brlcques gilâns en tcrre^nous vcimes auffi un lieua Tentree l ou les Arbres eftoycnt coopp^ 
pour y baftir un Chafteau felô nofbc j ugcment : mais a ce quilfamble il fallit d'attainte par la rcncôtre des Pormgcs q* 
s'y ticnncnt^caî: il lui&t force fç retirer de la. Le Genaal feit voguer les Batteaux vei s aultxcs çndtoiâz. ou cftoy et facll(^ 
■" "_ * " " ■ ^ ^^^ 



Miî.i59£ _ par'OÏivkrduNortiVtreck: Decemke: | 

3aYes,mais il z trouvcrcnt girde par tout^tdkmentque nous j ugeamcs ouil y a voit orou de ^ejis en ceft lile aoiis efpc 
gons acantmoins y recouvrer quelque raffrefchifTementjmais ce nu pour-neant, ^ "^ 5 r 

Lei7.dit,enverskfoirfdtleGeîîeralrembarqiicrresgeiisalaire&lans dommai^e : carnoos eftionsforr bien prou- <^e .«.^î& 
vcuz d'eau,maisavions encorcs plufieurs malades & blefiez en la îloite, Eftansdefmarez feimes voile avec un pcdi ven-^ p 'if^ '" 
£€let dreffins noûre cours SA S.âi'Eft^ ^ ' ' 

Lc2i.ditchcumesdcrcchiefalaterrefcrme dc(7i//;?f4,e(lantzdroicrcmçii£deiroubzk Link ^^mr^sûial , nous an- 
aames celle nuiél: a lo^braffecs^a cauie que le veiu eftoir II Sud. 

. Lc25.ditfommesiiousvcnusaupres le C^p^Z^p^C^/î/QZ-^i?, ouïes venîzviennet ordinairement par nuiadeterr^,^ ^lennerrus. 
parjOurdclaMer.Venansprczdetcrre3 trouvâmes k deux navires Flamandes , nous s'ypoiames cefte nuia qaelque ^£'5^ 
mia au dehors. Le General envoya le Barreau avecq k Capiraine Pierre Epas^ Uqsissidjz.Hu'iâempir ^xli. navires: 
delqudks lune eftoit d' Amfierdam.ÏQ Marinier fe nommant Barent JD ire fz,, l'aukre eiîoit de Zeknde -, nommée k ChM. 
Islous eûmes icy nouvelles que les navires de P/>m r^f^^^^^avoyenr elle a ce Cf/),&: s'y cftoyent tenues bien un moisj 
ayant enfepueli 3 S,liomnies,ii2 avoyent encores au départir de k plulkurs malades: noui; y trouvâmes un hcmmi qui 
nous vint a bord/ugitifdefdides navires de V&rkighm^ duquel entendimes touttes ks drconiknces pafiess , comme ik 
avoyent efte'z a la Rivière de C^;?^tf , i5c contraindzde necciTite s'eûoyent retournez a ce Cap , duqudii y avoit envi- 
ion i4,jours quilz s'en eiloyent partiz.pour tirer vers X\Ç^.td' Anabor^^zn outtre y entendimes au ill que le Capitaine C/^rr- 
i^rf^f^ avoir efte tué avccq plufieurs de les gens fur /7/tf^«?;'//?fff , \t^ efchappéz abbandonansiltle, avoyent donné k 
navire au vent, celle mefme avecq laquelle ilz eftoyent venuz. 

Le mefme jour refolut k General avecq fon confeil de guerre de meare a terre , & y abandonner un Um VolckiffeAt ^> J^'^;* |. 
BtjUgdmdt Pilotera caufe de fcs mutines & mefchantes menees,defque]ks il abuibit. ' îu^içr""* 

Le 2 5,dit au matin, defmarrames de CaLo Confiho, pour traverfer vers la colle de Brafl, ayans ventagu & continuant, 
mais a caufe qui! venoit de nuid du Rivage & de jour de k mer , il nous falloit ainU vaguer ça & k^ ayans auicunesfois - 
travail dorages & grandes pluies. 

Commencement de l'Anjjp^l 

Le jJ^w cumcrs de Vcuc rifle i^^.'ifj^i?;? N.N. O.de nous, nous primes au middi la haultenr du Sok^ 
k vent eftoit S,S.O. & puis S. vers TE. tellement que noflre adareife eftoit O.au S.eikns fort joieux que nous efiions ve- ^auJoIÏ^ê 
iîusaudefllisdccefteîflc* ' ' ^«f-s. 

Le S.dit eûmes le vent largement du S. E.ac faifions noftre cours S,6c S. 0«a O.avec un frez continu, eftans fur la kiul- 
leur de 3 ^dcgrez 40.minut.au Sud de ia Linie* 

Le S2,dit prindrentks Pilotes la haulteur de i.dcgrez & demyje vent S.S.Eefailionsnofire cours S. O. kycommen* 
cames a avoir malades en k flotte. 

Le âo.drefTames noftre cours S.O.a O.conj edurans dcftre hauk alTcz au delTus des K^hroUs, le vent E,N,E, eftans fur 
ta haulteur de i s.degrez 40*min ut. 

Le2S.diteumeskSokilenZ<?;?/>^perperidicnIaircmcntde{rusla tefte.eftansfurla haulteur de i S ^degrez ïo.minut. L'nîï^'® 
U paÛames de façon que k Soleil vint au middy Nort de nous,îe vent eitoit fort E=au Nort ^ note addrd^c eftoit Oucft 
Sud Oueft. 

Le 3 .Fthurkt eftans quafi fur k haulteur de io.degréz/einîes noftrc addreiTe vers fOuefl pour defcouvrir pays. 

De nuidaudeuxiefme quartier, vdmes terre devantnous,kquelleeftoitbaire&: plane jedames k fonde enç/oraC --cves^ 
fingknsapiâintrefS,E.&£.S.E.durivaige,teJlementquelematinnouseneftions diftans quelque traid de chemin, ^"^ - 
ks navires s'entrcparlerent & entendirent que la Concorde avoir eftee a 2. braffees & demie , fans Icavoir qudk efioi i il 
prcz de tctre, voire a tant que peu fen eftôit failli quelle n'avoit donne en terre , nous llngkmes tournans noftre adirciîe' 
S.Ojc vent eftoit N.E. 

^- Le5,dit abbordamcs un plat pays a la coftc du 5r.^/|, venant d'un cap avecq une pknure envers la Mer , eftans 2 .ou 3, vknaîfit ^ 
iieuès du pays^gedames k fonde a 4-. braffees & demie, ce coing fe nomme Cde S .Tcme^àt k tire la cofte du Br.tfd vers Ca - f -*'"^=''^c 
hôFriù oucftement,nous eftions alors a k haulteur de 22,deg^re'z, ^.rm-.^^ 

Le 6* dit fommes nous venus près d'un e grande Baye,n5mee Èm Formofe, fingkns k foir au devant Caho Frid, laque!- Pifuat c*bô 
kcft un Cap hauk & drcfte^nous gedames k fonde une lieue d'icelk.mais n'eûmes aUlcun Fond. Eftans paflez ce Cap ^^"* 
iîngkmes vers rOiieft,ayans un dur orage du N.E.tellemétquil nousfallûtretirer nos voikSj nous nous perdimes celle 
nuid de veue, & gedames puis l'ancre zm loing de k cofte^k vent eftoit fort variable^ & trouvâmes Terre de la Mer nous 
Venir encontre, toutesfols point véhémentement. 

Le 9*ditcnviron middy entrâmes en &>/;ft'«r£?,nousgedaniesranc!:edehorskBaye,ou noftre ChabIeferompit,gî- vf^caent ^ 
fans fur î4.braCtout tenantdcux îiks qui font au cofté Nort d'icenui,k vent d'E. aftez roide,nous entrâmes plus avant f'l°.dS^ 
en Dôbaerty^fidils l'ancre a 9. braff. dehors du Chafteau gifant au cofté N.dc rêtree,viz a viz duquel gift k ville d tUvdrOi ^ J".œiaaL, 
icy il y a un cftrold cftant pafîe iceiui au dedans du pays il y a une mer fpacieufè, de laqudk fortent auîcunes Rivietcs^ 

Le General envoya un Battelet avecq un Pilote, nomimé Barent lat^fo.i^Yccq deux mateiorz , ce Pilote diibit qu'il y 
câoiî bien cognu,pource qu'il y avoiteftépaflequatîrcoudncq ans , il y penfoitauill bien recouvrer des raffrefcMiiè'' 
fecas /inais il nclceut ceûe foir abborder s terre af ccq fon Bartekt^a caufe de llmpetuoilîé forçante de ce deftroid. 

le /ouï 
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^ Le iôUE cniliivant du mâtin.vint une grande Canôe a bort,eji laquelle efloyent y, on 8 .hciïimes , avccq un Poîîîjs i 
parlant bon Hamand,nommé FkrreTacq, qm eftoit venu la avecq le Gouverneur de la Baye, & bien 2,ou 3 . cens Se? ^ 
darts. Ce PkrnTdcq ditoit que le Gouverneur i'avoit envoyé pour recognoiftie quelles gen s que nous elHoris ik gw" ^ 
Oii luy rcfpoiidit qu eiîiôs Flamans^dellrans quelques R'uiâz ou raffreichilTemens pour argent ou denrées & qucvo/ ' 
drions bien ncgorier avecq euh , & après que le General luy euft aïonftré toutte amitié , H leîourna avccq' û Casm^ 
tcrre,promeciant en faire incontinent rapport au Gouverneur. ' 



Reprci*«ranon du Rio lavciio^eii 1 ^ .dcgrrz i ç. minutes au Sud de lalinic ' 
smqu=cherchiot««fxçichiiTemenr, GJcveiîions ancrez avecq nos navires! 
A.Ett .e ChaHeau des Portugalois.iimt au cofté Non de i'^tree: B. Yk a viz 
duChâft^ugiîîiaviJIedcIaveiro. C.EcunMoai.^oniip^cpain de Sucre au- 
m.d gaichâînes avecq 7Q4iomnie5 ^ envoyons un àieltiz «l' deux nomiii^ ea 



terre^quiflirentafiàiilizd une onindcîxoupe cachée enembufcade Scetta. 
nezprifunnieis , nous nous louvam de fuite vers noz Bateaux aaiqit'-^ 
tirèrent diu^teiiemcnt que 6 .ou j^àes noVucs en fiirent bkffà D ï'Eiàri 

ou que leceumez noz piifonniers rendant les ienrs^ ' "^ 




Le î o.dit âpres middi tourna la mcfmc Cdme m bord, âvecq lediâ: Poîtugces qui n^appoîta aultrc chofes hormis ]£ 
bis 6o.OrengeS5& bien petite certification de l'intention du Gouverneur. Le General & confeii de guerre conilderanî 
quilz nous vouloy et traîner a la lôgue, auffi que le Portugees mefmc nous avifoit,que n aurions rien de terre, iî nckrc- 
tenions es navires,le feit le General & confeii de guerre retenir avecq un Meftiz & deux Efclaves, renvoyant hCam^xc: 
les aurtres gens a terre, avec une Lettre efcritte par Pierre Tacq au Gouverneur, quii nous envoyât quelques Fruicls pouc 
argent ou denrees,demourans celle nuict aux navires. 

. Le ii.dit du matin,n'avl(àmes encores Came ny ricn,mais vcimcs pluficurs Câmas traverfcr du Chafteau a la vlUclc 
Cenerai fc rcfoluî d'equipper trois Batteaux pour aller quérir des Fruidz , a cauie que nousen avions grande difcttclei- 
«^uellcs gafcherent avecq 60.OU yo.teftesen une Baye, tenant une haulte Montaigne^nommeelepaindcSucreaucofe 
Sud^pourcc que le Portugees difoit qu'il y avoit beaucoup de Fruidz^mais venaos a terre y avoir grand nombre dcgeas 
gifans en €mbufcade,nos'gens envoyèrent deux hommes pour Efpicr,qui furent incontinent furprins & faidz prifon- 
jiicrs,iIztirerentfortdmdeFlefdics&Batteauxtellemcntqui!zen bleflerem bien 7.ouS.Lâ Navirela Concsrdeîm- 
glantfi a leur efcorte/uit côtrainûé fe retirer , par le traid du Cliaftcau,qiil commande a la Baye iiz tirèrent deux coups 
cSfil* " ^^ Canon,avec l'un defquelz ilz abbatirent la teftc a un homme d'icelle aavire , meâant en pièces ausil les principal^^ 
kSk'ïï €habks,ksBatteaiixtouriie£ca£a boid.ayans pcrduks dcuxfufdiaz qui furent cnimcaéz ^imiim.ai^&kUvé§, 
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êftûns a bord, îe General îcit efcnreuhe Lettre au Gouverneur, s'il vouîoit Rançonner nos gens contre ceulx que nous 
avions es navires,& envoya la lettre avecq un Efclave qui nagea a terre,enViron le foir vindrent ceulx du Chafteau avec 
une Banderole de paix là yen telant a noftreveue , Ôc incontinent on y envoya le Batteau avecq uneBanderolledcpaîXj, 
avecq un Portuges,il demanda ou que nous voulions eftre ammenéz noz prifonniers^nous avonsdiû droiâemenr a viz 
des navireSjOu que voulions aufll conduire les leurs* 
jLa nuiâ: eûmes un terrible orage du Sud,en grand danger de donner aux Rocliiers» 

Le I2.di3: au poinâ: du jour avons veu une Banderole de paix au lieu prefîx , Je General envoya le Batteau avecq des 
ïTcns &un Portugees Meftiz,a rencontre duquel retourna noilre Pilote S4ra;f/4»j(j^.lesPortugecs nous don noycttbrt 
bonnes paroles difant quilz nous vendroyent des Fruids & Porceaux aûez , mais k Portugees qu'avions Prifonnier di» 
foit que ne les debuions croirc,puis après envoya le General k Portugees qu'cftoit encores Prifonnier avecq les aultres 
îiclaves, commandant au Quartiermaiftre quil ne fe bougeaft du crocq , mais a caufe desFlotz marins ilz ncfceurenc 
venir a terre, tellement que un de noz Corporaulx nommé GuilUam Potterde Déifia fe dépouilla tout nud & nagea avecq ^^^^^ ^^^^ 
je Portugees a tcrrc,fans touttcsfois en avoir CommisfioUjCe pendant vint noftrc homme & ie fufdid Corporal eftant porainagea 
en terrctoutnud/utretenuPrifonnierd'aulcuns Indiens, quidelapartdesPortugéesfaulterentdu bois , ôcTemmenc- mS jxifon» 
îent,noftre Batteau abbondonant le crocq, gaigna de fuittCjtournant au bord abandonnant le Corporal prifonnier, ^^"* 

Lemefme jour feit tirer le General envers le foir un traid de Canon pour defmarrer , lèvent Sud levâmes les an, Jfffsvïu^® 
crcs,vaguans avecq la marée la hors,nous avions icy ordinairement vent fort variable & force pluyes^ fînglans vers i'iflç 
^.^f^^//wf?,drefl.ames noftrc cours 0.& O.S.O.cotloyant le rivaige . 

Le lô.diâ: au matin nous nous trouvâmes entre deux Ifles , & taillons conjedure eftre a Sam& Sthaftkn , car nous 
jîc la pouvions cognoiftre , a caufe quelle eft lî grande , quelle femble terre ferme , ausfi quelle n'y eft guer- 
res diftante. Le General envoya fon Batteau pour la recoignoiftre , mais il n'en fceurent avoir notice , nous 
eftions ancrez au dehors la ou qu'eftoyent deux Ifles , aufquciles le General impofalc nom a Tune des iMouks^ 
a l'aultre plus vers la Mer das Palmiîes , nous y eûmes auicuncs cJ^(?tf/t'j eau&Frf/w//<?;j maisilycftoitfortdifHciic 
a recouvrer* 

Le ao.did du matin levâmes noz ancres £iifans voilc,noftre addreCfe vers la Mer, avec un vent N.E.eftoit S^S, E. poui -. 
avancer noftre Voyage vers le d'Eftroiâ: de iJ^4^^//4;?^j. 

Le 2 1 ,diâ: ainfi queftioris avancez un grand traid en Mer , vint le vent du Sud avecq un véhément orage , parlâmes 
cnfmible & trouvâmes bon de rentrer la ou qucftions fortis pouryeoir li c'eftoit l'iile àtSSebaflim^ dequoy les Pilotes 
doubtoyent. 

Le 22 .did fommes nous vcnuz auprès ladide Ilîe,&: eûmes notice que deHoit S. S dajim, pourtant y fommes entre®. ' 
avec nos navires entre la terre ferme & riiIe,ou qucftoit une bonne RadCjafFrâciiie de tous vës, car on eft enclos au pays» 
il y a plufieurs belles Bayes fablonneufes ou qu'il y a force Poiffon, mais d'aultrc raffrelchiflemens fort peu ^ car flfle eft. 
plaine d'arbres fauvages tellement qu'on n'y peult entrer au dedans^ansfi y a il de feau allez ^ nous recouvrâmes quelque- 
peu de Perfil,croiflant feulement au rivaige de la Mer» 

Le 27.did gifans icy en V [ flc SScbâflien^^^khz le Batteau de Capitaine Hn^decoô^er a terre avecq ftx liommcs , fî toft 
qa'ilz y vindrent ilz furent afiaillis une grande troupe d'Indiens cachez au Bois , lefquels y cftoyent venuz de Rie lavdre^ 
ou les Portugees fe tiennent nous pourfuivans pour nous furprendre ^ i iz tuèrent deux hommes , lefquclz nous avons 
' vcu coucher au rivage,quant aiix aultres quattrc on n'a oncques fceu ou qu'ilz de vindrent. 

Le28,did: environ middi levâmes nos ancres faifans voile ainii qucftions pourveuz d'eau a fuffifancc , mais peu raf- 
frefchis^a caufe qu'il n'y a rien a recouvrer que Poiflbn & Bois,nous lînglamcs dercchief hors l'embouchure d*Eft, corn* 
bien qu'on peult bien fortir par J'Oueft ausil,ou quil s'cftend SvS.O.ou gift un lile nommée ^/c4/rf|J?,maisnousfcimes 
noftre courlTe entre llfle des Moaks & S Jehaftm jlaqudlc Ifle gift au Sud de la Lime fur 24. degréz, ainft qucftions en» 
îre'z en mer.nous eûmes force vcntz du Sud & fort variables. 

Le 14. Ol'f/in^eumesungrandorageduS.S.E.tcllemcntque retirâmes noftre trinquet^flottanslâns voile , & noftre Perjcntîest 
grand Batteau trainanîdcriicrc la navire, fut tellement opprefte quil vouloir aller aufondz , il y avoir quatre hommes teau^®^^' 
dcdansjlefquelz a grand peine en furent fauvéz,perdans leurs Accouftrcmens & Bagaigcs, k Batteau ftit puis après brifé 
de la Mer,& gedé au fond,nous avions perdu de veuc noftre Vice- Admirai dii'Ejperame ^ vaguans ainii fans voile 3 .ou 
4.joiirs,avecqdureiempefte,nous^ftionsfurlahaulteurd€ 32»deg.auSuddelaXOTic^. 

Le ï 7.did le vent roide du Sud E. tellement que ne pouvions faire voile que de la boulingne , rcncoû?raraes nous de 
%''eue nos aultres navires aufquelles nous nous aflemblaniesauec grande liefte de toute k Flotte, nous fmglions vers i'E^ 
• aultant que deux bolingnes pouvoyent porter,la navire la Concorde en laquelle eftoit Capitaine Pierre Efm , vcnoit der« t,acoacoïd« 
îîcre r Admirai ^criant quil eftoit fort crcuaffe,quil lui eftoit befoing Gontinuellement travailler a lofec , tellement quilz <^««^e«-' 
la pouvoyeut mal ement garder d'aller au fond^ 

Lei9.didIeventOucftSudOueftletampsrai(bnnable,vint Capitaine Pierre 'Bfim'^ bord de F Admirai, faifàntfes 
âolcances que beaucoup de pain s'eftoit mouillé en fa navn-e , & que fes gens le moleftoyent ne fachans plu s tenir la na- 
vire en haulc,pource quelle eftoit par trop creuaflee^a raifon dequoy l'Admirai feir affembler le côfeil de guerre au bord^ 
auquelfut rcfolu d'abandonner la Cûncôrdeôcfâuvct les biens , auitantquc faire fe pouvoit ^ la nuiiâ: nous flottâmes 5!^"^j^^ 
fans voile, le vent Oueft Sud Oaeft avecq oragCjau middi avoasprinsla hauiteur ôc trouvé s'^Ac^téz î;, niinut.au Sud nexkce^ 

3 Consr«: 
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Contxefaiclure de Flfle S.Seballiaeii finiee a 24.degrczdeîa la Jlmc. A.Ici 
paflerét (5. homes a terre des gens de Capitaine Huidecooper,lefquelz fiirérin- 
vahiz des Indiens & leur Batteau rompu en pieceSjCcq- fè fit a noftre départe- 
ment. B.Icy fut prins aultanr de PoifTon, comme a chacun traicb les fiiez pou- 
vpycnt porter. C. Icy chargeâmes xioft» bois & eau, D. Icy calfartames ïioz 



Batteaux ou que primes force poilTons & aulcuns Papeoaux & Mour- î 
que mangeâmes nous y trouvâmes ausfi certaine Herbe , ^omme feiuUt-'-: j 
laub, pleine de jus icelle bouillie & mangée ayecq Vinaigre nousier-rf î 
Medccme&guarifon^ ^ - - - J^^^ i 
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le 20.dicl:au matin,eftoit le vent 0,& O.S.O.âvcc tempcftc^le Generaîfeit tirer mitraîclaffin que tous Capitaine 
Mariniers & Pilotes, s'aflemblaffent au confeildcgii€rre,car voyants que le tamps n cfioit com'enabk pour kmxih 
biens comme vivres & aultres choies de la Concorde : auffi que acaufe de l'Hiver inftant ^ & continuelles orages ^wnu 
contraires icy conftumiers,il n'efloit faifable de pafxcr le d'Efiroiâ: de Magellmes , & que nous avions defia force niaWeîi 
fut trouvé bon généralement d'addrcfler noflre rout te vers Tlfle de S^ Beîena, pour y hiverner & r affrcfchir nos nialaàs, 
^fques a ce que la faifon & confeil de guerre pernie aeroyen t de partir de la & avancer noftre Voyage vers le d'jEftroîâ 
fufdia de MAgelknes.àt quoy l'Admirai feit coucher en efcrit d'un chacun fadvis & opinion , efperant ainfi en Briefe 
gir en SMdmdyïlz conferverent encores la navire la Concorde, le Capitaine & gens d'iceli c ayant reprins couraige de ïm- 
mener illecq,y meit le General par asfiftence encores quelques aultres gens a caufe qucfcs gens cftoycnr fort malades à 
flux de ventre & chacun tourna a fon bort ^ ayans callé le trinquec & mis nolbe addrcÛe E.au N.le vêt O.S.O/ortroidff 
primes le middi la haulteur du Soleil en 3 1 .degréz 1 5, minutes. 

Le 24,dia eûmes le vent E.S.E.fmglans vers le S.avec raifonnablefrez,au middi eûmes la haulteur de 3 i.deg.25.ii3in. 
mS\xààç.l^Lime, nous eûmes dorefenavant quafi toujours vent S.EJefqueicftoit fort eicars pour furgir en ^.iïM 
tournions fouvent d'un bord a Faultre félon le changement du vent. 

Le 3 o.dia mourut du flux de ventre /fj;!?«^fG'r£^/, Coneftableenla navire l^Comorde , qui futje premier moit P? 
BialadieenJaEiotre^eftans fur lahaulteur de 30.deg.au S.delaZi?^i^,le vent S.Eiinglionsau plus presdelT.N.R^ : 

Le2.^Jr?"4amoindritle General l'eau ^ afcavok deux Mefures en trois j ours, finglans a vent & cours deffuldiôa 
Baulteur de 29. &demy degréz, \ ^ ' . q" i. 

Le 8 .dia feit vifiter le Général les malades par F Apoticaire & Churgicnz on en trouva cmcq fort maïadesdu misvc 
ventre & quattre quelque peu entachéz,ie foir nows eûmes vent Oueft. ' 

Le 9.dia le vent encores Oueft Sud Oueft,comme le jour de devânt,fut noftre cours E. & E. au S. au middi ptiïîdrcm 
les Pilotes la haulteur en ^iç.deg.sj .min jious trouvailles Icy décliner le Quadran environ un traift Hoitelîerant.caraa 
middJ quant ceftiUcy êftoit enibuMeridian nom trouvâmes au;^ Quadraas qu'avions apportez avecquouadenosqyst' 



Mn:î599»' _ far Olivier du NorfêVtrèchf. - ' !ÀpriIlisJ § 

îîers eftixNort a rOu€j:, tellement que le vraymiddidifFeroit largement un traidJ - " - 

Le 13. diâfechanga le vent & devint S.E.avecqroidcfrefchiire , nous finglions auN.È,âVècqdeuxbouiingUés,au ventcc^ 
Hiiddi en hauitcur de 3 o.degréz 24.minut.à: tournâmes puis aulTi au Sud. ^^^^^-'' 

Le I S.dict courut le vent derecliief a rOueft,finglamcs E.au îSl.avecq raifonnable vent eftans en 3 1 . deg^2G. minnt. 
Ce jour la mourut le premier homme fur l'Admirai. 

Le 20^diâ: le vent derechief S.E.fmglions au pluspres du E.N.E.avecq raifonnable fïéz,le jour ehfuivant le yentfut 
allez roide de l'E.N .E.tcllemenr que flottions fans voile. 

Le 23 .did un ventfort du S^O.l'addreiTe N.E.au E.continuant toutte.la nuld. 

Le26*diâ:ieventS.E.avecqraifonnabIefrefchure&tamps feraiii cftions enîa hàlilfeurdc2 5.dcgr. S.rninut.faifàns. 

Boftrc cours N.E.auN.au plus preSjCar il nous falioit fort virer a TE. pour fargireniS'.J/é'/e;^^, &: le vent nous eftoicicy 

\ fort côtraire beaucoup de nos gens cômenccrenticy a'mourir 3^ 4.perronnesaujoUr,Ie Generaialioitdcnavireaaultre 

■ pour vifiter les malades,la plufpart eltoyent entachez & gifoyent en grande mifere & caîmité, 

1 Le premier àctMâjjXt vent du N .& puis du N. O. failàns nollre cours N.E.au N. en haultdur dé 2 3 . degréz 26* ià^inj 
& le 4.diâ: eûmes derechief un vent d'Eft^qui tiroit fort eilroitcment '^. iSI, E.au plus près. Au middi eûmes. 2 1 , degréz 
2 5. minutes* 
\ Le 5. did manda le GeneraI,leVice-Admiral, Capitaines & Mariniers au bord, pour eflire la meilleure addreiîepouiî 
' furgir en -S.H^/^^ï/i^îe Vice». Admirai avccqfon Marinier & Pilotes difoitquilzavoyent icelk IfleN.-al'O.d'eulx ôcpor» 
tant la pouvions bien attaindreavecq un coursN.ou N.al'E. les aultres Pilotes conjecluroyent que nous neravions Advis 4e 
quel>î.& Ra l'E/de nous: pourtant fut refolu,puis que nous avions le vet E.& fort eftroid pour furgirvers TE de F ifle, ^Jj^^s^Hdcw 
que debuions retenircefte addrefle vers le N jufques au jour cnfuivant & en cas que le vent ne fe changat tel que pour, «a, 
'■ lions fingler N.N .E.ne pouvans tenir que N. qu'alors tourneiions de tour a aultre vers le S. fur quoy ilz fe départirent 
' fmglans vers le N,&N»E,&aulcunefoisN.N.E.penfansainfi obtenir la rade de .?,H^/(î»4» 

Le 8, did vint le.Vice- Admirai avecq les Capitaines au bort ^ & parlèrent enfamble confultans fi HÛe fcpouvoit 
= obtenir avecq ce vent Eft.Ilz trouvèrent avccg leurs Chartes & conj eàu res quilz cftoyent a l'Efl de ladite Ifle, 
La nuiafeimes noftre cours N.N.E^au plus près tenant,le vent E.la hauitcur du Pôle Sud en i7,degréz. 
Le p.c^id an matin , le vent raifonnablement fort de l' E. feimcs noftre cou rfe Nort Nort Eft , le middi le Soleil ea 

■ haulteur de 1 6,degréz 8.minut.& environ demie heure après Soleil du Nort, tira Capitaine Hujdecooper un traid , pen- 
' faut veoir terre arrière foy,environ N.N.E.de nous,& nous le penfions aufll tous que ceftoit <S. Belem ^«mais elle gifoic 
. en telle manière quonnenpouvoitavoiraukunecertainetéjleVice-Admiralfutmandé qui vint incominenta bord^ 

difant au General que fon advis eftoit qu'il n y avoit point de terre & que S, Hchna debuoic eftre haultcment a l'Oueft 
l denous,cn quoy l'Admiralle creut par deHus les aultres,a caufe quil eftoit conftitué comme principal delà Mannefqj, 
ï; ■ &:fut ainfi refolu lefoir tirer vers rOueft,a caufe quil avoit la haulteur de l'IÛe comme en 1 6. degr. so.minut. &i'Ad- 
■' îniral voulut qu'on le fuivit. ^ 

h Le foir au premier quartier calla î* Admirai fon giron tirant vers F O.a petite voile , & nous Favons fuîvî , le vcîit Eiî^ %^£^^ 

Le ii.didvindrent le Vice- Admirai avecq les Capitaines,Mariniers& Pilotes a bord de l'Admirai, pour refouldrc 
" tnfâblc & voyâts qu' eftiôs au bas de l'ifte SMelm^^C'àïiS efperace de la pouvoir obtenir & que la Charte fe! ô la côiedmc 

de F Admirai eftoit about^aFadvisauffide tous Pilotes,aprcs qu'eûmes linglé trois jours a perfuafion du Vice-Admiral^ 
" qui félon ia propre conjedture n'avoir allors plus efpcrance de la pouvoir attaindre , fut a pluralité des voix trouvé boa 
i' tirer vers les lues de Mamj» Faax. ou ^^fcenftoff, ou celles que y font tenates.addreffans noftre cours S.S.O. pour obtenir 
;, la haulteur delHides Iflcs,& ne les trouvant tirer aux coftes du Sr^/^car nous eftions contrainaz chercher terre pour la 
' multitude grande des malades qu'eftoyent en h E lotte, le foir au premier quartier defployames nos voiles, faiians noftre 

addîcfle S.S.O.commeeftoitordonnéayantsun ventcontinu de FE.N.E. 

Le2i.diaunpeudevantmiddi,avonsveuterreS.S.O.dcnous,qu eftoycntdeuxïfles, Fune ungrand rond rocher, 
: raultreunelfleraifonnablcaufquellesfmglamespenfansyrafFrefchirnosmalades. On conj eduroit que ceftoit F Ifle 

^zMATtun Vaaz.y abbordans gederent les navires Fancre en une mefchante Rade. Capitaine Efi4S palfa avecq deux Bat« 

teaux de «ens vers terre,maisa Fapproche,ilz n'y trouvèrent aulcune entrée ou montée par Fardeur de ia Mer,& eftoyet 

, fur trois Rochers,ilzvindrentavecqgrandtravailenunendroidenterre,maisnefceurentcntrerplus avant acaufede$ 

Rochers &: Montz,tellement quilzfurent contraintzferetourner.apres quilz eurent galchant circode 1 i ûe^Sc veu qu il 
îi'yavoitiiulzraffrefchiflcmcnsnyaulcun moyen de pourveoiricyanozmalades. ^ ^ 

Cefte Ifle <>ift en haulteur de 2o.degréz au Sud de la Linie.nous y trouvâmes quantité d Oifeaux , nommez Mouetks, 
: aufquclzdônames nom iî^^«e^/^#Wr^,ii y en avoit tant & fi privées qu'on les pouvoir tireracoup de baftons envo- 
ie lant,nouseftionsaFancreaucofte Suddeceikîfleenfondagua 30,braflees,&ainfiquenepouvio^^^ . 
- dndcpartird'iilecqneantmoinsydemourerencorercellenuid&ïègarderlematinenium^^^^ 

' comSépourylibborder^toutLfoiskjourenruivantleGeneralallantaubor^^^^^ ■ ^. . 

: glervcrsrme^'^r../^Mlaqueiklc:Vicc-Admiraldifbitcognoiftregiiante en20.degr.4Q nimut. -pi us a 1 0. dénoua, 
" lâmrilevansFancrè/cimesvoilc,faifansnoftreaddreflcO.&Ndeventenfrez'continuN.N.E. .[^..^ 

; SodSaumati;,finglamesvxrsFOueft,leventeftantE^ 
; ilzvcirentterre,laquellenouspenfionseftteFlflcdeL^/.^P^,^ 
l cftrccftcoïesdiftansbieaSo.lkues, --• - . -- • - ; 'x.€P£e* 
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Le premier M^jCftlons a fâncre en un endroiâ:, nommé ^£? Bdce^tn 2o.degréz4o.minut. le General cnvoytfeî ' 
BattcâuXjpour veoir s'il y avoit quclq; comoditc poar nous îairefchir , y abbordans trouvâmes grâd nombre de Poi& î 
gees,qu'y ne vouluret permcdre que prendions terre, tel qui! il nous fallut tourner a bord, en douant a FAdmiral zù \ 
tiffementjapies middi feimes voile prenans noftre addreiTe vers le5*0 .pour trouver quelque aultre endroit pour mm ^ 
iafFrifchir,!eventN.N.E. ■ I 

VMtrAtû ■Les.dirdumatineftoittouîcalmc&foubçonmonsde veoir une îflc , fîtuec tenant terrera laquclIelcGenmiftu * 
tewàs* £54 Yoya Batteaux avecq le furplus des fains^qu eâoyent es navires,az veirent que celloit llflc de S.Ciârâ , dequoy ilz Kr^ 
îcnt les nouvelles a TAdmiral^qui iingla avecq les navires vers eile,envers le foir y approchant , courut le vice-Adisy 
avecq la Concert au <x)fté Sud de riflCjôc T Admirai avecq tBffemnct au cofté Nort , pour prendre Rade , mais TAday 
touchaaufond, a caufe que l'entrée au coiîe Nortn'a que ii,oui2,picdsde profondeur , au deflus de laquelle i'& 
wmci avqit iinglée,nous cftions bien 3*ou 4.îicures immobiles,!! la Mer eut cftee quelque peu afpre la navire cftoit »1 
due,mais elleeûoitdu tout calme,lefonde£ioit tout plain de rochicrs,tellemcnt quen fin nous y efchappamesefcui^l 
îefondjlàns encombre n'y dommaigeaulcun Dieu mercy,& fommes ainfi vcnuz enfamble en ciacq braifees ^demit 
gifans plus prez de llfle que de la terre fermera caufe quelle eftoit fciche. 



Pom!trai<aurcdc FHle S^CÎara ^ en icelleçafTames a terre,tous nos maladifz 
ipienlcipaccdei/,|ours,yrecem:entgîiariibn ^ combien qucceiiic une ffle 
prciques difèrte,maîs nous y trouvâmes 2, arbres Pruniers aigres , & du pcrfin 
que nous ilit une Medicine.Lc General y dreflà une Caban'ne pour y cuire àfs, 
gaûcauxjlefquckiipartilïbitlui'iuçimea ccuixqui \t^ veaoyenc eulxmef- 



mes quérir |mi- chacun deux aux aukres qunuija cefte câuiè venoyct les isaL 
àt^ pour en avoir deux es mains & pieds \tz querrc. B. Eft une Ifle oa mo 
ou qu^vons prins force Poiflbn. C. Eft la navire Concordc.que y IùeS 
flee pource quelle citoit fi creuaffee qu'on ae la pouvoit plas conduire. ^ 




femrôdïa* lc3ld!tfoîtmatin,paiîaîcGcAcralavecîesCâpîtâîn€seBdcuxBatteâi3Jcenliflc,pôUrrè^^^ 
cS"**^* ^^^^ïïi«î^i^épouryâbborderjilri'yâvoittoutarentourqueRocliers,&trouvamesfortpeud*cau,apdDefuffiira|« 
^our aoftre boiffon journalier, laquelle proccdoit de quelques fentes de Montaignes , le General tourna a bord 3 &iit 
porter tous les malades fur nfle,ia piufpart de nous eftoît malade , & il fallut guinder aulams en leurs mateirasenliâul^ 
i^tii ne fe pouvoycnt remucr,âukuns, venans en terre moururêt incontinent tcllemct qu'en ce defoié eftat, nous y éef» 
- éïï^cs aulomcs Cabarines pour les imlades,faifans guet avecq les iàins^ affin que les xmiadcs ne fkCcntacabléz , ésà 

i^'A n'y dfiîïiOftîa que j^ou S. pcxibnnes a garde de ckafque nef; 
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qucpatlasraccd.vmenousy&m.sfortrcfpi5éz&bicn guariz , voîrc oultre la croyance humaincTenTÏÏs le " 
aouseftionscnccftmcnousyrcceumcsprcfqucs tous guatifon.faufdncq pcrfonnes,qu-c^^^^^^ 
longeui-.dutampsquilzavoyentcftezmaladcs,quiymoMurent. A'i';"!. <.uiuuininezaeia 

L'meiiapoimunclkuedccircuit&eftdiftanted-aulrantde terreferme,en laqudleavonsveuquantitéde sens car 

fomSr ''"'"'"'^'"°"'^^''" '^'^''^'"'°""'"'''"'™' ' &lestadie«akurlavL,avecîlqueLn2 

UiS.ditfdt le General rembarcqucr tous Itsgens de Mfle, ta ntfains que malades, levant le Câinp pour dêfplovet 

oAn^lene,Vmes&aultrecommedenrees&equippagesdenavire,pourcequ1liVefloitpoffibledela^^^ 

caufc des creuaffes commecy de las at efted.û.ce perdât queftions gifans en ceft Ific furent condampnéz par le conS 

guerre deftre abbandonez a quelq; pays eftrange.ou quilz pouvioyent eftre de fervice a l'advenir un certain /!„ S 

ConeftabIederAdmiralAto....*W&<..Pn».CanonnierfurlaO«..r^.,pourm»^^^^^^^^^^^ 

trees.ayant le Conneftable projcûé défaire quelque trahifon en la Flotte melchancetez perpe- 

EncoresfutendoueelamainauecunCoureauauMaft,aunC7«r/y^^m<*«/eFfo^^^^^ 
taufequil aveu blefleavecq un Couteau le Pilote diftTO&m(îA)>/î». J i ' i «-h""-"""-"*,* 

Le 2 1 .dit du matin feimes voile avec nos 3 . navires de l'i fle S. Cura , mettans le feu- en la nef la Coscar* nnnc r^rrim^^ 
parreu,bouchureduSud,leventE.N.E.pourrirervers....^#.„,ayprendrenoftr^^^ 
celte IfleJ.Ciiira,cftfitueeen2i.degr.ij.minut.auSuddelaLinie. '"" ^ ""^Z-^^^» corfe. 

„„^^J°''^^^'i'^''}'^'''^'''^^l^^^^^^ pardevant nous yptimà k..o.™<« 

noftreeau/aifaiis bongueMffindene(treaccablézouopptimez,nousavionsencoresquelqu^ malades nousn'yfau'^ 
mes avoir aultreraftrelchiflèmcnt qu'eau &Po;irons. 4 '=^"""ucs,nousnyiccu a„cn. 

Le9.i«i&/apresmiddi delafcha l'Admirai un traia pour faire voiIe,levant l'ancre , lèvent eftoitSud SCn^iame! 
horsdelembouchureduNort&eumesprou affaire pour y fortir , acaufe de la bonaflè & fumes arrefléz deux ou trois SÏÏS 
,oiusaupresdesmesdesP.W,avecqcalme&ventvariable,d'ounouscumesencor qudq, P„/«,;topour man^c 

Leitf.d.trefolutleGcneral&confeildegucrtedeflnglerVetsi'...»D.y?r., iimé en 3 7 deg 40. minut. pour y powl , r, ■ 
veoiranoznavires&yartendrcuntempslimitél'unl'aultre.encasquefeperdiffions .pourypow- ^^rotoo. 

Ce mefme jour ddmarrames de ledidc Iflc des P^Ww./aifans noftre addrefTe vers le Sud , nôrts y eûmes le vent fort l'iT" 

Le premier /^«^/eumesundur oragedu S.O.quil nous convint flotter faris voile,les rctiranstoutesdedans efl 
ÊSet^Ei^^S^^X'rtl'Sy^ 

cai^eïJmcS^SSS^^^ 

Le26.ditcumesunaukreorageavecqtempsmalgradeux,perdimcsdevcucpar toutcla nuiftle Briçantih iufqucs 

;xruîsT^'3"atrs;s^^^^ 

X:C30.ditflottionsdercchiefransvoileavecqunetcnipcfteduS.S.OeÛansenhauIteurde42.^ 
Lc3.^^/^mi^r^levenrS.S.O.dcrployamesderechiçfnosvoilcs,^ 
COummesversleSudpourgaigncriehault, ^.w.^vc.«4icitiuciiï 

Lci6.ditâumatin,eftansen4;.desr45. minuLgcûames la fonde & trouvâmes do. braffecs de profondeur lèvent 
Courmt au Nort , & nous faiiions noflre cours Oucft pour attaindie k rivaige , nous fmglames ainfi trois jours vers \c 

tci9.ditduniatm,geaamcsîafondeen38.brairecs&aviôsîaterfedeveiicO.S.O.dcno 
k pays dcbuoit^entrer avecq un granddeftoor,car il tiroit E. S.E. & O. N. O. & nous finglions environ deux lieues vers ' ^ 

îcrrc £.&.E.cefl-un pays fort plan & vni, blanchaftre a ià veuc corne Ci c eftoit Angleterre,!! n'y a pal n'y arbre eftant une 
Êoftc nette pour coftoyer,âvecq divers Caps Ôc déftoarsje middi fumes en haniteut de 47.degréz, 

Ledid jour ëvers le foir fômes venuz auprès 2 .rochers,auprcs defquels un Pilote ^^r^^Vdifoit qivtï^okPèm mûrel 
pourcc qu'il y avoir efte au dernier Voyage a vccq Mr. Candifch,cci\t foir nous nous arrcftames la. ky alloit marée aveca 
«iursorigcs^telkm-mt quey perdimes un Ancre ôcChable , & nous yfaiiku jecier une aultre gifans icy par toittela 
auid k General envoya k Barteâu pour recognoiflre fi celloit Pmo DeJJn.mms il retourna difant que ce a'cftoit qu'uE 
Cicitôurgtfant derrière les deux rochiers. " 1 . 

Le 2 o^.did levâmes l'ancre nous addrcffans vers Porto Defire , environ middi veimes k port de Fûrto éfire, au cofté N, ricttaenc m 
GUqucIgifoyent certaines ï dettes, îcfquell es nous paflames quelqj bonne piece,courrans ainfi 0,au S.& O.droiaenîenc ^««''^«ûxs* 
ticdanslcHàvre,Entrézenrcmbouchurenousrencontra]evcntfiagu , qui clicumesau rivage Sud , ou quegedamcs 
4 ancre en i2.braiîees & au vaguer flottâmes par derrière contre k rocq, mais Dieu mercy nous v fumes encoresdeluiréz 
Sion fans grand pcril de perdre la na mcXe YiccAdiiarai â vccq k Brigancin eftoyent un peu "pi us ad vgncéz au dedans. 



tOUtîf 
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toutte îâ tmOc faifoit orage du N.O, & O.N.O . Icy entre & fort un clair flux croiiTaiit, & decroiffant environ 2,1 
peft Havre gift en 47.dcg^40.minut. au Sud delà Linie. 

Le General eft allé par diveriês fois en terre avecq une partie de gens arméz,mais il n'y appcreenî perfônne , biens ! 
cunes Sepuitures,aufqueiles ilz mcdent leur mortZjpofees en liaultes levées de Rochicrs , ou ilz meôent bcauccucè 
pierres toutes taindesen rouge deffus la Sepulture,ayans enoultrc ornez leurs Sépultures avecq d'Ards PennâcksS- 
aul très çftrangetes quilz ufent pour armes. 



Pourtraiâurcde PortoDefircfitueen47.deg.40.miH. au S.deialinie,un 
pays nud fans Arbr£s,ou que veimes aulcuns Buffles & Cerfs , làuv^es avecq 
grand nombre dauftmches des Oeufs defquelz en trouvâmes 19. en un Nid 
que primes avecq nouSjtrois lieues au S.du Havre , trouvâmes une Me en la- 
queliç eftoyenc tdie quantité de Pinguins 5c Chiens de Mer^que noiîs eîa cuf- , 



fions bien fceu chargernoz navires , lefqucJz eftoyent droidemcntauccs 
ment pourtant y eûmes quantité d'Oeuis,qui nous vindrét fort a propos Lî 
Capitaine ïaqqcs lanifa. JHuydecoopcr moumEicy ^yftjc feonSubkif^ 
sniepuely, -- - '* 




TtoWTOnt 



le 25**dia: envoya îcGcneralles deux Batteaux en terre , versuneïfle fimceau coMSud environ trois lieues âuà* 
hors du Havre gifante E.N,E.Ouque nous entendîmes, par ceulx qu'avoyentefléz avecq <Mr,Th»mas Cmdijé, qu'il| 
avoit force IPin^uim, 's.m^i en trouvèrent noz gens beaucoup cornme pareillement des Chiens de Mer fans nombre , M- 
iifamcnt pour en charger navires.Ccs Oiïêaux ne fcavêt pas voler.ilz n'ont que deux petits aiilerons aui coiléz commî 
fâvatfesdecuir,ilzfontdelagrandeurd'uneOye,&: s'alimententde la Mer: mais devant quelles viennent en incrm 
pcultonattrapperamiliiers, nous les tuamesacoupzdebafton , ceftoit ores leurfaifon de pondre & couver, de façon 
^qu'en plufieurs ailées nous en eûmes tant Oifeaux,qu* Oeufz pafTe 5 o.mille ;, ce que nous raddrcfla <5c remit gr^deiïical 

cnalleinc^ ^ * ^ , . . ^ 

^ Le 2'9,diâ: entrâmes iinglans plus au dedans du Havre, pour mcare noz navires au lec , y cltans entrez environ ml 
■lieues trotivamesunc Ifle a laquelle donnâmes nom Flfledu Roy,derricre laquelle nous ancràmes,eftant bon fondafr 
gilleux,&icyneva point ou peu de flux : avccqîacroiflante nous avons mis nos navires au. fcc, qu^on y pouvoir ^to^ 
'^a^fartcîit ïcs lenteur : car il eftoit icy fort propice a cela, tellement qifavons nettoyé nos navires & engraflecs de fuif. Le Geoerati^ii 
drefîer une Forge en terre ferme,Ou continuclkmêt fut mis bonne garde pour rinvafioa des fauvagcs : nous rioas iom* 
mes jcydercctiicifdu tout rencon£(?rtézf(^on que l'endroit permeaoit&posûble eftoit. " , . , 

Xc^.O^^^r^jgafcharAdmiraiconcrcmoBLtreau^avecqdeux Batteaux&genspoMî: Ycoir jufques a ou quelle droit, 
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îlzs-^herct tout un croifTat de riier.nn tât quilz demourerëi: au delcroifire au fecXe General avec une partie de ges icn 
aiirdedans le pays,mais il n'y trouva peribnnejbien plufieurs Sepalrures comme deilus at eiié diâ:,tiii Tune d'icelksils 
tronverct deux gros barreaux de Fer, lequel nous fenibioit eltre Fer d'Efpaigne^leique' s nous emportâmes es naviresXe 
pays eft icy p>ar tout dcfolé & plan^n'a nuiz arbres du tout,mais nous y veimes bien quelq; fauvagine comme fi c'euiient 
cftéz Cerfs ou Bufrlcs,ôc nombre infini d'Auftruches , mais fort iauvages : vrayeftque trouvâmes un Nid avecqip^ 
Oeufs d' AuftruchCjdefquelz l' Oifeau fuit, & nous primes les Oeufs avecq nous. 

Le meime jour mourut icy A?^/f/t'j-/.r;;^^-.H;ï];ifi:£?5/?fr3Capitaine de l'Efçsranc-e y après qui! eut efte quelque efpacede 1^,°"^^'^^;; 
taiTU'^s malade du flux de ventre Ôc aultre maladie^ decoopa, 

Le S-diclfeit le General enterrer ledict Capitaine , mectant unefcriteau taillé en cuivre defliis la Sépulture , en la 
quelle ciloit coiitcnu Ton n om & quand qui! efioit mort,il lui feit les plus Iioniiorablcs obleques , avecq la plus part des 
Mariniers^que taire fe pouvoir faifant audl deilacher toute l'Artillerie. 

Le 9 .dic"t fut remis Capitaine Pierre Hjias de Lindt (qui avoit ciicit efté Capitaine de la Concorde) en fa place ôcle nom 
^z\'ànà\iïCÏ[:itd\xn'^i:d'Efperanccç.i\Concordc^^ • ' 

Le 20,diu: avons appcrçeu quelques gcnsau paysau collé Noit.vers lefquclz le General gafciia avecq deux Eatteaur 
& 2 r,pcribnnes,venans a tcrrc,ilz montèrent au pays,laiffant 5 .hommes a ciefence des Batraux, avecq comiiiilTiôn de fe 
tenir^au croc fins venir en terre :1c General avecq les gens pénétra au dedans du pays envirou deux lieues : mais il n'y 
trouva perfonnc : ce pendant cculx qui gardoyent les Batteaux paflant commifllon vindrenten terre , pour fc pour me- 
ner quelque pcu^car il faifoit fort froid : entant les vindrint aflaillir certains fauvages qui s'eftoyent cachez , fièrement 
tirans de leurs arcqs : noz gens fe pcnfans fauver a la fui tte vers les Batteaux , en furent attainctz ,& tuez trois & un tiré 
' au traversdelajambecommcilzcftoycntderjadedansles Batteaux , celuy qui n'eftoitpoint blefle quitta le ri vaigcfi 
toft quil pcut,puis après le General citant retourné a l'eau/ans avoir trouvé perlbmie, fut bien ef bahy , voyant l'un des 
Batteaux envoyé, & faultre fans garde flottant au croc,lequel il feit quérir à terre , il k tourna pour attrapper quelques 
im ^a2;es,inais ilz s'eilo^'cnt enfuis icilcmcnt quil vint a bord ôcentendit de ceul x qtieftoyent demouréz en vie , quil Y 

■ avoit eu environ 3 o.peribiines en tetrc,grandesde ftarure,de terrible regard, viiages painctz & coleur tannée, ayans péris 
arcqs & d'ards aufqucis eiioyent Harpons de pierre fubtilement conj oinctz ilz liroyent fort cruellement ^ les mortz fu- 

■ icnt ouvertz des Chirurgins & lut trouvé quil^ efloyent percez de part en part au travers du coeur foye & longue , puis 
après n'y avons plus appcrçeu perfonnc au pays. 

Le 24.dict mourut Gtllis '^iar/fil. Lieutenant Commis fur le Vice-^ Admirai , il fut furprins d'une maladie fubite de 
laquelle il mourut bien toft Jl ftu honorablement enfepucly au pays, 

■ ■ Le 29.diâ: fumes apparrcilléz avecq noz navires pour dcfpioyer voilc,puis que nous cftions icy poiu'veuz de Pmguhn 
éc Chiens de Mer autant que noArc Sel ne pouvoir ièrvir,Le marin environ les S. heures dcfmarrames nous bout.^ns a b 

" MeravecunvcntO.N.O.raddreflcvcrsrEfljjtifquesacequefumeseniMcr, Ellansforris dreflamcs nofire cours vers 

■ le S E. j ufqucs au delfus de Wfle des PmgmmM tire la colle S,OA N. E.alors feinics nofcrc addrefle Sud O . envers le foir , 
' vint un roidc tourbillon fort variablc^tellcment quefumes contraincfz a caufc de l'orage caller les voiles. 

Le 3 o.dict vaguions cncorcs par tcmpefte fans voile, nous fumes au middi en la haulteur de 48. degréz i /.minute Le 
' foir le vent cftant N.O.feimcs dercchicf voile nous dreffans vers le Sud Sud Oueft. 

Le 4. novembre au matin eftoit le vent O.N.O,& puis Nort^nous efdons alorf: 4iieucs loing de terrcja cofl:e tireicj? 




avecQ clouDiecoing,nousnous-aLicuauii.:3'^iivii.vjiiviv-xi*^'- Jav.^*^--..^. ^..^. .^ .^,.. ...... v.^--, "'-■--■ ,- ■ / -- ■--- — 

hauir & bas.Du G. Virgine s'eftcnd un pays bas &plan vers le O .S.O.bien deux heues loing, LedicT: Cap clt fitue en 52. 
decrréz 40 minut.nous y eftions a l'ancre toute la nuid^le vent eftant N.Oueft. 

Le 5,di*â: du matiu,fut le vent Nort avecq ferein. Le Brigantin la CV'^.y^^-^c? perdit un Ancre , qui fut rompu par mau- 
vais fond il efioit un traict de nous vers le Sud,oii quil s'efloit derechief ancré. 

- Le matin environ flx heures/eimes voileau nom de Dieu , pourentver& ilngler le dangereux 6cfimeuxa EflroicC 
de Oi'U'reîUnes , a cauf e duquel avions dcfia tenu la Mer i4.mois , ayans perdu paile 1 00. hommes tant par dilette conv 

^'^^Dn Cap'd'e Vir^m fufdict s'eflend le plvs O.S,0.vers le dedansje vent aiTez frez efioit Nordt O. Nous avions icy viza 
TizdenousdevcuclaT'(?r^.^^c/i='/.^^^ , el^anticy l'embouchure ample fept lieues , nous finglames avecq le Brigantm 
Plus dedans,mais le Vice- Admirai s'arreifa derechief auprès Gï^ r%/>;^,avecq grand ei bahiilemcnt du General , ne lâ- 
chant qu'en efioit motif nous fmglames trois lieues au dedans du Cap O.S.O- le vent eilmt O ^. O qui courut puis a 
-rOueft s'eflans arreftéz a caufe du vent contraire, un extrêmement terrible orage vint du O, S. O. aultant que deux an- 

" -cres poLivoycnt fonftenir,le flot y alloi tde randon,giians en 1 6,braflees,la mer en 9 brailces. ^ 

Le S dict au matin efioit le vent O .avecq lamps moite,nous eftions encores arreflez en ce meime endroid avecq un 

^ orao-c de i'O . & O.S. O.au middi fe r'addoulcit le tâps un pctit.lors envoya l'Admirai fcn Batteau envers le Bngannn a 
oufequilavoitenvoyéanoiisfonefquifJamereilanteiicoiesasitee.EflantavecqleBatteauaub^ 
renfoL le vent de façon quilz ne peuient retourner.mais furem neccihtez y dcmourei.de nmct le Lmeau atiat^^^ 

liere k Biigantin/ut enfoncé des vagues ôc perdu. • ^^ ^^-. 
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Le 9'àidL continuant enccf^s ïa tempefté de l'O^ Sud O» avecq un vent fi impétueux comûie oncqucs a noftre'^-v, ^ 
\ f erdant deia s^î^^^f eu,allames chevauchant deux Ancres,le mer courrant a iandon,ayant efté arreftez icy environ quanre heu^^ • 
; asaes. rompît ie Chable d'un Ancre3& l'aultre Ancre fuivoit, tellement que fumes contrain<^z pour ne donner en terre co--' ' 
per l'âuhre Chable : car il îi'eftoit poffible le guindcr^nous defployamesle trincquet , a l'aide duquel fommes veriU?- * 
, de-fTus du bas coing de CF^r^/^^^retGurnans derechief hors de rElkoiâ:, tenant ie Cap ou ie Vice< Admirai gifoir nc-'î ' 

I arreftamcsn'ayans qu'un Ancre, que jedames hors en îj-.bralTees : nouslelaiirionschoir,acaufe qui! eilolt emVro" '^ ' 

I îéjilnousMlcLt puis après le reguindcr & kife tomber en lo^braflècs , comme eftions ancrez courut le vcntversley ■ 

&S.S3mouseàionsrâlïIzcontreuncbâ{ïecofte3maisleibirlcvamesrancrc,nouboutansplusaudehors/' 

Le î o .diâ: delaicha l'Admirai un traid^vêteiant Tes Banderolies par deux fois, affîn que le Vice-Admiral vint a bo^-' 
pource que n'aviôs point de Bâttcau,fon Marinier vintavec le Batteau a bord : le General lui raccoma auquel pam-rZ-t 
eftions, & qui! vouloit parler au Vice-Admiral,il bailla une Icmç. au Marinier pour luy donncr^efcrivant çommer?!-^ 
g-randemenrbefoing d'un Chable & Ancre* «^u 

Le 1 1 .dia envoya encores l'Admirai une lettre au Vice-Admiral (reiwoyântàVccq Ton îèrvlteur & iepcdtefqmf*- 
Brigantin qu'avoit cfté^ausfî dedans le d'Eftroid & cftoit icy venu auprès de nous) par laquelle il luy feit Icavoir le doiï' 
Biaige qu'avions receu en Ancres & Chable, difant puisquiln'avoit en cela encor receu aulcun encombre quilno^'^ 
pouvoir bien asfiiler d'un Ancre & Chable, fur quoy ilrefpôdit qu'il n'eneftoit d'advis aulcuncmenr^ôcquiîeâoitagj 
cant Maiftre que l'Admirai, qui fcn fafcha terriblement gardant la lettre a tamps plus convenable. 

Le 1 3 .dict de matin environ trois heures le vent N.N.E.deîafcha le Vice-Admiral un traid pour faire voile Gd% 

avecq nos trois navires derechiefau dedans kd'Eflroia, le Brigantin âvoit defpioyé wile le foir devant , pourvcdrt^ 

pouvoir recouvrer noz ancres qu'y avions perduz : car nous n'avions ores que deux Ancres 6ç Chaées de i oo, brafe 

avecq iefquels fmglames au d'Eftroid : mais ainfi queftions pénétrez au dedans quattre lieues, vint le vent avec darouî 

ge & tempeftederO.N.O.tcllementqueflimes necesfitez retourner, & nousarrefterdcrcchief derrière GipFitmê p 

qu'avions eftez pardcvafit,car il y a raiibnnable Rade pour ce Vent , gifans derrière îe bas pays qui s'cftend du Cap çrl 

îon demie lieue en Mer , comme dcflus at elle mention né nous fumes la gifan s avecq trefdur orage grclles & neige. " 

ta Concorde- Lc 1 5 Aid: perdit le Brigantin la Concorde ks an cres^teilement quil ne pou Voit plus ancrer , niais eftoit comraM '^ 

l^d fcs an. ^çj^jj. ^ ^,oi|e continua cela trois jours agité ça & la, jufques a tenant r^rf ddFusgP, qui s'cftend icy fort au Sud Xc Qii 

taine Pierre JLfias eftoit fort malade du flux de ventre. Les ancres eftoyent comme fi les bras en enflent eftez fonduz. '' 

^Le I S.dia retourna le Brlgâtin après de noUs,nous levâmes l'acre pour entrer îe d'Eftroia de iJMâgdknti la rroifiefe^ 

r* trouiefme fols 3 vccq uos ttois navircs , & eftans entrée auffi avant que deflus tourna le vent N. O, & puis O. nous nous tenionsîï 

x^int: phisprez vaguans avecq vent raifonnable : mais comme faifions voile craqu a k Eocqucmaft ^ &f€feroitrompas 

ii.oia, jrois endroidz S'y n eusfions tourne voiles au vent courrans a iâ Rade foubz tap Vir§M. 

Le22.diaenvironmiddivintderechieflevcntduNort , le Vice-Admiral diftant de noùSbienlie«€& demie v«b'i 

Sud (afcavoirentrela pointe du bas pays & nous eftions encontre le coing) feit voile, entant que nous eftions emb 

»eS fognéz pour refaire noftreFocquemaft & fommes âinfi finglans entréz.pourîa quatriefme foisaud'Eftroic^iiiÉf 

eftans entrez, vint le vent contrairc.mais a caufe que Iq^tam ps dcmeuroit fercin avions fuivi ieïux pour pafler rEftrds 

qui gift environ 1 4.1ieues O.S.O. du Caho Virgim, il cff laige environ une demie lieue , nous fommes vcnuz avecq k& 

vire de J'Admirai / ufques au d'Eftroicr,mais a caufe que le flux nous vint encontrer ne pouvions paifer plus ayant eil^sf 

J'caucahne, nous avons vcu en ce d'Eftroict au cofléSudun homme courrant envers nous , ayant un MamcauDî 

Vôyent un ^obbc cn doz,a quoy nous penfions fi c'euft efte un Chrefticn .Le General envoya le batteau ayecq ajcns envers , mA 

fitiT^gt. i'approcherilzveirentqueceftoitunfauvageavecqunRobbevelueendoz, il danfoit& faultoit, Ccfauvagcn'cEoâ 

plus grand qu'un Homme ordinaire de noftre Pays,mais il eftoit depainct au vifage & ne voulut oncques venir aupresà 

jiouSjCar il eftoit fort fauvage nous veimes encores plufîcursgcns plus au dedâsdupaysaufqueiz tirâmes ;. ou (5,coupSj 

defqueîz au commcncemet ledict fauvage ne bouga,ne fâchant force que ceftoit,mais fe partit a là fin doukement, cos- 

me ausfi les Matelotz tournèrent a bord, & nous par vent contraire fortimcs derechief le dEftroict, courrans au dehors 

de reftrolfture envers la cofie du Sud,y penfans ancrer derrière un coing ou que le pays va déclinant fort au Sud , maisk 

flux y alloit fi véhément , que l'ancre au cheoir (frottant le Chable ie pertuis de fa fortie de roidcur) feit rompre icdlu} 

îuJ^r ï««i Chabk,commc fi c'euft efté un filé & y perdîmes ainfi un aricre venâs puis en 4.braffees,cc que nous contraignit fingleï 

%'ers plus grand fond,le Brigantin cfioit a l'ancre vers le cofté Nortune bonne pièce loing de terrcj, ou qu'alloir auffias 

îoide flux : de nuid il feit calme,a l'accafion dequoy flottâmes derechief fuivant le fiux au dedans* 

£8 dncquef- ^^ 24,dia du matin,eftoit bonaffc^lair de i'Efi, & le flux commençant a fortir , nous fingiames avecq le Brigantina 

we preiin"c * dcdans.maîs îe Vice-Admiral eftoit encores arrière, & environ les huiû heures eftans plus tenans la coftc du Norr,geâe' 

l°paii^ 'iT rent les Pilotes la fonde en 8 .braffees,ou que nous fumes ausfi toft fermes au fond , & y demeurâmes bien trois hrares 

d'£ftici A, îmmobiIcs,penfans perdre la navire , mais au retour du iîux en fumes délivrés a l'aide d'un jedancre , le vent vcntclan: 

de l'E.finglions au dedans du Cap n'ayas que deux ancres & a paine deux Chables de fervice,& ainfi pailames ] e preraia 

yaSVftf îe ^^^o^<^ ^"^'^cq tamps gracieux,icy n'y a quafi point demie lieue de largeur, puis il s'allargit avecq deftours (comme fic'S' 

premier fioit uu làcq). jufqus au fécond d'cftroid qui pcult eftre large environ une lieue & demie , diftant du premier environ i% 

tfaoïa. ç^^ j j Jieues S.O.a l'O .ayans le Soleil quafi Ouefi: au S, nous nous arreftames en 1 5 . braflees bon ancraigc plus teaâoî 

la cofte du Nort,y allant icy un roide flux» 

Les^^dictdumatinau poinddu jour eftoick ventfoibleduH. E, nous levâmes nQsancres&fiottioasaiîfccôfl^ 
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eftroia,ou nous nousarrcftamès aio.bralTees bonfond pour ancrer,puis finglames par Iceîay cftroia avec raifoiinable PaCe. i.^" 

iieuesO S.O ddagifcntdeuxmesaupresdefquelicsnousfommesvcnaz ^g^tIz^us^^^ la plus c/ve sJ^f^^^^^^ 

gensaurqucllcsgaichamcsaveczBattcaoxa^^^^ 

partiilionsdda gedamauIcunsP.;.,...,.^ ilznSc! 

KntaukanesEefches:cnrranspu.splufavantfurllfleveiriiesq . - 

ii,aisilzsenfaircnt&fecacheient:nous 

traaa.hault&parcnibasdlcefloufo^^^ 

detraid, tdkmentqiietroisouquattrcdenouscnfiircmnaa^ , Etcombien qa'entraffions déforceilz ncfevoulL 

ïmetacatmoHUredrc,;arquesaccqueIcs^^^ 

tomes &enfanserqudzeftoyentcm^^^^^ 

ilyenavoitauffipIuneursmorts&bieflez^riousavonspriBsquattregarçons&de^^ 

ayanspuisentendudunquappritnoftreknsageiesdrconftance^ Ceftexacc i>.rcdp.io. 

fe nomme Emo, habitant un pays d eulx nomme Cosft : mais cefte petite Ifle fe nomme Talke, Faultre arâde eft nommée ^ ^^^^W 
C^mmcoii qu j1 y a quantité grande de FMgums .dcfqnds la pkifpart ilz s'alimentent eftant leur viaSde • de îa peâa ilz 
fôt maieaux quilz ont en tour du corps eflat du rcfte nuds , habitas en Cavernes cauees en terre: a noftre advis cdoyêt Ht 
venuz de terre ferme en ceftelfle, car noiisveimcs encoresgrand nombre de gens fur la poindedupays d'iilecqdi- 
flantequafi demie Jieue, venansquerirP/?;^»/;?^ pou rieur viande : il y a en terre ferme quantité d'Auftruches quilz 
Bornent r4//'^,qm]z prennent &niangentil y aausfi une auitre forte d'à nim aulx par euk , nommez C/7/?^w nous con- 
jeaurions que ce font Cerfs. Ces gens cy s^affcmblent par Lignages,defqudics conjeauramcs qu'il y en ayoit'pluficurs 
Tenant chafquc Lignage fa demeure a part : car ilz avoyent notice de quattrc aultres Lignages, corne a dhcKemmfes in- 
habitans d un îicu, nomme Karay, iTfw^w,! nhabitans de Karamay, K armk, mhû>ïtms d'un auitre lieu nôme Morm 
Ccuix cy font tous de ftature ccmme ccft £;?^^,qu'avions prins de la grandeur d'une cômune perfonne'de noftre pay/ 
mais ilz font larges ôr haul tz de poiarinc,couIourans leurs vifages & frontz avec certains coleurs. Les hommes avoyent 
kdeboutdumcmbreennouézd'un iilé,&ksfaiimesyavoyétun tacôdepeau de F/^^w>^ au devant la chevelure pen. 
datiite aux homes devant par delîiis le font,eft couppee aux fêmes,iiz vont tous nudz n'ayans qu'une peau de Pinçuin ou 
d'un aulti-c Oifeau ,quilz nômen t OripogreA les Fmguim Compgre, xom autour fi gentiment confuz comme fi un Pelk- 
lier 1 eiift fai^. Il y a enccres une Uace plus au dedans du pays^nommee Tircmemn , inhabitans d'un Territoire nommé 

C^/«?.Ccu]xcyfontgrandesgenscômeGeans,eftâsio.aïi,piedzhaultz,quiyknnentfairelaguerrcaccsaultresLiena« 

ges! cur reprochant quilz font mangeurs d'Auftruches, dont il fcmbk quilz auroyent meilleure viande que lesauU- 

îrcsj, mais nous cônjeaurions que tous font mangeurs de chair humaine* ^ - . 

Le 26.diaeftionsaxrcftézal'liledcsP/»^Wwdefqudsenallamesencoresqiierir environ sdo.Dcvant qu'arriver aiî-- 

. Fesdc ces deux îflcs,y aune fdcherefle gifante entre deux eftroidz : Et l' Ifle des P^/^^^m eftant la moindrey cftpius 

proichc nous y vemmes en é.braflees: mais venâs auprès la grandelfledl y eftoit dcrcchief profond^ou qu'ancrâmes en 7. 

brainfeesun traiadeCoulovrinedctcrreaucofteO. lln'yavoitîcy nulles gens deifus, mais nous veimcs bien marquer 

que naguerrics il y en avoir cftéz. Apres middi fut le vent N.OJevans noz ancres feimes voile pour fur^ir en Phtlîppt viU 

/i?,p.ar nous y raffrcfchir d'eau,îc Vice-Admiral ôftoit encor derrière : nous finglames S. S. 0.& le venl tourna vers i'O.- 

îiOLis courrions un bon traia vers la terreferme ou fa haulteur commence, couverte de chacun coftéde nd^e. Lèvent 

nous contrariantfLimes conttainaz tourner vers llfle^ou nous nous arreftamesau cofté N. en lO.biaC car Sn'peultan- 

, crcr tout a Tentour de Vï £le,nous y demeurâmes deux jours avecq un vent de i'Oueft & tamps gracieux. 

Le 28,diafdmes derechief voile avec un vêt O.pour tirer vers terre ferme, no" vdmes plufieurs Baiâines,àinfî qu ap-* 

. prêchâmes au cofte N.environ 3 Jkues des Ifles/umes contrainaz d'y arrefter en 1 1 .braff. de fond fablonneux & bon^ 

car il cft quafi par tout bon ancrer ou qu'on veur,nous paOames en terre pour cercher eau , & y trouvâmes un beau flux, 

couirant au dedans du pays, mais i'iOuc ne fcavions cognoiftre : ce Heu eftoit garny de maintz arbres & fort plaiiànt , Oki 

que vdmes ausfi des pctis Papegaux, pourtan t iuy im pofames nom Baye JSfliu.t/c^, 

Le 29,dia du matin eftant grande bonafle & tamps ferdn,levamcs noz ancres pour cournr avec le flot vers Pôrtù Fa- 
mine : car nous cftions d^advis d'illecq charger noftre bois &: eau, le pays s'eftcnd icy vers le Sud avec une grande poinac, 
quii fcmbk que Terra delFuego & Vatâgoms s'attouchcnt , pource qu'elle paftc fort avant : Au Nort de la poinac du Sud 
environ deux ikues eft une grande Baye ou Deftour , auquel entrâmes penfans que ce fut Philippe ville , ou nous 
nousarrcftamesen lo.braffecs bonfond; nouspaOàmesen terre, mais n'y apperçcumcs aulcunes Reliques dcPhilippê 
■ î^///iî, qu'au paffe y auroit efté baftic des EfpaignoIz,a caufe que tout eftoit aneanty & pery,pource quilz ne (c (avct corn- 
; porter en lieux fi froidz Jcy eft le d'Eftroia large environ quattre lieues , ayanta chafque cofte montaignes haultes gou-« 
,_ vertes de neige, qu'y demeure Efté k. Hiver,au iiirplus remply d'arbres & bocage, nous y allâmes quérir du bois pour fà* 
, briquer un Batteau : car il y eftoit en abbondanceXes cfcorces de ces arbres icy croiffans fout aufli fortes comme aulcu- 

Ues cfpiceSjdefqudks apportâmes aulcunes pourefchantillon. 
ï , Le premier Décembre ainfi que ne trouvions icy lieu propice pour prendre eau , eftans encores en doubre j^ccftoic 
; ?mê Famine ou Philippe vilk^îcXïmzs voile le vent du N.avec tamps gracieux, nous courriôs S.S. O.ayans faia deux iieu^ 
'-' de diemin il devint calmCjno'pafTamcs au devâtd'uneraifonnabk Rivière de laquelle fortoireau do ulce, envers k fois \ 
;, no* ancrâmes touttcnat uncbdkplaaurcen i^.lsraÇlii eftoit an fiefchcprou^plufKUîsarbîcs&foîtplaifâtbocage^oii 
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qu'eftoyeht arbres droidz defquelz en abbattimcs un pour faire la quille du grâd Batteau , nous y arreftamcs celle nuict \ 
avecq tamps gracieux* 

Le 2,ciiû le vent Eft REft aflez iroide , levâmes l'ancre pctifans eh uii au! trc cndroid trouver PhUij>p ville ^ mais m, 
î'cftions païlee,riDus finglaiiies vers le Sud jufquesa tant que furiiiontariies le coing , qu'eft une longue poin de , ôcdela 
s'eflend le pays Sud Oueft jufques a ce que fommesvenuz tenant un Caphault ^àïc^énomiXiéCabûFrûumm^k 
ccûuy Capeft le pllis Sud du d'Eûroiâ: , comme y approchahies vers le cofté Nordt , devint le vent fort variable ^avecq 
certaines tempeftes & bonaffes que voguions toutprezde terre ça & la , mais il yeftfbrt profond &drcfle fans pied' 
dcfcendant la Montaigne jufques au ri vaige delà Mer -^ de tous deux coftéz couvert de ncigfc , ayant environ cincqlieucj 
delargcur. DéceûuyGap seftcndle pays vers le Notdt Oueft 1 lequel paiîamesavecq divers ventz.cnvironquattïç 
lieues de la veimes une grande Baye & ddtour,ou que ancrâmes eii 1 S.braflees bon fond , nous arrcflanies icy avecqaf. 
ièz gracieux tamps allàns querre une partie d'eau, aufli certaines Herbes croiflantes ;iU loing de la planure comme fi ccml 
cfté crelfon d'eau,laquelie man^]"^ 'mes pou r Je flux du ventre , icy par toiit eftoyent force arbres j ufques au rivaige, 11^ 
avoir quelqu'uns de noz Matelotz qu'aVoyent mange certaines Herbes defquelies ilz eftoyent deveauz comme ïohk 
curagez,mais cela pafla incondnent* 

Le mefme jour fmglames de Japout trouver ineilletire Rad^ • où que potiririons frabriqiuer un grand Batteau, maMe 
Vent cftantcontraire^liotta noftre navire une lieue en la,ou qu'arreftarnies en une grande Baye ouverte. Le General^ 
confeil de guerre trouvèrent bon de fabriquer icy le Batteau fufdiâ:,& d'envoyer une trouppe de gens armée en tetre^ 

Le 9.diâ: envoya le Generalles Charpentiers & une trou ppeariiiee vers terrc^ou quilzdicflcrent une Tente, (Scpcfc 
retit <^ardc a dcfence des Charpentiers contré les fa uvages,& commencèrent le iiiefme jour a fabriquer lé Batteau la qiii|. 
le duquel eftoit 3 7. pieds lôgue, ilz y drefterêt auftl une Forge {)Our faire les ferremens,a quoy nous fallut faire nousinef. 
mes les Charbons de ces bocages,ainH s'entre aidâmes y cftions gifarià' 1 2, jours jufques a ce que le Batteaufut parachevé, 
ayant le plus fouvcnt vents de Î'O. aulcunesfois quel qu es durs orages telz que noz ancrés s'en alloyent , car ceftoit uîiî 
Baye ouverte & gifions en ao.braflccs environ demie lieue de terre,le Vice- Admirai eftoit dfcmourc cncor dcniere,no5î 
nommâmes cefte Baye,iS^)?<?/o/iwr. 

Le ï 3 .diâ mourut Henry Hurmanfz^.Qutux fôr rAdmirai,qtii avoir efte longuement malade du flux. 
Le 34.di(âdu matin lèvent Eft avecq tamps coiivcnabk , eftans arreftcz icy y vint aufli le Vice- Admirai en cd 
ItadCjdequoy fumes treftous fort allaigrcs,lc Batteau eftoit quall achevé. 

Le 1 5 .did avons veu un voile eftrange iNi .O^de nous,ïaqtidle fc cacha derrière un coing, nous conjeftùrames qùc6 
Hoit quelqu'û delà CÔpagnie des navir.dc Fierfe Verhage , côme depuis retrouvâmes, le ibir vogua le Vice- Admiralra 
cefte endroid oti qtie îa navire s'èfloit retirce^pour s enquefter qiie ceftoit d un , le jour fui vaut il retourna &: feit rappcK 
quec'eftoitunedesfuldiâ:esnavires,eftantlanefdcsZ>?'owf<^52!«7^/i?riî5f'4îï»/? , de îaquelle eftoit Capitaine SyMéWm, 
ayam cfté avecq îa Côpagnic en h Mer du -S^r^mâis luy & une aultre navire de laquelle eftoit Mmxiiç.t SvpârUTem iûà 
retourné au d'EftroidJcs aultres trois navires eftoyent demourees en Mer pourlliivans leur Voyage. 

Le ï7*dia refoltit le General avecq le confeil de guerre d'advancer noftre voyage vers la Mer du Sur , poufce queftte 
bien pourveuz d'eau & bois & en cas que fe perdilTions l'un faultre en U^^ierduSur , lors ièroit chacun tenu Sn- 
gîer vers i'Ifte S^tMdridJîmzc en la Charte en 3 6.dcgiéz au Sud de la Linie ala coftc de Chilt , & la s'cnct'atîendrerdp^ 
ce de deux Mois^avant que i^c pouvoir partir de îa,n'eft ant la Elotte reu nie. 
■ Le General pafla avecq le nouveau Batteau vers la nef fufdide du Drom pour les parler. 

Le I g.didle vent S,0,ôç.S,S.O.au nliddi^îevames noz ancrez de cefte endroid , nomme Olîvkrs B^tye , ôc Cmgkm 
Vers laBayeou qu'cftoit la fufdide I^rût?f, environ 5 .lieues plus en la ou qu'avions fabrique le Batteau , la nous iiomi' 
rcftames en une bonne Baye tout tenant un hauk Cap, qui fe nommé Capo Calarîte , icy s'cftoycntles lufdidcss.m- 
vires de la Compagnie Verhugherî hivernees , ccft la meilleure Rade en tout le d'Eftroiâ:,oa que gift mie Ifle avecaukrcs 
deux ou 3. petites Iflettfs viz a viz d'elle au milieu du d'Eftroid i d'aultres ïllcs que ccftcs cy & celles des J^mgmsout 
trouve au d'Eftroid gifantes au paffàge , lefquelles on pculr auiïi afl^cz librement palier en (inglant , icy on peulttecoii' 
vrer eau & bois aflez , il y a auHï force Moules & aiilcunes Coquilles rondes, que nommions Clipconteî nicilleuresqttd 
Moules^auftl prou Grçufeilcs rouges croiftantes aux Hiayes, dclqucUes nous nous raflaftam'es fort , ix longuerrientqw 
fumes au d'Eftroid^ear^on en peult par tout aft^ez recouvrer. 

Lci9^diâ: vint a bord duGeneral IcCapitaine Syùûh de Wnert ,lcqiid a voitfcs Capitaines & Officiera ausfi a bo4 
êcentendirem d'eux tomtcs les circonftanees corne ilz avoycnt eftéz arreftcz environ > .Mois dedans le d'Ef}:r0iâ:,ouqti£ 
leur eftoyent mortzplufieurs de maladies &difettesquii'zavoyentfouft*ertes. ^ , 

Cefte Navire de Syhltdé Waeri avoit encor 3 8, hommes , de 1 1 o .quil en avoir eu, & ainfi quil s'eftoit bouttéetiMcf 
avecq l'auitrc Compagnie ilz eurent ft terrible orage & tempefte en la CMer du Sur quilz s'cfparpilierent, eftant luy ne- 
ceffité tourner au d'Eftroid avecq un auitre , les aultres mieulx a voile avoycnt renu la Mer , quant a Taultre iiavired 
eftoit courruc a l'entrée du d'Eftroid en HncBaye,orî qu'cftoit mauvais & profonda arreftcr a raifon dequoy ce Câpi- 
îai'ne fedoubtoit quelle eftoit pcryc,& s'eftoit partye de ïuy ayant perdue deux ancres , ayant laifte fon Batteau auprès J- 
didc navire pour recouvrer ces deux ancrcs,mais depuis- il ne la appcrçeue,craignant de malccontre, Cefte FlotteeiiOiî 
snal en ordre a càufe de la difettc de vivres & gés qu' eftoy et rrop peu pou r achever fi grad voyage^ Ain £ que ce CapitsiB^ 
«ftolt a bort de i'Aditiirai auquel le Vice-Admiral eftoit ausfi, vint ïe vén t du Sud & S. S. E. mais foible, le Vicc-Admim 
partit f4iasii€CHS€ tîiâiîî uiicoup & feit voHc^aiaisa cau-fc de la bonaflfc il donna quaft çn terrc.pourtant aous ttousarfe- 
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tames & le Vice-Admitâls'âVânça tout reul,& le vent fe renforçant il s'en allaaufli tcaticiil, tirant cncorcs aultres 3. 
ou4.coupSjmaisnous nebougeames jufqQesaujour fuivant deniiiolje vent courut N, 

Le20.diâ:du matin environ p-hcures^le^îcntraifonnablementroide dci'E. N. E. dclafcha TAcmiral untraicl pour 
defployervoile,nousfeimesvoileenfanibleJeBrigantin S^SjboldtdeWacrî , eftan&horsdu Cap drclTsmesnoftre cents 
O.N.O.comme led'Eftroiâ: s'eftend icy ceftoittampsmoiteux & eftans finglcs 6» heures tourna le vent contraire , telle- 
mciii quefumes contrainaz d'ancrer au cofté Nort,une bonne pièce de terreTans aulcune garantie , nous nousarrefta- 
nics icy environ deux jours & trouvâmes le flux fort variable croisant & decroiilant fans reig]e,aulcunefois alloit le flux 
d'uncoftc bien 12. heures, puis 2,ou 3 '.lors derechief contraire, a vecq diverles démences du flux, noftre grand Batteau 
cftoiccrcuafféjkquel avons reparé en terreja ou qu'efîoit une belle Baye^avccqmulriîude d'arbres. . 

Le 22.diâ: levâmes nos ancres pour flotter hors avccq îeflux,]c vent O.le paiiaige lequel nous failioit paffertiroit O» 
S.O.au S.de ccft endroiâ: jufqucsau Cap ikT^^nV/^^qu'eft environ 30. lieu es, & deir^'eliend Jcd'EftroidN.ÔJufqucsen 
^ ]a Mer du Siid,nous vagames jufqucs a ce que fommes venu z chez un Cap a cofté Sud du d'hfîrciâ:, ou qu'eft une gran- 
' de Bayc^gcdans l'ancre au code O.ou que giil: une petite iflette rcnde,au derrière de laquelle efloit bonne Rade en 15^ 
1 6.'& 20.braffees,avec garantie de vent O.mais audedâs il faid fort profond^& ancraige mefchâtjla navire Sjbokde Waert 
ne fccut fmglarit fiumonter ce coing,mais il luy fallut-demourer derrière & retourner vers Cap G^Ja?7ti,c^ï il ventoit fort 
de rO. N.O.a cefle Baye impofa le General le nom de LMauritiui BayexWc eft fort grade & fpacieufe d'entree/mais il n'y ^^*J""*^ 
a nulle part Rade que la dehors au cofte Oueft de la fufdiçie îfle,di fiante 20. ou 3 o. pieds de terre , ou fumes 2.0U 3 .jours ^^* 
allansquerre Moules &C/?/>c<?^/r;,il y a prou d'eau icy,léventtouiiours vers rOucft. 

Le 2j.di6i:aumatintamps gracieux le vent a l'O.avbns entendu parnoflre Battcau qu'avions envoyé devant, que le 
Vice- Admirai eftoit ancré en une aultre Baye,envirô une lieue plus 1 oing, nous levaines noz ancres y fînglâs envers^ou 
que trouvâmes le Vice-Admirâi,nous nous y arreftames la Rade neftoit guerres bône en 40>rafrees, avec petite garâtie 
du vent OiLeVice-Admiralgafchaplusau dehors avec certains Pilotes , pour cheicherRade plus commode, & ayant 
trouve 4.a 5 , lieues plus avant aulcu nés Bayes il retourna,toutrcsfois il n'y ell oit au fl'i propice pour y gefnv 

Le 2 8»diâ: s'aflembla en la navire de l'Admirai l'univerfel confcil de gucrrCjOu fuient propoléz certains abuz & mef- 
faidlz du Vice- Admirai laques Clacffz. propres a caufcr inutinerics par tou tte la Ilote, fur quoy fut arrcftéde retenir lediâ: ^*r^['g'ta*^' 
Vice- Admirai affin que puis après il défendit Ion cas au devant dudict confeil de guerre. Le General drefla les Articles & priibnukr» 
acciifations par efcrit comme on les luy imputoit , les propolant le jour enluivant au confeil de guerre, qui ordonnera 
qu'on en baillât Copie audict Admirai, & quil eutrefpit pour foy defendie lefpace de trois fepmames , a quoy luy fut or- 
donnné fon Marinier /f^» Franjf&.^oixi luy fervir en cela & le Vice- Admirai demeura cependant prifonnier. Le Gene- 
ral cÔftitua entant fur la nef du Vice -Admirai Lambert Biefman ^Cômïs fupreme,pour pourveoirce pedantaux occuren- 
ces,y oflant auffi laquis Idfyffz.Fûoic^ôi mectant en fa place Guilliam Gyfen^ 

Le 3 1 .dictainfi queflions encores en cède Ba^'c^que nommions H emicti-s dnje ^ eûmes un dur orage de rOucfl:.& O^ 
Nordt O. a petite garantie,.tclicmcnt qijc noftrc Ancre fen allant flottions vers le bas rivage , fur lequel ferions donnez^' 
fi a la fin l'ancre n'cuft tenue, en 3 o. braOees^queîquc efpace depuis le tamps fe changa en mieulx, & nous levâmes l'ancre 
pour retourner en Oidauritim Ba^ie^now^ guindans avec un j ectancre du bas rivage , par lequel avccq grand travail fc d'cf- 
petrameSjfinglans envers Mauriîim ^/?;^, laquelle eftoit diflantcdela unegroll'c lieue vcrslEfljOu nousnous ancrâmes 
en 1 2,braflees bon ancraige^les aultrcs deuxnavires demeurèrent cncoies en la HcnrkmBaje , mais elles ne fuivirentde 
nuictjgcctàns l'Ancre auprès de nous. 

Commencement deï An.i 6 0^ 

Le iMnukr paiKle Gchei-aî avec 2.Battcauiau dcdas ceftc CMâurhim Bâ^e, pour veoîr jufques a ou quelle s'cClendoit ^^fgcfu?' 
nous la trouvâmes rriôtcc en divers Canaalx vers le S, E^avec grads Lacs d'eau doulce ou quilz trouvcrêt quantité indici- canau 
ble de glace,laquelle a noftrc advis y debuoit eftre COntinCiellement,car on ne la pouvoir fonder avec un filet de 1 o.braC 
& il eftoit il alors au cœur de l'Efté , ilz y traverférent avec les Batteaux rerournans au d'Eftroict^rcfortans encontre C^p 
GâUnti^zvct les îftcs la environ fitùçes , ilz voguèrent puis jufques a la ilifdicte P.aye,ou que gifoit la navire de Sybcldde 
Waert cncores,auquel l'Admirai parla,y demourat celle nuict,retournât dercchief par le mefme paftage avec le petit Bat- 
tcau a bord^mais le grand Batteau gafcha par dehors par la ou qu'avions finglés avec les navires, nous foubçonnions que 
ceft tout pays rompu avccq pluiîeurs Iflcs au cofté Sud ; combien quil fembl e a caufc des haultes Montaignes quil foit 
tout annexé enfamble. 

Nous eftions encores de Compagnieen la Elotte ïjiiiommes jeunes &vieuîz entre iceuix quattremalades^nous fu- 
mes arrcftéz icy avecq un dur vent 6.ÎSÎ.O.& beaucoup de pluyes , nous allions aulcunefois quérir de Moules & gipu, 
fcll es que mangions,îefquelles y croiflent en abondance, par tout & fauf cela n'y a rien a trouver. , . 

Le g.diaie vent 0'.N,0.avecq forcé pluies & gmlkes,environ middi nous vint abborder le grand BoittiMàtSihddê^ 
de Waertjcn icelle eftoit le Commis & Port enfeigne avecq encores trois ou qtiattre perfonnes , apportans une Lettre de 
leur Capitaine au General,laquellc contenoit,cômc il n'eftoit poinâ: poun' eu de pain,defirant fort que nous luy voulif- 
fions asfifter de pain pour deux Mois,car il vôuldroit bien achever fon voyage & venir auprès de fa Ccmpagnie/urquaf 
l'Admirai refpôdit quil ne le pouvoit faire,car il luy reftoit encores un loing voyage a faire,n'eftant pourveu qiicpoÉr la 
necesfué & pourroit advenir^coùime il n' y avoit îiul pain a Vendre en ces endrçiàzjquil en auroit luy mefme difctte. 

' C ?; Apres 
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Apres middipaflranoilreBattcaii ôclc^pciitc Eaiiqucl duBrigantina terre quere Moules, îe'Bnriquds'cdantqiiç- = 
•que peu avancé en gafchantjfurent cculxqu'y eftoyent dedans aibns en terre, ailaijlizdesfauvagesycftans enanb^." ^ 
cade/ilz en raerent deux & blefièrent le trôifiefmc-jlcs aulàcs f e fàavere'nt au Bariqiiel , cculx du Batteau qii efloyenr" \ 
méz les vindrent iecourir,mais Ics-laiivages s'en eftoyent enfuis, prenans lesAiiorts avec cuibcjeiquels a noftrc conjccit'- \ 
ilz mangent, ces lauvages onren armure groflespefantcs mailiies avec une îôgub corde, avcc'Iefquelle.'îïî? frappentairJT \ 
ties lôgiies BafegAjes de bois,quiîz jedet de iailiain dcfquelles en rrouviôs aulcunes que portâmes a boTd,cciilx qn'ife^^ ; 
ïnortz font nommez f/<^r;ïf?4Wï^^5-///è/ Pilote, t<Titmeslaïi(fs:>. de 'LotJgïtedkque Botte Igîér , nous, femmes puis après aljg j 
avecq armes en terrc,mais n'y fccu'mcs trouver pcrfonne ilz s'eiloycnt tous enfuis^ I 

Il y a icy beaucoup a arbres , mais point fi grandes ni convenables a fabricquer comme Vers IXcard'icy en avant n'yi f 
aud'Eftroi£t que-montaignes haul tes &<iirerîes a chacun dci; coftcscoiïvcrtcs de iieige. ' |: 

Le i4.dic1kvcntS^E, foiblcilicnt ventilant fcimes voile, ctlansfortis do la Bayc^drdlamcsnoftrècôursv^^^^ ? 

viron de-nx lieues jufqucs a un Cap gif mt au coftc Nordt;noramc Càbo Bokh , de là s'eftend le d'Éftroid drôiâcniet ■■ 
Oueil: NordrOueft^ôc on voit ■comme (i on vcoit en Mer par dehors de l'embouchure, touttesfois il'y aencores bieiiio" 
lieues de-chemin : Icy cft la largeur du d' Ell-roiâ: envi ron deux liciics ': comme avions iln^lé environ lo. ou 1 2. ileugc 
nous vint encontrer le vent de ÎO/iSlordr 0.a^\;c-q un du r ofage , tcllemenr que fumes contraindz retourner Sccercàe? 
i'adCjCnverà le foir fomracs vcnuz devant une pcLiic Baye en laquelle counimesavecqnoz trois navires , raaisilnV 
cftoitpasbon ancrer, a caufe qu'il n'y cftoit point large «3c rivage trop bas, nous approchâmes fi prcz aux rochers que !« 
pouvionsaitouchcr, lagarâtieyeQoitraifoiinab]c,maisîcs vcntsnousaccabloyct,ilyavoitdechaciicoûéhaulicsm^^^^ 
îaig^esJcefteBayefatnomm«c1a;H►-^^'DV^'5^/??;///^J5poulxcquil'zdilby quck Pilote qui l'avoit defcouver te avecq k 
Batteau cftoit Menonifte. 
Emrentia Le jout enfuivantpaflames avccq nofh'c BattcAU cu terre, nous veimcs trois Gî;^^.ififefquellcsen:ôycnt'(auvàges, % ; 

BaycMeui» g^ans vcts tcrrCjôc gaignans au pied le hau 1 1 d'u ne grande montaigne,au delVoubz de laquelle ilz mei'rcnt lcursC4Wj 
les défendant en nous mbndrant leurs H^fe^ayes & Mafïucs ge61ans enouî îie cruellement des fondes en notlrc Batteao, 
& du traid de nozarquebufadcs ilz fefcavoyentlàuvcrfecachans derrière les rocz , "gardansainfi leurs Canoni^ quenons 
n'y pouvions approclier,nous rctmunanixrs-ctlans auicuns arrainftz en telle & corpsdcs gedz de pierre^ 

LH^iôxiidûnpcudevâtniicidile vctS.O.àilèzroidelctfedefparLiàiesdéla^J^?^^^ fingla'mcscnvirÔ 5*011 6.îiQi,' \ 

jufquesenverslefoir'quèkvcnttournaO. N. O.avi'cq dur orage &pKiyc , tcllemcntque Emies iicceilltéz de retOE* 
nui\a.MemJleEiîye^^ nous fumes le jour au s fi enfuivantàvecqun vCnt N.O,& pluye« 

Le îy.did au matin,au point du jour le vent Venant S.delalcha l'Admirai un coup pour defpîoycr voile , environ^ 

j.heures nous fc départîmes de la Memjlc Bàye^ tourhùnt le vcu t pui.'î après S. E. avec pluye nous fmglamcs 3 .ou 4. lieifô 

avec bon vent^lors il fcit calme & pluvoitfort, le vent aflez fort ne venoit 'encontrer du N*0* tellement que fumescoa- 

?.3 Baye des ttaindz dcrcchcf chcrchcr Radc,^v frnglamcs vers une aultre Bayc,n6mci?^)'£? des Gueux , elle eftoit environ s.lieuesvfts 

rOvdc la Mentfit Baye fi y faiibit mieuix ancrer qu'en lafufdidc Baye nous y gifiôs a 2. ancres en 1 ï.braft^ & il n'y cftaiisi 

guerres large. En cefte Baye eftoyent grand nombre d' Gycs qui ne icavent voler , fc tcnans des pieds en eau , dcfqud» 

les tirâmes aulcunes,nous cftions gifans icy avec vcn tscontmires, grands orages & pluyes, qucrans beaucoup de Moufe 

Le 24.did fcit le General aftanblcr le confeil de guerre,a la navire cJ^I-;''rfwvYi^^, pour tirer jugcliientlcVice-Adiffl' 

taî affin qui! défendit fon cas , ou que le Vice- Admirai vint f e prcfcnter^ mais les defcnces n'eftant trouvées fuffifanfô 

pour le rendre incolpable,il fut par lecommun cou (cil de guerre condamné d'cft rc abandonne icy cti terre au d'Eflrdâ 

de c>î^^^<î/^^w.rj,avantquc nous nousdepai-tinfionSjlaquclle Sentence fut icuc hau îtemcnt devant tous. 

le vire-Ac!- Lc 26.diâ: fuf ladidc Sentence miic a Execution , & le Vice- Admirai fut mis icrrc par le Batteau^avecq un peu dePà 

^nïc!rcT "*'* ^ Vin^mais il ne luy cftoit poffible dcfchappcr,eftant un lieu defert il filkit quil fc mourut de fiin ou qui! fut mangéîb 

iàuvages cela eftant cfîcdué,commanda le General une Supplication gcncrallc par toute la Flotte, admoncftant unchâ» 

cun d'y prendre exemple^ 

Le 2S,dictleventfoibIedu S.& depuis S.E^feimcs voilcde la,ff/ïj5 tf/r^ £7/>^^/^„\?3(mglansavcciui Vent agré 
îcil N.O.alors il feit calme, & le vent cftoit variable,ne courrant encontre du N.O.avcc duroragc , tellement qucfuffleJ 
contraindz nous retirer en k fufdictcBayc,ou pous nous ancivamcs en 9.bralïces avecq un vent N.Oueft. 

Le General meit Capitaine Pierre Efuts comme Vice-Admiral en place dufurnommé laques Claejfii^ ^ Limliifi 

Le^o.diddumatinaupointdujoureftoitlcvet fbiblcmctderE. nousdcfployamesdcrcchiefvoîle,&linglamcsvcl 
; en pouppe S. ou i oJieucs,fiotrans puis plus que 3 .heures en bonaflc^alors tourna le vent vers 1* O. avecq tàmpsgradeuï 

\ îd qui nous tctenimes noftre cours au pi us pres^ 

; Le I ,Feburkràvi. matin le vent en tourbillon de FO .N.O.de façon quil nous convint chercher rade , le grand Batteau 

aY,oitefté le jour de devat en la Bayc^iSc au cofté N.ou que voulions entrer avecnoz nlvircs , dôna TAdmiral cncôtremt 

*roc cachéjCombien quil fc defpeftra & au mefmc inflant fans dommaigc aulcu n,nous nous arreftamcs en la Baye en u* 

6£ ï 3 .braàces , il n'y fai foi t guerres bon pour un vent d'O.car on gift- contre un bas tivaige vers k coing Sud delà Baye, 

La T^apiftc riows avous nommé cefte Baye la PapJIeBaye ^ depuis eûmes icy grandes pluyes tourbillons & orages avecq forcefoai' 

Baye, drcSjTouneres <&?greflcs.En cefte Baye plus au dedans cftoit. cncores un ample Canal auquel fut condui£l le Batteau,^ 

faicf un tillac , y allans querre quan tire grande des Moules* 

Le ô.did au matiq k vent O. aftembla le General k confeil de guerre en iâ navire , leur propofànt certaine Commis- 

fiOlî 
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_ ilon partkuliereen cas, qu'on ne pouvoirpaiTer led'Eftioiâ: parventz contraires oure velu tion de rannce,aquoysV ' 
Shf^' ftiUisavirézunanimeemeiiEiIzrcibulLirenr(affin d'éviter ia mortaliie & deflruclion en laquelle cftoycnr tombézîa 
Compagnie àzT'erhagen^^zm hivernez en ces quartiers) de retarder icy cncores deux ^vlois,en cas que ce pendantkven: ! 
ne nous voulut fervire^que tournerions alors par le d'Eihoict pour paiïant le Ca^ de bûnm Sptrança fingler vers les Ink i 
Orienuks^^ y Faire quelque proffid s'il éftoit posfible, ^ | 

Le i2. dict le vent comme defiusO.&O. an N.avecq grands tourbillons fcpluws, fut refolu fortir fingîantde ceilê | 
Baye pour en trouver une meiileute.li quelque vent nous le voulut pcrmcctre, car nous cftionsicy gifans en grâdpedij ' 
fi noftre Antre ou Chable n'euil tenue,pour donner au bas bord nous trouvâmes bon courrir en la Baye , mais ne feu- 
mes ((>rtir avecq ce vent. 

Le mefme jour mourut Gemtdu DonfekjyV^^imK fur î'Admiral,ayaiit èftclbing tamps malade du flux de ventre, 
Lei/.dictleventN.O^tampsraironnable/eitL'AdrïiiralerTantalaforricdelaBaye voile, pourcourrirverslaBavê 
ô.zMaurit lus jm2is les autres deux navires ne fceurêtencores ibrtir;,apres middi devint bonafle 6c veniises le foir en iadiâe 
Eaye ou que noiis ancrâmes en 1 S,brailses,faifant puis îolitte la nuicl calme. 

Apres middi eftant vent raifbnnable de l'Efr^les aultres navires n'eftans encbres auprès de nous ^ feîmes voileibîraiis 
, vaguans la Baye, eftansfortiz il devint calme , de nuicl le vent eftanu contiairc tournâmes a iaBaye,ou que les aultres 
navires nous vindrent trouver le vent OueiTo 

Le 2 1 .diâ: du matin le vent N.E.allez roidelet feimes dercctiicf voile, mais devint de noiiveaU catme , teîque nepou- 
vions venir au deflus de CapoBûhtOi tournâmes en ia Baye Maurttms^oM que par bbnafle eusiions quafi donnez enterre, . 
car a cauiè d'kelle ne pouvions celle nuiâ: iurgir en la Rade. 

Le 24.di(fl du matin tourna le vent aiiez roide vcis i'Eft^nous faifions noilre debuoir pour fortir finglaî le d'Eftioià^ 
ayans vent a gré eiperans ores y fbrtir,ic tamps cfioit du tout ferein, mais après middi vint le vent derechiefde rCueftjé 
citions fmgléz jufques après la Baye des Geux, en laquelle de foir entrâmes , a Tendroict ou que s'eftions aoîtrefois an. 
crcz, ou qu'avons trouve quantité d'Oycs,mais n'en pouvions recouvrer que 2. oïi 3. carellesfeplongêtdeflbubzrcaOj 
le jour enfuivât fut le vent a gré une hcure,pourtanr elHons èmbefoignéz pour faire voilé, mais, avant queftions en or- 
dre,! 1 courrut contraire tellement que fumes contraictzd'y demourcr. 

Le 27.dict lèvent encoresdcl'Oucftavecq tamps fort gracieux & abri , traverfa le General avecq les Capitalocsk 

d'Eftroicten un Batteau,ou qu eiloit une grande montaigne de glace , laquelle iiz allèrent veoir eilant amonceiecfoîî 

hauite & efpais l'un fur Faultre environ une grande planure, 

se partent de Ls Dimenchc de foir environ les 6, ou 7 Jieurcs,fut le vent d'Efl:,aÛe2 a gré & tamps gracieux , &: ainfi que F Admis! 

gSS.""^** retourna dcFaultrecoftédu d'Eftroid avccq le Batteau,defancrames pour faire voile & ilBrla Baye des Gen^^ le vcntcoa* 

tlnuant iînglamcs toutte ia nuict dreffans noftre cours vers le In . O. pour fortir le d'Eftroid^ 

Le 2S .did au matin le vent S^E^aflez bô & abri, fmglames noftre addreflc vers le N.O., efpetas avec l'aide de Dieu foi- 
îirallorslcd'Eftroidjpar fois eûmes bonalTeou biê peu de vent neantmoinsn ous fmglames ce jour jufques acequ'ea* 
vers le ibir^avions de veue Câfo Deftradû, gilant au cofté S.du d'EÛroict , lequel Cap eit for! hauit eflevé, fort reîïiaïqîH' 
ble & aifé a cognoiftie. 
vicnncm Lanuidenviron deux licurcs vcnansauprcs du CdhôDeprâdo , fort tenant & proches d'iceiuy, vcimesalaclâîtcèk 

pSirad*,^^ Lune certaines petites I llettes d'icelluy feparees,eflant auprès d'icelies -nous vint le vent du S. Ô.aflez roide tel quelin- 
glamesoukrevcrsJeN^O* . . ; 

Le 29.did du matin au poinct du jOur,cftions au delà d'iccîuy CDefîrado cnvirÔ fix lieues de nous, ayans le ventaifd 
bonduS,0.fmglionsN»0.en Mer, 

AucoûéNort du d'Eftroict vadccheanticpays fort vers le Nort de façon qu'il n'y a nul Cap remarquable, mais 

quattre ou cincq Iflettes,gi{ènt quattre ou cincq lieues de la cofte du Norr, huict iicues diitantes de Cdho De/iradû^ âutos 

defquelles finglames vers la Mer, auprès Cah Defirado jufques au cofté Nort eit le d'Eftroictbicn fept lieues la rge,&3ii' 

f/S^Vu^ û entrâmes ce jour la en la Mer du Sur, dequoy rendîmes louange & grâces au Seigneur, fmglames puis Icdid j our vtfsis 

^"''* N.O.avcntagu. 

Lefoir tourna le vent vers le N.O. & fut cellenuid la tcmpefte dure du N. tellement quil nousfiiliut retirer lèsgtân* 
des voiles^eftans a noftre advis diftans de terre environ i4Jieues. 

Lepremier de Oî-^ars eûmes dur orage du Nort,de façon que ne pouvions defploycr queîe trinquet , îegrandBattssa 
fabriqué dedans le d'Eftroidfe trainoit par der riere & eûmes puis après le ventdeTOueft avec dur orage telqueneptaJ' 
vions porter aukun voile,nous perdîmes de veue le Vice- Admirai & deflachames deux ou troiscoups d'Artillerie, ffl^ 
n'en avons rien apperçeu, fmglames tourte la nuid avecq deux boulingnesfc tenant le Brigantin auprès de nous. 
Le 2.did tourna le Vice -Admirai auprès de nous,le tamps fe radd-oulcit un petit,eflans environ js .degréz. ,^ 
Le 3 .did le vent d'O .nous veimes terre E.N*E.de nous,laquelle conjedurames eftrela cofte N.dud'Eftroictde'ii'i' 
geîhnes^C2i nous eftions la nuicr pailce decheuz vers le N jl nous fallut en la tempefte tenir les voiles vers le S. afRn d'svi' 
ter îa( terre & en fortir de veue,le tamps fàifoit obfcur tellement que ne pouvions prendre aulcune haulteur,.- 

Le4.dict Forage encores continuant de i'Oueft: fut noftrè grand Batteau qui fc rrainoitpar derrière lî inonde & 
crcuaiTéjgjiil^'OffS'cbnvintrabbandonnerjnous en retirâmes les perfonnes avecq grand travail , & le laiiïamcsflotd: 
^lajïM^eê'alloit icy fort grade^teilement queftions en dangier de donner en îerre,faifans a ccfte caufe noftre debuoirpoaï 
nous bouter sn Mer. 



■r ]■-.. J'^"-^^o°- f^rOlhkrduNortd'Vtrecht: Mar." ^"i 

Lc6.dictfutleventduS.&nousfaifionsnoftrecoiirç>jn,i,m;M;i.c 1 -1 '. J-»-i«iis. z i 

ciîrecnviron4.1icucsN.N.O.dclalcd-EtoÏS^^^^ 

puifrantnousdonna-oitbonneavonturcauielîaatdeceiointvo'4°c '^°=^ "«"==, ^'perans que Dien tout 

la.dcrpais,cIqucnelepo.Lsveo.;nousbo\„anlToS^ 

rçeuincsappcrçevoirpourtattoumamesaddrcffetnofticcoutsvcrsro Le Vice /dmSfm .^nfin.^I'T, 1,^ '"<-'= 

& Compasnie,nous eûmes celle nuict.Ie vent 0.& fln^lions vers le N &N a O î . Ô ! r ^1 deiioftte veut v|„.Atai. 

0/aiii.,SBoûxecoursN.N.E.Au„^ddieun,escemp.fteduNrN!a«lJ^^^^^ 
&rccduv_ent,noi^ eûmes pmsapreslevcntaflezroidederO.S.O.&fà^ 

Le ly.diacfloitkventS.S.E.aflezroidenousfaifionsnoftre coursî<! N T T p c;nipii ,„ k., i! 7 ■ j 
conjcaurioiisrfeflrediftansdcterrcerAiionsoaieuesXeGeheSbrdon™ 
tdquefaifionsnomxaddrefreE.N.E.&EftauNoitr ^'^°''''''^'"='"^'"'"^'''^'''^'^^^^ 

Le:9.diaeiioitlev^e„t^TrslcS-&n-ôus&ifionsnoftrecôursE.aUS.poù 
vcnL,zaubasde/.^«A.pafansfeôrmiagi„ati5desPilotesrfelbedeIbmaisfontenansaterrc^^^^^^^^ 
ûmbloHquelacoftedud'eftroictdeo^.^./Wjafquesicys'éftendoitplusv,é«rE.o,ueversleN.to^^^^^^ 
cnversleN.nousnrant]amarcepIus enversleN.que hoftre addrcffenc demandûi^nbusfin£ons°ouC E SE 

tes. Là M&châ clt lituee en 3 S.degrez largement. .M^gi.wi ^^..muiu- 

Ifle JaMocha en Chili avccq un de leurs Villages, cftanè les maifons tout- 1 tonsj'unemmmf.!^; n<^fl-...c t. l'T^n^ \ """^ ~~"^ ""^ 

tes pignantcs les unes aux aalrres avec deux ou Sois entrees^ilz nous receu- Sue qud ^^^^^^^^ ^^t r°^?^^' ^'^"^^ > ayansia Laine 

rcnrforcamiabkmcni:, mais ne nous voulurent permedre d'entrer cii leurs commeci?' /nnnc ^^ Çj^ ""^^^^^ ceulxcy leurs fervent 

Piaiions^iiznousprdènterétaboire dunbeuvnglfaiadecertdne rWs SS^4^^^^^^^^ ^^Wes obtenir 

lelinemtôirccflbidiciiiriué ^ ayant abondaiice de deux iortcs de Mou! CourSStp^^^^^^^^^^ ^'^''"'"^' CogneeunMê^CQ^,pe^rM 
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Le 20,diâ: au matin ai)perçcumcs une bruinejh terre eûant vers i'Eft de ncn's,lc ramps eftolt fort brouillard lev^-^ 

N. nnglions vers terrera iaquelles'approehanics environ middijS'appcrcevans que ccftoit la tcrrefeime de Ciii/f^^ ' 
entre S, Càime 5c h UMachâ^ finglans puis vers le S, pour furgir en Tifle de k CMôcha^ào. mûô: fut boiiafîc. 'S 

Le 2 1 .did: au matin fcinics voile ^ers ierre,& y veimcs un coing a\ecq un grand deftcur^lequel penfions eftreun1{i- 
auquel s'approchames fort prez jufques a demie lieue prez,ayâs i o.biaff.de fond iablôneux^ou que alors s'apperceurr"^ ' 
quec'eftoit terre fcinie^ Nousavons.veu ncmbredegens s'aflcmblcr a Cheval fur la pointe , à. de veueciloitceunîf? 
toire beau & plaifant en divers cndroiûz cultivé. Ceflui-cy eftoit le coitig ilmftrkl , ville fituct au dedans du pan" • 
nous nous détournâmes de la voyans une iflc a TOucfl: de nous en Mer environ cincq ou fix lieues^ a laquelle mv!ff\ ^ 
mes y approchantz vers k ibirjnous nous ancrâmes au eoflé Eft en 14. braifccs bon ancraige. Cefle cy cfloitriflei^ ?' ^ 
thâ fituee en 3 S.degre'zjCeil: une Iflc grande ayant au milieu une haitlte montaigne mypanic de'laquellc defccndîinetJ ■ 
îite Riviere,-& au pied de ceûc montaigne eu 1 e territoire plan & uni jufques au rivaige de la Mer. ' ' 

Le General envoya le Batteau en terre avec une partie de gens,pour \ eoir ii pouvions négocier en amitié a ceftefeâ 
medant en œuvre un homme,nommc Jean Clacjfz,. lequel cftoit côdamnc d'eftre abban donné en quclq; payseftranr 
qui alla auÛi tout feul en terre^avecq quelques pciiz prcfcns Couteaux , Per , & Patenoftres jkfquelzilz'receurcntfor 
^iabkmcntfaiiàns figne quil cftoit alors tard & quil retournât k matin, de façon quilz tournèrent tous a bord, noiîî 
imaginâmes qu'il y ayoit a recouvrer icyProviâde allez, a caufcqu'y veimcs paflurcr force O vailles & Belles en tcrrito^ 
beau & cultivé. ' ^^_ 

Le jour enfui vaut du nïatin paifames en terre avecq deux Battcaux, prenans s^ypç^nous une boiuie quantité de CoiV. 
Bces & Couteaux de iV^n>^f?'^fjjnousgafchames avec l'un Batteau toutpres du rivaige en un petit dcftour^pourcequlF/ 
cft par tout pierreux. La vindrent les habitans auprès de nous,nous donnans au trocq.pour une Coigncc unMouîoii k 
pour un Couteau un Pouilet, voire aulcuncfois bié deux, & puis des Fruidz comme il//«^,Battattes, Pompons «Scaultm 
îruidz a Tadvenat : a en chargeâmes noz Batteaux \çs menas nous a bort avec 2.de5 principauix Cnfiqmsou Sdgncursà 



L«Habitaris deriflcîaMcchcjaccouflrczavccqfàvonSjfaiâizdclaL'iiîie I raifôndequcy y font riches ccuix qui ont plus de Filles, 
•dcsMouîOias a ioing collc%aux homes pend la chevelure au loing de la ttftc perpètre un homicide y efî occis de Ja mefrne fbrte,s'il ne 



réconcilie , cequî 



'embas,mais \ts femmes la nouent enfamblc au chaigno, eîks font fort obeii^ | fouvcntesfois advient en donnant annuellement de la Cici oui cft hM. 
-iluitcs a IcHrsniariz, qui en prennent aultant de femmes comme ilzfcavencj fonbrailcparkurs vicllc-saiiquclilz font grande chisrc, ' ^ 

îieurrir » ks acheptans des Percs pour Bœufz , Moutons & aiikrcs tlwfcs , a 1 » ' . 
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Mn.T6oo. pdr Olivier du Nû'àâVtrechtl Mar*:" '?- 

..a)^ efqnelzde leur gré vindrcnt aiibordde l'Admirai , qui leur fdr bonne chère, ilz rtmaiderait celle nuidcs ravi^ 
îesransqoeriousiespeuffionsentmdre,maisilznousfeiientri.^nequ'en^4/.//>.i^ avoitefté coupoé laTOree a c-'T-^t-. 
£fpagnolz,& nous fçavoy et iiommer les eudroiclz comme a Aranco & Tucupd^y gifaiis viz a viz a h coltc de ChdUoiv- 
jiie après plus amplement fera deduict. " -' - 

Le-i3.dia:retournamesavecnoftreBatteaUaterre,&apresquceumesh5noréles habkâsde quc]que«=prcfens corn 
Bic Cli€mif€S,Chapcaux & aiiltres chores,nous femmes allez avec eub jufques a leurs reiidences ou qu'eûoir un village 
d'environ 5ô,maifdnnètîesfaia:csde païUede façon longuette,avcc un portai au milieu, aufqudiesi 
lai iTer entrer n'y venir auprès de leurs femmes , iefqueiles venoyent aulcmiesfois dehors de ces maifonnettcs a la huée de 
leurs maris , fe medans a genouz en deux ou trois trouppcs. Les hommes nous feirent fignc que nous nous d'cuffions 
a(reoirfurcertainstroncs,qu'eftoyentau champ. La vint au près de nous une veille Femme, apportante une cruche de 
leur BoiiTon quilz nôment Cici , nous en bcUmes cordiaIement,le gouft eftant aigret. Ce Boiflbn cft faid de Mais (qu'eft S' 
leur Proment) &cauquilzbraflcntenceftemaniere:Lesvcill€sedenteesiiiafchent ce ivM, &parlabauee&fâliued'i- "^'''^ 
celles fe prent ce Boiflbn a travailler , lequel ilz mectent puis en Cuves. Hz en ont auffi quelque fuperflition^car de tant 
plus veilles Femmes ce mais eft maché,de tant eft le Boiflbn meilleu*r,a vecq ce beuvrage s'eniurent les Indiens^ celèbrans 
avecq iceluy leurs Feftes,en la manière que s'enfuit: ilz font aflembler tous cenlx d'un Village enfamble, alorsyaun 
monté en hault deffus un Pal,qui faid quelque fon fifflan t ou chan tant & ain fi ilz boynent tout autour. 

En ccfte Iflc fut par le pafleun Efpagnol , qui naufraga a la code d^Oueft dellfle , luy feul en cfliant efchappé 
fefauya fur rifle , en laquelle il s'entretint bien trois ou quattre ans , mais quand kshabitans eftoyent ivresil fallut 
cjuil fe cachât fans ofèr venir auprès d'eulx : car il fçavoit la rancune quilz ont aux Efpaguolz; , if fift a cefte cau- 
fc cognoiflance avecq la Sœur d'un des prineipaulx , qui le fauva fouvenresfois & s'eiioit par ce moyen entre 
tenu il longuement en ces endroidz. 

Ces Indiens prennent aultant de femmes comnieiifçaventhourrir,ceîuyquia beaucoiip de Filles y eft riche : ils 
Tivcnt fort libres enfamble 3 en cas que quelqu'un yefl: occis , lors peuvent les parensdeFoccisfe venger du meurrrkr 
je tuant de mcfme façon , s'il n'cft quil les appaiiTe ^ en baillant Cid en qudté annuele. En telle manière vi- 
rent la pluipart de ceulx de Chili , qui ne fontencorcs foubz le joug des Efpàgnolz , ilz vont icy accouflréz de 
fayons par deffus &par deflbubz lefquelz ilz font de la Laine de leurs grands Mourons, Ces Moutons ont \ts S'''^"^ 
Cols fort loings & leur Laine eft fi longue quéll ë traine quafi en terre , ilz en ufent a porter leurs faiz & faire travail & 
quandiiz font las , on ne pèiilt a force de coups les faire paflec plus avant tournans la tefte vers vous avecq une gran- 
de puanteur , quilz donnent d'eulx* Hz ne ndus voulurent vendre àulcuns de ces Moutons : mais bien aultres de iâ 
façon, côme ceulx de pardeça efiâns fort gras & beaux,nous euinesicy aufll des Pouîetz, Moutons & plufieurs fortes de 
îruidz a troq de Coignees & Couteaux : car ilz demandent grandement le Fer ouvré > a caufe quilz le fcavent vendre eu 
terre ferme a grand proffid. 

■ ^ Le 24.did du matin fut le vent N. Eft,& paflàmes dcrcchief en rifle y querre êncores auîcuns Fruidz : mais ceulx de Départent d« 
nfle nous feirëc ligne dé nous en aller & ainfi fe partîmes en toute ami tie de la. Ainfi queftions icy raifonnablement bien ^'^'*^'*'^** 
proveuaidelafcbafAdmiral un coup pour faire voile ayansieueznoz ancres ^ &finglans vcrsTIfic^. tjiam^ laquelle 
gift NortNortEfl: & Sud Sud Oucfl: 1 8. lieues de la c^f^^/^^Jc vent efloit Nort,& noiis tirions vers le dchors.Ceftc i fie de 
k CMoche eft fituec en 3 8 .degréz bons^environ 5.0U 6. lieues de terre ix:rmc , & lefond entredeux eft dé 1 2. braflc£s fond 
plan & uni. La nuid fut calme. 

I Le 25.did au matin le vent S.eftans bonne pièce en Mer, dreOamesnoftre cours N. E. vers rifle ^.cJ^f 4m, fiîuec37„ 

'" degréz 1 5 ,min,au S.de la Linie tMqnwDcluiiM\ middi primes la liaultcur de 3 7,dcgrc2 & dcmy,eftans environ 3 . heues 

; arrière de terre fcrme,5i fix ou lepr lieues S.a l'O.de SM^riA. 

Aumiddi arrivâmes auprès de Tlfie .S. cJî'//f m , & y (inglans envers , veimes une navire gifante en la Rade , laqucî- 
le pcnfionseftrc le Vice-Admiral qu'avions perdu en Mer , dequoy fumes refiouiz : mais y approchaiis adcmicliéùe raurchiffêm 
prez veimes que ceft oit une nef Efpagnolle , qui banda fon Trinquet penfant s'enfuir de nous ; niais noustailrons "^iH^^rm 
îioftre mieulx pour fattaindre , il detrancha fon Batteau auquel gifoit un ancre pour mieulx fmgler -, & fmgîoit 
tout tenant iacofte , aucoftéNortEft gifent aulcuns Rochiers bie'n une lieue de terre , au travers defquelz, il fin- 
glaaultrementraurionsattainct, & nous paffamcs anifi entre deux Rochers cachez, qui gifoycntjuliement rezrcàai 
- Mais depuis il fîngla àù plus près du vent courrantau dedans la Mer^ penlàntainfi nous eichap'per,-car ces navires ïïnglént 
fort bien a lôo. 

Le did jour pouriuivimes ericores la navîi'e fufdidé , mais la pouvions malehient accdrifuivre , le vent eftoit Sltd 
Sud Oueft fort roide , aultant que les voiles d'enhault pouvoyent porter. Et combien que le Heu prefigé auquel 
debuions deux Mois attendre le Vice- Admi rai eftoit l'i fie S^CMdrid, (i eft ce que fumes neceflTitéz de le pôurchaifcr en cc- 

: , âe manicre^affin quelle ne nous allât denoncer,a cefte caufe le pou rfui vimes tout le jour j ufques du fbir que noftrc Fôc- 
quemafl craqua,quil nous fallut retirer noz voiles , penians abandonner le Pris , mais un peu après a k clarté de là Lune, 
Voyans que la navire Efpagnolle s*cmpouppoit,feimes avecq le Brigantin auquel eftoit Capitaine Biefman deréchief vtïi- 
Ie,le fuîvant au vent par tourte la nuid , a caufe de la ciartc de la Lune; En terre furent faid2 des gmns feu 2 rriaximement 
viz a viz de r ïfle fur la poinde, qu'on nomme Z4'y4;?/C-^« 

Le 3(5.did au matin eftions encores ala chaffe de ladide navire , finglans vent eh poiippe versle H.N.O. environ les 

S.aa 9. heures i'abborda noftre Brigantin qui 1 avoit attaintj tirant a rencontre, La navircEipagnolle qu'a voit deux pfeceé 

■■ ' D lârâaLiflç 
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Keceuvteîit tïïz âufil : mais a la fin elle fc tendit fe boutant vent derrière jufques a tant que l'Admirai y approdiaXe GcneralfcitV 
ïfpa^nSS. continent venir a bord le Capitaine , Pilote & Contra-Maiftre : car le nautcnnier eûoit dcmouré en Illlc. Yena Jl^ 
bord de l'Admirai ilz fe geâerent a genoulx devant luy qui leur donna la vie fauve , dcmouran s alnfî en loo. "'' ^ 



A.Eft noftre Admira!. B. Eft nofire Brigantin. C. Efttine nef Eipagnolle | iommaqu'ily avoiteftéen on o2oo.Iim'es,ceqrapperçeumes depuis m-v.^ 
nommée Bon lefùSjVenant de Mile S.Maria , îaqaelle pourchafTames affin le Capitaine fucrekfchéavecq iès gens, pour délivrer iJirckGcirftiz a ■ 
quelle n'allât annôcer noftrearrivee iilec; mais avant que la fçeumes obtenir, / nous conrrifta fort davoir perdu un ïi magnifique butinlifez plus auo'cf^ 
avoir le Capitaine faid geâcr en Mer i j. caffetins ^ chaicmie de 4. Arobes | grand îoumal. - ^ ^ 

éoï 9 en oultre c|Cores cincq cens quarieaux poifans chacun 8,a 1 2 . liurcs, i 




pa^deflus5.Ar^malacoftedcCM,koulcsEfpagnolzontunChaûcauauborddel'caù. 

;™T' If ? Îa-c ° ', ''"''' ^"If 'î"' y vcntent,& cftions oresenvironen 3 ^.dcçréz, que retrouvions kyafcM 

contiainazduvenrconaau-eferctomii«aufllqueJcurTimorifcrompit.LcCapita^^^^ 
rentauffiqniizeftoyemicyrnisauxcfcoutez pour &aiBnqucquandquelque navircvenaritcdud'Eftroiûy 
lannoiiccr aux namesdcperrcgifantes en Z/w4,qu-ilyavoitauffi deux navires en ^«««,defqudIcsruneeftoitlcVÎ- 
ce-Admiral. Le General avecq les Nautonniers& Pilotes voyans que ne pouvions plus (hrgir eu 5. <Jî^.rÀ<. a aufeà 
ventcomraire,fcrcfoK,rcr,tdc fingler envers rHavrcde^J.^,,nomme^./PW^ 

noftre erre Eu Nordt Eft vent a quartier & roide , &ainfi fumes feparcz delà Compagnie de noftre Vice-Admid, 
acanreqncnelavionsapperçeuicy.nonspcnfionsquilavoitfallyd'attaindrenfle de S.M^rU , a caufequ'es Omià 
del'tfm/'i^»««fellegift fiirsé.degrczauSuddelaLinie , & nous trouvâmes quelle gifoit en jT.deEréz&ij.mi. 
«tes car fi nous n'cufions eu les Chartes du Capitaine Anglois , c^Jf^iïH-aurions aufli faillie , auffi en fùtfc- 
^\oye de tcllcforte un Dmk Gerritfz., de la Compagnie de rtrh^ghm , comme appert par fes Lettres qaeleGcae- 

Icûjii- 



rAii.T6oo. parOlwler duNort iVtrechf. Mars" ^^ ^ 

Le Capitaine Efpagnol avecq îePilotenous fdrent entendre connue 2. des navires de ref-V^;. a^ovent efieesa rill!- ^ ^ 

^r.rr. crqueilesefloitGcneral^^,;,^ ferme dis Indiens luv&as.deia 

fuKte:n]cavA.zav.zde5i^.meftunepoinae,alaqudleilzdefniôterentypêfansquerreqi^^^^^ 
d'unEipagnolrcnieqmfetenoitaupresdesIndiens&lesattriaent€rrefGubzombred'amitie,ouquiIzfLu^^^^ 
m Lirmz julquesau nombre de 23 .auprès defqiielz eftoit le General Cerdes. Les Indiens isnorans que ceftoyêt HoUan^ 
doispaiioKntda^^irobtenucefteviaoirecontreJesEfpagnol^ 

ce la Ccncepu^on^ les telles defius leur Laces Mans avec cela la piaffe aux Efpagnolz qu'eftoyct en Ccnccptk, Les fuf. 
dides 2 .navn-es (defquelles la plus grade efloit F Admirai ,& l'autre efloit la navUc/.^...; .^.) av«" ^ eu celle dii^-race & 
pouvans makment obtenu- quclq; raftrcfchilîemen t/niglerent de la vers llfle S. Maria, on quil pcnfoycnt ren-Scicr en 
: sniiiic pour y obtenir Vivrcsile Gouverneur qui fetenoitdedâs la C^»(:f/?//desabuibit de belles prcmtfies & paroiles ■ 
' envoyât en oultre un Capitaine qui leur fairoit avoir quelques Porceaux & Fruidz, affin quil les peult tenir Uu l'citten' 
tc,car il s'en pouvoyêt aultrement biê faire maiftres: mais ce Capitaine a ce quil famble,s'eft un peu oublié, & par le bot 
îradcmct qu'on lui a faid^laifla acconfuivre plus de proviades que fa commiiTion neportoic ayant auiîl découvert quel- 
que pcududijQein :carle GouverncuravoitannoncéaZ/;^4decesdeux navires, acaufequilfçavoitque leurintemioa 
clloit d'attendre la deux Mois leur auitrc Compagnie , & quilz eiloyent fort débilitez en nombre de gens, a caufe du 
dciî:mnge devant dia,a raifon dequoy on les debuoi t invahir , car ces navires n'avoyent en tout par tout pas oultre 60» 
iicmmes,& peu ou poind depain & vivres, fur ce defmarrerent ces navires de ^, ù^f <#'w ^ ne fchachans quel le route 
prencie^depuis vindrcnt quartre navires de guerre de ZwM,defquelles celle- cy eftoit un Brigantin conduifans en \2iCm- 
£(piie environ yoo.hômcs de guerre pour côbattre les Indiens, penfans auffi y trouver les fufdides navires Hollandoifes 
; leiquclîess'encftoyent parties^ Le Capitaine qu'avoitefté dedans les navires, futfaidprifonnier& emmené cnUma 
■ ccmmcun traiftre. A Lima ilz avoyent pafle un an adverriilcmentde noftrc venue , avecq le nom & furnom de TAd- 
, mirai, aîelquetôutlepaysefloitcnefmeute , ayans leurs navires de guerre en ordre pour nous attendre , a raifon de 
; qu oy pouvio n s aflez comprendrc,qu'il n'y auroit guerres a advancer pour nous en ces endroidz , a caufe quil n'eft pof« 
■i fiblc de négocier avecq les Efpagnolz, par la rigoreufedefcncc qu'en a faid le Roy. 

; L e 2 S. did du matin approchâmes une poinde nommée Ftwte Côronne,^\{zmQ: deux lieues de S.JagooVi. FaiParaifûM 
[ Pilote Eipagnol tiifoit qu'il y avoit deux navires au havre aufquelles fmglames : m.ais approcl^ans au havre il devint tout " 
calme , & ceulxdu pays nous veirent venir d'une haulte montaigne , au delTus de laquelle vei mes chevaucher un hom-, 
ine,tcllement quilz defmonterent les meilleures denrées des navires ^ & puis que ne pouvions entrer avecq noz navires ^,.^ ^ . 
& pouvions veoir une grande navire gifante fur la Made croifeç,avecq cncores trois aulnes navires qui le ealfattoyent , y -bs^Ts,i^JI. 
:, envoya le General deux Batteaux envers avecq environ 20.Mulquettiers3 s'arreflant entant l'Admirai au coing en. 30^ 
,; 'brafiees^mais IcBrignntin avecq la Priufeîcnoyent voile en Mer. Le petit Eattcau ayantenviron'huid hommes, vint 
:' auprès de la navire gifante fur la Kadc & i'invada, en icelleilz veirent grande quantité degens,mais tous Indiens, caries 
ï Efpagnolz en eftoyent enfuiz avecq le meilleur butin qu'eiloit a la main . Ainfi quilz y entrerent,fe difFcndirent aulcuns p^. 

defdidz I ndienSjlefquelz furent des noftrcs quafi tous luéz ou chafiez en Mer pour s'aflcurer,car a noilre advis y avoir il imiîc" irgî! 
,, palîè 40.perfonncs deiîus entre Icfquelz efioycnt aulcuns Capitaines & Commiftaires , comme entendimcs d'une pu- ^"''"'^' 
È^; celle quC'S'cftoit cachée & parloir bon Efpagnol. 

I' LaultreiBattcau vogua envers ksaultres navires efquelles n'y avoit perfonne, cai* elles gifoyent en cofté pour eftre. 
I caîfiittecs & engraiflceSjilz allèrent a terre quérir le Battcau avecq lequel les Efpagnolz avoyent dcfmonté les denrées de 
I îa navircCe pendant feit voile une aultre Barque,tout tenant terre, a laquelle TÂdmiral tiia & la navire prinfc foubz5'^, 
f'^'-^fariaxn laquelle eftoit conftitué du General comme Capitaine T^coks Pieterfz. nautonnier la prinfc, combien quilz 
s'euficntdonnézen terre,& tout vnidc avant quil y fceut approcher^ Au General fut apporté la Banderolle de la navire, 
qu'eftoit nommée Zw F/W,grande environ So.charges, en icelle il envoya incontinent des gens avecq ccmmiftîonde 
mcdrc le feu es aultres qu'ô calfattoit & qu'ô deftrenchat le chable d'icellc navife,la côduifant auprès delà iien ne , qu'in- 
continentfut exécuté : mcdantlefcu csdeuxnavires &' ammenant la navire £(?j-P/Vf)j* vers l'Admirai;, qui ordôna qu'on 
fe bciuiat en Mer, quil fuivroit Incontinent. Cependant vint une des navires embrafees flottante droidement fur l' Ad- 
iniral,a caufe que le vent fortuit roidcmeot de la Baye , ce qu'ordinairement y advient icy après middi , ccfte navire cm- 
brafec vcnoit avecq une grande flamme & feroit donnecdroidement en l'cftraue , mais nous deftrenchames noftrc cha- 
ble abandonnans l'ancre faifant ainfi voile nous fui vant les aultres navires. 

En la nefdesP/ViJjmeit le General i4,perfonnes pour la gouverner,les Gaffes & Cofti'es qu'eftoyêtalamaineftôyet 
ouvertes & les marchandifes oftees la plufpart commeat efté did , nous eftimions qu'il y avoit eu beaucoup d'or & aul- 
tres chofesprecieufesdedas,îefquelles en efloyenttouttes oftees,& ce qu'il y avoit de chai gc puis en la navire, eftoit Suif 
de Moutons, Vin en poîz,Pommcs ^ Corduan , Olives en ^0x2- , Manîeqne de Porco^dqncs, & tioisChcvaulxquegeda- 
înescnMcr^ Ceft Havrede Valpar^ijo giften ss.dcgrézauSuddelaLinie, &lavillede^/i;??f??irfg-f?cftfituceisjieucs 
plus au dedans du pays : icy n'y a qu'une Loge ou que les marchans medent leurs dêrecs ,ce quilz emportent dicy,côme 
Vin & aultres chofes ilz le medent fur le rivaige,car il n'y pleut guerres,en SJago croi ft beaucoup de Vin , de couleur & 
\ faveur comme le Vin rouge de Erançe,aufli prou de Pomiiies Hollandoifes & Coings, il y a nombre indicible de Mou« 
tons,Iefquels ilz tuent feulement pour en ayoir le Suif^duqùel ilz chargent entières navires. Ceft un tcrritoircfrugifere 
^ beau rempli de plu fleurs Fruidz . 
Le General recouvra auicuneslettrcsefcrittesd' un DmdCermfz^ Capitaine du CerfFoUmàz la Compagnie de /"irr- 
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I x^treî d* ^ ç||ç5 çf|.^y^ eicrittes 01 riamand a Tes amis,aviiant qu'il cftoit arrivé Cïï mil erabk cilaî en VdPmîJo, n'ayante-- 
i Sîfl ^''* Q.hômcs fains,s eftant iuy mefme allé rendre en terre avec une BandeiX)iie de paix ians armes , demâdant paix &snè: 
\ pour trafFxquer aveceuix^maiseftât venu en terreii futtiré au travers de la jambe des Efpagnoîz & emmené prilonnic 

• dedans5./4fiïavecfesgês,& ainfiqull n'y avoir plus aulcunfain dedasfa nef^ les Eipagnolz la prindrêt&renvoyerêîtr, 

Limâ,ïtttiims\tà:iù.^Dîrck Gemtf&^zvcc fon Efcrivain^un jeune home de la Baye en miferable priion , iefqueiz avccb 
aultres font eftcz envoyez ausfi envers Lima^2i quoy il appert quel cômerce on peult faire avecq les Efpaignolz. Ce I)k:i 




Guaico» 



tx navire 
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Le premier ^«^« envers ieioircu\'iiuii4uaLuciJcun.siutiiLi.>>ov.^^u.a.^£,^c^«^iy«jv-,^.^...- — . --- ^^«^j.-i.jiiLucccuiî. 
desrez 3 o.minut.au S.de la Linie , eftant fort bonne Rade,au derrière de certains Rochers gilans au dehors,il y a unePu- 
Tiere d'^''^' trouIce,mais elle eft delcommode a querre,icy n y a nulles niaifons,niais au dedâs du pays bien , ou qticcrci 
piicausfi touttcs fortes de Frui6lz,cell un pays ayant peu d'arbres. 

,. Le jour enfuivant vint le General dedans le navire iûs Pkûs,muï veoirce quelle avoit chargée, l'ayant ouverte, yfuît. 
letrouveez pin fleurs Baies defuifde Mouton,duquel elleeftoit la pi ufpart replie, ausfi aiiicuns Fardeaux de Cordouaii 
&piufieursCafles pleines de Pommes de pardeça, plufieurs potzavecq Vin & Huile , comme ausfi delagraiûedePor, 
£eau,que le General y fit toutdefmonter,retcnantquelque partiea noftre befoing , jedant le rémanent en Mer , tdl& 
lïîvntque n y recouvrâmes rien au proffit de la Compagnie,hormis un peu d'accouftrcmcntz & aultres chofes de petà 
valeur, car le plus précieux enavoiteftéoflc avant que eiiiiics la navire, nous y arreftames icy environ quattreoudnq 
jours pour calfatter un peu noz navires , retenans eucores prifonniersle Capitaine avec tous fesgens prins de l'aulrrciu. 
vire auprès S. iJi-ime. Lcdid Capitaine eftoit nommé Framijco dï Buarra^êi le Pilote luaf? de S. Aval, avecq encor/.cis ■ 
S.hommes oultre deux Efclaves, demeurans fermes a leur premier propos & intention , quilz n'avoyent chargé aukr: '■ 
chofequcceqLÙlzavoycnrconfcfleparavant. Le General avoitfait vifiter leur navire fuffifammcnt , mais ihVyavcà 
trouvéaultre chofe que so.facs de Farine & un peu de bois a bru{ler,la navire eftoir nommée Bef? /^/i%r,gLâde ^o.chaî£« 
Eftans arreftéz en cell Havre de la Gun^co, y cuidames a! 1er qiicrre eau avec noflre Batteau,mais n'y fceumes approcher 
pour Taccez de la Mer,cefl: une Rivière ieiche en laquelle on ne peult entrer avecq nul Eatteau. Vn Souldart des % ; 
nolz nous alla quérir 4. ou fjieues par dedans du pays certains Fruidz comme Melons , plus delicatz& beaux que b ; 
îïoftres, il apporta aulfr des Raifnis, Figues & aulcuns Poullctz & Oeufz. Les Indiens font icy trcftous foubz les joug k 
Efpagnoîz. 

Le s .did délivra le General le Capitaine Franàfcô ai Bmrre avecq fes gens , Iuy failant grandz accueilz & dons , aÊi 
de la nef Bon q^j| rendit la paraille au prilonnier Dtrck Gerrtilz,xxi Umâfs. quil promit. Le General le reit toeare jcy en tcireavec:a 

! ^''^'^ *^*^^"'* gens,retenant tant ieulement auprès de foy le Pilote avecq deux Negros^ & deux garçons qu'eftoyentdes Mepz , kim 

' ne fcavions cncores rien de Tabbondance d'or qu'avoir eftee en Bon lejm que ledid Capitaine avoit fâict jecter eiiMeïj 

.; comme depuis entendîmes, 

î Le 6*did feit le General aflembler le confeil de guerre , pour faire îuftice & droid d'un malfaideur , nommé ^n 

I l'^u^bS J)îrcf7je ZfVil^i Matelot, acculé de larrecin , comme ayant deirobbé aux aul très Matelotz leur painôc unpotd'Huiq 
^ avecq aultres larrecms^lefquelz ayans confefféz, il fut condamné d'élire A rqutbuzé, laquelle Sentence fut publigueniciî 
I kue & mife en effed. 

"i Les mefme jour rcfolurent le General avecq Lambert Bkfmm & Niclaes Pkterj^ Capitaine du Bon hft^ d'admd 

il noftrc Voyage,ayansfaid examiner le Pilote Efpagnol lumdeS^Aval^ lequel déclara qu'en Lima eftoyent trois navires 

f; cquippeez du Roy tourtes en ordre , pour auiîl toit quilz apperçevroycnt quelques navires étrangères, incontincnih 

jf pourfuivrc car le Viceroy du Roy fe tenoit en Lima , y eftaiiten elle la plus grande Fortrefle de tout Femé'Cbihm 

I I de toute la ^Mer du Sur , ces navires font fort pulifantes monteez de 24. pièces de Canon , & plus que de 300. hommefj 
il tellement que nous nous en avions bien a garder,& trouvâmes d'advis de coftoyer le rivaigc j ulques a 1 5 .degtéz , puisk 
il quider iufques au deflbubz de Lima, 8,ou i o.deg.car ladide capitale ville de Lima eft fituce en i z.dcg. 3 o. miiui.ôc laviik 
' I *"«aSr iArtccâ gift en 1 8,deg.40»min. oueft chargé la plus grade partie de l'argent que vient de fotosf.^ & delà côduid vers li^i 

1 Ingîantvers ^j-vj^ij-f^s cndroidz^lagifoyent coiume il dlfolt dcux uavircs pour charger Targcnt du Roy , & ainfi fut trouvé bon&î 

' «àfco* * ^ "* îîoftreaddrcffe vers le C&V S.Franàfcûi fitué degré & demi au Nort de la Linie,au devant duquel ncceffairement faultqîiv 

pafîent tourtes navires venantes de Lîma,Paf}ama,àc x^cafulco , icy au loing du Rivaige ventent touiiours vcntzconii' 

HuelzduSud. r ' i-n 

i Denuidaudcuxiefme quartier feimes voiledu havre/*ï <7«4/^tfJltueen 28.deg.30.minut,ayantfurIacoftcdea/M 

: i vent foible de terre dreflames noftre cours N.N.E.ainfi que la cofte s'cHend d'icy juiques en Ariccd,\à s'eilend derechiefk 

; pays N.O.& S. E.jufques auprès de Z/wj^^laflietede ces coftes de Peru &iChiIi^ci\ de la façon que s'enfuit, ce queleiiildiâ 

. • Pilote nous déclara & fit entendre par examinaiion de Iuy prinfe. 



Defcripuon des Co fies de Chili ç^f cm, 

CH I L V E . gîfi: en 44.degréz au Sud de la Linic,ceft une Ifle grade gifante en u n deftour rem pîy d'Iflettcs,tout alen- 
tour habitées des Efpagnoîz Icfquelz y onr unGouverneurjmais depuis un an n'en ont eu les Efpagnoîz aulcunçs 
nouvelles comment quilz fe portent^ceft l'extrême endroid de Ckili , ou qu'il y a abondance de Moutons êil^" 
lie, de laquelle ilz font accouftremcntz les meilleurs de tout cM/; . 



par Olhkr du Non iVtrecht. 
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0/9?"»^ eft une ville fituee au dedans du pays en terre ferme en 42. degréz , elle eft plusgrnn.^- ^'^^-^^'^/'^^wV, &habu^; 
des Efpagnolz,qm y ont un Gouverneur, on y faid force Linges & accouftremenc .J-x^aihe, 

Ville Riche^(k fituee aufll au dedans du pays^zo. ou 3 o.lieues ^x mit de Bddïvk , ou qu'habitent auffi Efpagnolz , or, .^ ,, 
faid quantité de Toilles & accouftremcns Indiens,a\ecq lefquelz on trafficque au pays on les apporte auffi eu Co^nkiî ' 
& aultres endroictz^ ' 

Baldivmch fituecfÎTria Rivicre,s'efl:endante 4. lieues pardedansen40.dcgtez , la demeurent Efpagnolz foubz le Gon. 
y cuncm^ni d Alonzù delCampo,qmc{i Commandeur du lieu^icy fè mine quantité grande d'or^Ôcfe font plufieursailTdb 
qu'on conduid de la vers Zz;^^ &auhres places. 

Celle viile de Bnldivk fut furprinfe des Indiens de Ciilli l'an î 599,ayant meurdiï tous les Efpagnolz^elleeft aftheurre. 
habitée du fufdid Gouverneur & d'environ 2oo.Efpagnolz. 

Entre Bddivie & Imfjerial y a une Race de fauvages, nommées ToUyn,Qn 3 .ou 4..Elpagnolz commandent, iizs'eftoyë. 
ores rebellez des Efpagnolz, on y faifoitaufll force Draps^mais vil. 

Impérial cÙ: une ville laquelle,quand les Efpagnolz y vindrcnt prcmiercmeut , eftoit habitée de plus de 30D.millcÎj\. 
diens,ou que 20, Efpagnolz en tuèrent pafle 200000. tclkmêtquîlz pcnfoyentquelcs Efpagnolz eftoycntimmortclz. 
Les Efpagnolz y avoyent un Evefque,niais par la révolte des Indiens il efl: dcflruid , ilz n'en ont eu aulcunes nouvells 
depuis un an: car les Efpagnolz y eftoycnt eftroiccem et afllcgcz,ilz foubçôncnt quelle foit du tout defti-uidcEn îmmii 
fe collige aulTi force ûr,elle a une Rivière fortan te en Mer , laquelle efl: feichc en l'embouchure , tellement qu'aulcune 
navires n'y peuvent entrer,elle gift 5. ou o.lieues cndedausdu pays fur 30.degr.30.minut. 

\_^f2g0lcû diik'ànxc d' Impérial soA'ïCucs & 1 2. de Côncepk , en icellc y a bien 200. Souldartz Efpagnolz , aufqudscofl!« 
m-znàc Don hun Rudûlpho Lufperge^lc Pcrc duquel clloit de Witîemherge ^ on y faid des accoufiremens Indiens, llysaDlfi 
beaucoupd'or^mais acaufe de lagticrrcon ne lepeult miner. 

Tucapelcik entre la Moche & l'ille S Maria en terre ferme , ayant petite Rade hormis au plan de la coftc ou qu'on peulï 
aflezbië ancrer,icy il n'y a nulz Eipagnolz les Indiens la ticncnt pour eulx^car les Efpagnolz n'y fca vêt avoir accezpoot 
la vaillantiiè des Indiens^il eft litue eu 3 7. degréz 3 o.minutes. La poinde de Lavapie eft le Cap viz a viz de fille .S.Uîùrâ 
y diftante environ de deux lieues , au d cdans d'iccluy efl: Rade pour un vent Sud. Icy fut occis Sjrmn de Cordes avecq fe 
gens. 

t^r^f^^^gifl Sud Eft&NortOueft de 5", O^^meiivironquattrclieuesjclle efl: habitée des Efpagnolz , kfquclzyoBi 
un Fort auquel font environ 80. Efpagnolz ^ mais ilz ont au dehors petite franchifc, a caufc que les Indiens les hayife, 
mortellement. 

S^tMma efl: une Ifle fituee en 3 7 «degréz i;. minutes environ deiu{ lieues diflante de terre ferme ^ fou bz le gouverne- 
ment des Efpagnolz. 

Conceptie gifl: au Rivaige de la Mer^ceft bône Rade aux nefz,la fe tient le Gouverneur de Chîli^û y a un Fort auqiidorcs 
efloyent arrivez bien 700.Efpagnolz par la révolte des Indicns,pour les guerroyer ;, le Gouverneur cflioit nomniéDf,? 
Frarîci^co de ^uinfoms ^ïcy ie collige aultant d'or comme en quel quecndroid- 

SilinM gift endedans du payscnviron 3 o.lieues de Concepne^oxi que fe tiennent 1 50,Efpagnolz avec un Capitaine nom- 
îiié Mîchielde Chike^h efl: bien peu d'or,mais le territoire y efl: frugifere de Vins & aultres Fruidz dciquelz ilz s'entreticfl» 
jtientjCeft une place quafi commc-ÇJ^^o, jufques icy ont les Efpagnolz guerre poiu* finvafion de certains Indiens. 

SJagô eu une ville lîtuee 1 8 .lieues endedans du pays , ayant un Port nomme Fal Paréfo gifant en 3 3 . degrcz , càlî 
principale place de Chili.ou qif il y a un Eyefque,le Lieutenant ou Gouverneur fe nomme Bijcarre^ icy eft grandccoMc 
de Vins,Suif,Pommcs flamandes , & toutte Ibrtc de Fruidz d'Efpagne ^ grande abondance de Froniment & quanùB^e 
Befl:iail3 par tout ce pays y a force Clievaulx voire cou rrans indomptéz^ ilz mcn et leurs guerres la plufpart a Chevalavo; 
la Lance. 

0^r//i«^^i? cefl:e ville eâfîtuec environ 60. lieues de 5'./^^i? en 30. degréz elle efl; habitée d' Efpagnolz , qui y ontoccb 
tous les Indiens & fàuvages,de façon qu'ilz n'ont aulcun pour miner For, duquel touttesfois y a raines fort riches comme 
pareillement de cuivre , il y a quantité de Vins & touttcs fortes de Fruidz. 

G^^i^tf gifl: en 2 8. degr. 3 o.min, une Baye inhabitée, plus endedans font plantcez quelques Vins & Fruidz, auiTi fis 
Melons fort delicatz aultant comme en quelque place d'Europe^ 

miôrre Mortemp.^ en 23+degr.30jnin.ellceft inhabitee.,raaisaulcuns du pays difl:ans de la environ iz.iieiiesjvicn' 
nent pcfcher lefquelz Poiifons ilz fcichcnt & ceulx de Fûtôs/iks viennent achapter. 

Mio de Lûd efl: aulïi une Pefcherie fituee en 22,degréz, en iccll c y a aulcuns Elpagnoîz , la ne demeure qacpouvrcgesî, 
qui ne font aultrc chofè que pefchcr, 

Terrepaca gift en 2 1 ,degr. ayant un Port nÔmé haife^icy il y a auflTi une Pefcherie , il y a aufll de la Poix fort odoiifctâfl* 
te^que ceulx ^'>^m<r^^ y viemicnt achapter. 

Pijf'^go efl: un Havre & fort bonne Baye en 20.dcgr .icy on apporte Vin lequel ceulx de Poîûsfi, y viennent queriravccq 
âulcunes aultres denrees,mais il efl: inhabité. 

K^ricca efl: fituc au bord de la Mer en 1 8. degréz 40, minutes , icy fe charge l'argent , du Roy de Poîosfi, il y a unïoriaii" 
quel font trois ou quattre pièces d'Artillerie deux grandes & deux petites,elle efl habitée d' Efpagnolz , & Martpdem^^ 
J^rM Cdwpo y eï}:Commândcm^ 

Puta de ^//<f fouîoit au paflc cftre le Poit àQp&wfî^û y a aucunes habitat! os on j vie querre farine Vautres vidualll^* 
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CUocâ efl an porc deftroidc entree^entre montagnes haultes ccft le havre de Jrequipa , qu'eft une grande ville pleine 
i*Efpagnolz ou y a un Cavalkro Cômandear^il y a collecte de Vin, Bled & pais touttes fortes de Pruictz, piufieiirs Mou* 
tons &:Mulesd'Inde,efl: lîtuee en ij.degr. 30.niin. 

Camana eft fix lieues au delà tenant la cofte,icy croift force Vin & touttes fortes dePruiclz^eft habitée des £fpagnolz Sz. 
touttes les denrées font conduises de la vers Ckilca. 

£?i:^;^^f eft un lieu & valke ou croiflent force Vins^ habitée des Efpagnolz. 

Les homes àt Attico la voit on une grande colline au derrière d'icelle il y a bonne Rade , ou qu'efl: iitué K^ccm place 
fréquentée. 

laN/ifea gift auprès la ForteS^l^cûias , qu eft un bon Port,habite par toutd'Efpagnolz ;, qui y ont un Commandeur^ 
icy croilTcnt les meilleurs Vins de tout C/j///" & Pfr«, 

i'/^r/ï<:<7&P//irf? font deux Havres l'unetcnantraultreen 51. degr,30»min^&i8. lieues endedans du pays gift une ville 
BommeeJ^^jla croificntla plus grande abondance de Vins de tout Pm/^il en rend annuellement plus que 3 00. mille pot- 
îifes, 

Chwca eft un havre au loing de la coft e , il y a auifi un Commandeur des Efpagnolz il y a aufli mine abondante d'ar- 
gentvif. * 

Cmguetâ at aufîl uu Commandeur la croift force Tourment, c^f^^^V, Four mage, & touttes fortes de Fruidz* 
Zi;?-/4eftfitiieeenliaulteurdei2.deg.3 0, min.au S.de la Linie, celle- cy eft la ville capitale de tout Pem,h{txittxt\t 
Yiccïoy nommé DûffLoufs de Fd/a/co.àuiïiun Archevefque commandant tout le P^^-^ àiChiU , ceft une grande ville ou- 
"verte plaine de gens deiouttes Nations,ou q ue les navires de guerre de la Mer dti Sur^ s'arreftent & icy abbordêt touttes les 
navires de tous Ces coftes,afca voir ati dedans le Port nomme C4//4« ^f X/»^^ . 

Le General des gens de guerre Marincfque eft nomme Don luân de. VaUfco , Beaufrere dudid Viceroy^ en ces endroidz 
il ne pleut jamaiSjCar depuis quclcs Efpagnolz y font eftez il ne leur fouvient point qu'oncques il y pleut jiieantmoins 
il eft fort frugifere de froumcn t & t0lltr^25 loircs de Fruidz^car un cfpicg de fourment rend bien le double d'EPpagne^éc ilz 
ont coUcâc deux fois en l'andc foumieiir,3fcavoir en cefte maniere,quâd on moiflbnne auprès du rivage de la Mer , lors 
on feme au dedans du pays 2o.lieues de h^ & quand on moilTonne la , on feme au rivaige ? tellement quilz y ont grande 
abondance & le pain y eft a bon marché. 

Les Salines font fi tuées i S, lieues de LirMy la eft force Sel en une valke,ou que ne vien t nulle eau, il eft en grades pierres^ 
lefquelles chacun peùlt queirc qui les veult,car il y rccroift. 

Cfô^i/ffeftunPortgifant au bas des Salinas deux lieues , la croift force fourment & miel, icy demeurent Indiens & 
Efpagnolz qui y ont im Commandeur^ 
i^j&4r^;?V^//^ eft un Port en II. degréz, abondant de fournient,ayant un Commandeur EipagnoU 
Cuârmej la ne demeurent qu'Indien s aufTi n' y a rien a vendre que charbous, 

^ânue& Ltiie ville habitée d' Efpagnolz, y ayans un Commandeur,la croiffentFo arment, cJK^^, Miel^Sucfc Scaultrcs 
ïruiazjicy endedans du pays ilz ont trouvé depuis quelques années en ça des mines d'argent. 

TYtichîlle eft u ne cofte a la quel le gifcnt trois ou quattre vil les defquelles Truchille eft la capitale^ les Ports font certaines 
îayes ou qu'on charge Miel,Conlciv es, Savon d'Efpagne^Cuirz & touttes fortes de denrées, 
CT^tf^f^g la on charge les fufdides marcha ndifes, 

F MU eft une ville a laquelle abbordent les navires de Panama , qui tirent xcisL'ma pour y raftlrefchir» Les voyagcantz 
trâVerflcnt icy par terre vers Lma^il y aufll grande Perchcrie^avecq un Commandeur Efpagnol. 

La Bavière de Gnaiaqmd.cn dedans d'iceikgift ïlÙQPum.là ville eft nommée SJago de Cumquiel^ la font fabriquées 
pluficurs navires :, ores en eftoyent deux grandes en monture j il y a icy des Souldartz pour les garder, & au dedans du 
pays on faid les chables & aul t/es apparatz d'ice lies , icy gift encores un lieu nommé Fieio , plus grand que Gm/aquielM' 
quel fut le premier lieu habité de Pem. Les Efpagnolz trouverêt icy des Efmeraudes que les hidiens adoroycnt. Cefte co- 
lle puis de Guâiaqukh Panama eft peu habitce,faiifd'aulcunslndicns ou qu'il y a petite traftiquc. 

Pamma eft une ville ou qu'abbordent les navires du Roy , qui portent l'or & l'argent de Pem &c Chili ^ào. la on îe con- 

duid par terre vers Nombre de Dios^Sc puis en Efpagne avecq les navires du Roy , elle a un Port deux lieues d'elle au def- 

foubzdecertaineslfles.LePrefidentqueydemcurefenommei)tfw Alonzode'fôtîo OHaîorj jadis Gouverneur àaCh'dl^^ 

Capitaine au Pays Bas d'une Cornette de Chevaulx, En Panama on faict aufll maintes navires. 

■ ' K^cmdco eft le principal Port de toutte IlovaSfdgna , duquel defmarent les navires vers les Philipfînes^ & retournent 

: aiimefmeendroia,dlcgiftcn'i7.degréz30.minutesauNorddelâLinîe,eftanrlc Havre delagrande ville de l/^v/V^?, 

; gifame8oJieucsaclIecndedansdupays:en^^4/?/^/^tfyaunChaftcauadefeiicedesnavires , que yfont eniceluy Cha- 

\ llcau font 15.OU 16. pièces de Canon. . 1 ■ , j ^/-r 

• Le General a furprins aulcuncs Lcttres,en la Baye5',/4^î?,en icelles y avoitquelqj relation touchant la guerre de Cbth, 

' comme les Indiens (e rebel loyent contre les Efpagnôlz,ayans au 24. Novembre l'an 1 599.invadéz la ville de BMvïe, & 

i: îafee occis & faift prifonnicrs pi ufieurs Efpagnolz & femmes, avec lefquelz ilz s'eftoyentenfuiz audedas du pays ayaiîs 

:- ainfi abbâdonné la ville,ou cepëdant font retournez de Lima envirô 2oo.Efpagnolz,lefquelz avecq ceulx que y eftoicat 

'i . efchappez fe font mis a y faire reildence,enoultre ont les Indiens afllegé la ville Impérial, tellement que iesEfpagnqîz qi^c 

l y eftoyent dedans y font fort oppreflez ne pouvans avoir aulcun fecours de vivres^telicment quilz y iont quah mortz de 

^ laim,eftans contraindz de manger Chevaulx : a tel quil eft ores a preiumer que les Indiens en font maifties. 



30 YAnAôoo, Voyage faiB autour du{jkheT^errefirc.j^ 'Aunl 

Ces Indiens font Souldài'tzvailîantzAeltoyent bien 500o.honimcscnueiccuJx s ooo,a Cheval avecq Lances -'-• 

crusuïte ées «î^elksiJz feicaVetît adcxtrcîiient aidci' en oultre avoyent , ilz environ loo.Àrqiicbnfes & yoXiiiraces , quilz'avovi>" 

Indiens, oftccz aux ErpagnoIz,& Ont en brief eu grandes vidoires crqiieîles ilz fe glorifient fort , cftant terriblement accharS 

aux Efpagnolz : car quand iiz tuent aulcuo, ilz l'ouvrent & donnent dcsdcns au coeur ilz prennent auffi le tetdclarl 

pour éh boire dedans l'un a l'aultré, à révenge de k tira unie & icrvinide de laquelle lesEfpagnolzlesvcLilcntopv''' 

fer/aifans enfambîe grandes harangues &grau€S , remembrans l'un raultrekur liberté & rinnimitiedes Efpaaiio^ 

quilz nomment ^/n^^<?fr:^^3que vaukaultantqu'Efcume de Mer. ''^ ''^| 

la façon dt- Ilz Ont un Chef OU Chapitaîne d'armée, quilz cflirët en tamps de guerre entre CLl]x,qUand de prïmfault ilz fe rebe!'^ ' 

pSncS" tcnt contre les Efpagnôlz,& quilz dcbuoienteflire leur Capitaine,ilz prindrcnt un grand Sommier quilz fecharocreP 

ïiadc, çs efpaules,& qui plus longuement cnduroit ceftè charge icroit Capitaine , ainfi y en furent aulcuns qui le ponerer ' 

4.5.&6.h€ures,maisalafiny vint unquikportâ 24.heures , &ccftuy-la fut faiâ: Capitaine. A.cefteefmeutedesla 

diens skfto>'«nt partiz de Lima bien yoo.Efpagnolz , pou r les faire plier fou bz le joug , on y eut envoyé encores aul^ 

jufques an nombre de 1 5 oo.mais a caufe que les Navires Hollandoyiès cftoyent coftoyantcs le rivaige , on les rctiiîien 

Lma^lcs aultres y furent conduidz avecq quattre na vi res de guerre 1 efquGlks avoyeiît notice des navires de Spmi> 

Ccrdes.nnïs elles skftoyent parties àcS^OMaria comriie dcïlus atefté did , ayant eu ceftc iiiefchantefecouflc alapunti' 

de lavapie ou les Indiens penfant que ce fulfeilt Efpagnolz en avoyent tuez 1 3, a railbn dcquoy les navires deftitucesdi 

vivres &debiliteez de gens cftoyent redui6les en extrême danger, 

Ceûe région âcCh'é.àc S, Ugù jufques a Sa/JJvk.cû le plus fertile territoire qui puiiTe eftre foubz k Soleil, car toutes 

qu'on yfeni^ y croift en grande abondance & l'air y eiUl falutïiire qui pcudcgcnsy devknnent. malades , carilyeilîj 

fûbtil.que medant une Efpec humid'ee de îa rofec en fa guaine , elle ne iè rouillera poind pourtant.kFrou meut, 3/^1/ 

Porceaux,Chevaulx,Vaches3oucs,&ic.y multiplie co telle abondance, quil n'cfta exprimer: car il y coiutindonin'î 

il ne s'en fault rieh que cultiveurs & gardiens , puis des endroidz abondas en mines d'or qu'on y trouve, n'eft a d'efc£ 

Ainfiquekslndknsfurprindrent5rfMwc;iizybrLrilercnttouttesîesMaifons , Eglifes &Conventz aux imagesi 

Preftres ilz abbatoyent les tefles;difans ores ont fin les dieu x Efpagiiolz , & prenoyent l'or quilz medoycnt es bouches 

des Efpagnolz difânsgehs infatiables d'or, radliikz vous en aflheur : car pour iceluy vous nous travaillez fans cefic,ÛK 

jamais vous en faouler avecq aultres vltions quilz prennoyent cruellement d'eulx , mais ilz ne k fcauroycnt cxercetfi 

înhumainement,que les Efpagnolz devenans maiàrcs, ne les furpaflent de revanî^e, 

s-artent it h ^^ ^' "^^^^^^^ ^^^'"^"^^ ^" ^'^^ dchots de la Bay c ia Guajco.z caufe quil avoit par toute la nuid cfte calme , ou fortir boufs' 

■B%t\ Ou- meskfeudenuiacnlanavire/^iP/V^^ , lamoitkdcfachargequ eftoitfuify eftoit encores dedans , a raifon dcqiioylî 

^^'°' feu la confuhima ) ufqucs au fondz. Eihns hors de la Baye cUmcs un vent S, S. O.ajOfcz roidc , coil-oyans le rivaige quis'e' 

flend icy S,S.O*& ÎSÎ.N.E.& finglames ainfi avant environ 5 .ou 4 Jicues de terre. 

Le 1 1 .did fumes tenant un grand coing nommé Morre Gord,ôc lo.lieus plus avant pouvions veoir k Cap MsmM^ 
rene^lcqucl fambk eftre un lile , le vent foible com me devant. 

Le dia jour fumes environ O^orre M0mm,pimt en 13 .deg. 3o.mîn.au Sud de la Linie , ceft un Cap forteftediijîi 

nomuot. ^*^^'^ d'iceluy cft une bonne Rade pour un vent Sud,cn une Baye nommée /os kexUlomÀcy il eft du tout dishabitc,deK 

îcnc, MomMorrem vers îe N.s'elknd ia Code N.N.E Jufques a vfw/:^, continuant en toutte ceftc code juj(ques a Cap^.l'r/iJ' 

ciÇco toufiours yens Sudz , & ordinairement force frcfchuies , mais fc boutans quelque pièce en Mer , on y trouveaul- 

très ventz. 

Le 1 7,dia eûmes îa haultcur d'Jmcd environ i % .deg jo, min .eflnns de terre ;,ou 6, lieues , d'icy s'cftcnd la cofeH. 
O. & S.E.nous dre(fames nofirc cours vers le N.O Je vent comme defliis. 

Le 20. diû- fut temps obfcut de bruine > a tel qu'on ne pouvoir jecfter f i vebe u n traid- de pierre de foy, ccllebmiss 
cftoit comme poufïiere feiche comme fi c cuft cfté farine blanche , ce que k Pilote EfpagnoLaflcrmoit y advenir foiiveK 
combien qu'a nous ccftoit choie mervcilkufc : car tous noz accou ftrcmens cftoycnt comme couvertes apoigneesdefà' 
rincjil nomment cela ^remks.ài continua tourte la journée, par ccÛg Nebkobldirc perdîmes de vcue les dcuxaultis 
navires,delafchames pource aulcuns traidz de CanonSjmais ne les fçcumcs apperçcvoir^ 

De fbir un petit devant Soleil couchant vci mes le pays duquel n'eftions point di(\ans une lieue,cc pays s'cflciidN.O. 

Sont avene & S.E. jufqucsa un coiug nommé Caf Fonmfo litue en 15. degr.eftant encores ainfi nebleux nous drefîames noftrecouîS 

dc^^^coftcdc vers rO. pour nous bouter en Mer. Lejourenfuivantdc foir tournèrent Icsaultics navires a noftrc vcue , feiinesnO' 

flrc addreffe cnfambk vers l'Ouefl , Jufques a ce que con jedurions d'cftre ^ojicues diflans de terre , lors finglamesKcît 

ai'O.&RN.Oucfl, 

Le 2 ) .did du matin fumes en ï2*dcgréz ayans la vilkdc Lima a FEft de nous. Kmlas Vktcrfz. Cipifaîne fur M^^^ 
vint a bord de l'Admiral^a caUfe quil luy vouloir parler neceflàirement il luy don na a entendre comme un Ntgrs^wi^- 
mcJ^w^i^f^tf/jqu'on avoit emmetié avecqceitcnavircla, luyavoit déclaré qui! avoit veu charger trois Bachotzd'ofjea 
kelk navire de rifle 5,ikf4m,quii avoit aidé a porter luy mcfme , lequel or avoit efté jeÉtécnMcrparcommiffioûiia 
Capitaine Pr4way?<7 dï Buarm , celle nuid que luy donnâmes ia chaffe voyant quil ne pouvoit cfchapper affin que nous 
n'en eu fiions aukun proffid. 

Le mefme jour fur cefte information feit k General examiner k Pilote & un Negro nommé Bâfmùt qui tous to 
avoyet efiez prins dedans ladide navire , ilz k nièrent du commencement, mais depuis eftans un peu gehennéz,iizcoû" 
fcfiercn t tourtes chofes ouvertement.Les Negm difoyêt qu'il y avoit elle chargé en iceik navire trois Bachotz plainM 
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âUÎtâiitquilzpouvoycntportcrcequ^euxmefmescommcEfclavesav^^^ porter en leurs efpauks LePilotc 

îfpagnol confefia de mefmc cda eftre véritable qu il y avoit eu 5 2Xaff€ttes,chacune de 4.^r.^^^ 
xeauxchaampoifants io.ai2 hvrees.lommaqally auroi^ computeraud 

treiorquecefat , que le fufdid Capitaine fit gederen mer : carii confeiTa que le Capitaine s'eftant apperçeu qu'au- 
cuns en avoyent cache quelque partie foubz le foyer , lefeit cauer & getterenMer , ainfi quenen pouvoit avances 
un grain , combien que le Pilote & quelqu'un des aultresy refiftoyent , fi voulut il par force qui! fut ^edé envoyé 
furcefeimcsderechiefvifiterlanavire : mais ny trouvâmes rein , fauf es Braycsdu Pilore trouvâmes uniingot pefânt ontnotî^ 
juftement une livre cftant en petis lopins , lie en un facquet enfamble. Ce Pilote déclara comme il s'eftoit parti du tulTt\^ 
Havre de X/»!i.ï, nomme a//4«, en Compagnie de deux navires de guerre , ayansen charge 25oo..^^«?^m de Farine, iSÏ^'"' 
& deux cents Souldartz , quilz avoyentconduidz en la Concertée ^ y penfant aufîl trouver les fufdides navires de Sj^ 
fnon de Cordes , mais ainfi quelle s'eftoyent parties de la , ilz fe tournèrent vers L^ricca , pour y charger l'argent du Roy 
que y eftoit preft & cefte navire, nommée Bon /^y»y,chargeroit en l'iile S . (JHaria l'or , & y arrêfter au guet ^ufques au s! 
tMars , affin que s'il appercevoit quelques navires il levint adviferenZ/e».! , carceftoit une navire célébrée de bieri 
iingler , ôcapresles-C^^/^nlcourreroitcnt^/^/^r^ , girant24.1icuesvizavizde54/i>?^iS#4m, lailzdefmonteroyenc 
îcs^o.facqs de Farine , ôcForqueyreroitauffi charger , avecq lequel ilz fmgleroyent vers Ltma : mais il en fut em* 
pefche de nous combien que n'en cuifions aulcun advantaige , car noftre moindre penfee eftoit que cefte Ifle , pour- 
îoir rendre telle collede d'or , n'eftant que trois auscn ça découverte & B nyav oit que trois ou quattre Efpagnolz 
dedans icellelilc avecq environ deux cents Sauvages, qui n'ont aultres armes que d'Ardz&Arcqs.Encores confeiîà 
îefufdid Pilote quilavoitcomplotte avecq le fufdiâ: Capitaine , quand il fut relafchéen laGuafcQ , quil nousconfeil- 
leroit de iingler vers le Cap Saméi Framfio , & que cependant le Capitaine l'advifcroit en Lima aux aa vires de guerre , af- 
iindenousyattaindre , araifondequo)'afremblale Generalle jour enfuivant le confeil de guerre , ou que le Pilote & 
les deux ?{egm confefferent cecy ouvertement & librement , fur quoy ilz refolurent enfamble de n'attaindrc poind a 
hCsi^Samâi Frdmifcalmzls l'ayant attaind tant feulement de veuc coftoyer le rivaige , fans yarrefter, envers une 
Ifle nommée /i9^Ciî^«^^ , fituee cincq dcgrézauNortdela Linie , nous fcimcs no lire cours puis Nord Nord Oueft 
jufques aiahaulteurdcquafi neuf dcgrcz au Sud de la Linie ^ eftant anoftre.coiijedure diftans de terie environ 30* 
îicucs* 

Le 29,dia du matin vcîmes deux navires a FO.dç nous^Fune eftoit bie dlftante de nous 2 Jieucs , & Faultre une grande 'voycnta«aj 
demie lieue, vers lefqueîles finglames boutans tout le jour durant enloo pour-sttaindre les dides navires ^ mais n'en fça- "*'^'^'* 
viens rien advantager , defoirle Brigantin les eut en erre, mais ainfî que la Lune demeura une heure ou deux a le d'ef- 
couvrir,pcrdimcs de veue kfdidcs navires qui tirèrent un aultre cours^ tellement qu en fumes déboutez. 

Ces naviresen la 3/(fr^«5«rfinglent fort bien a vent derriere,car elles en font faides notamment a cela, acaufequek 
'^cntyduretoufîoursd'uncndroid &ceulx qui veulent fingler de P4z?4w^ vers X/j?^^ , il fault quilz furmontentlevent 
l'ayant a mal epaine a quartier pourcedreffames, le jour enfuivant noftre cours vers FO,au N. eftans en haulteurde/» 
degr.22.n1inut.Le ventraifonnablement bondu S.S.Eft. 

Le premier de ^4)r manda le General quérir a bord X4S9^f ri B/^4» & Cides Fkferfz,, Capitaine, kclny Claes Pkter^^ 
difoit qu'afon advis nous courrions trop diftans de terre,eneftansafa conjedure bien 24, lieues d'eile,ou que noftre Pi* 
lotcn'en calculoitqueio.ou i i.&fut trouve bon de coftoyerlc rivaige jufques au CâpS.Frafîcifeû,]cqiidsLy;Lntdc veue 
drcfter noftre cours vers FIfle de C^i5*£'j,gifantecn 6.dcgr. 5 o .min. le vent S.E. & noftre addreife vers le Nort^ 

Lep.did lèvent continuant comme deflus & noftre cours E.N. E.le redrefîames quafi tout vers FEft , a^caufc que de 
long tamps n'avions eu terre de veue,finglamcs ainfi Eft droidemët vers le rivaige le vent du Sud,ayans de nuid la haui- 
teur de I o^dcgr.au Sud de la Linie. 

Le lo.did au matin ainfi que ne pouvions cncoresveoir la terre, combien qu'en euifions bien ftnglé envers un jour sîngknfvr.- 
ou 2. demanda l'Admirai au Pilotc,&'il avoit bien fiance de furgir a /Ifle des Cû^Mûs,fzns veoir le Cap, fur quoy ilz refpon- ^"^"^ o?' 
dit qu*ouy,& le General fur cela 1 uy cômanda de incontinent drefter fon cours vers elle,neanrmoins nous fmglames en - ^'"^"°'' 
cores jufques au middi vers terre,mais ne la voyant drcffames noftre cours vers FIfle des C<?^fwN. O.auN^eilans envi- 
îon en 10. min.de haultcur au S.de la Linie,felon noftreconjedure environ î 5.0U 20 Jieues de terre. 

La fufdide Ifle de Cûquûs gift en 5,dcgr. bons au N,de la Linie, envirô iio.lieues de la Cap S.Frandfim,{Qj y aa rccou- p.fTent u 
Vrcrforce Noix Coquos & eau,ccllc nuid paftfames la Linie t^iji^iw^i4/ pour la deuxiefmefois^ r.î.)£ 

Lci ï.didlc ventS,& S.S^O.fur quoy fut trouve bon des Pilotes puis que le vcnttiroit icy ainfi vers le S.d*abb,ordera ' 
rîflede Côqms par FO.nous drcflames pourtat noftre cours vers FO.N.O^pour fingler jufques en4.deg. 3 o.min.& puis 
abbordcr Flile dîde. Au middi le Soleil en 2o.min . 

Le ï5.didleventS.aflèzfrez,eumesaumiddilahaultcurdc s.degréz 3ô«minutes^ Lors les Pilotes trouvèrent d*ad- 
vis,a câufc du vent S,dc furgir aFE. d'icclle Ifle feimes pourtant noftre cours N^&: N. a FE.puis vers le Nort,pour fur«^îi: 
aucofteEftdcFIfle. "^ 

Le i6^did le vent S.S.O.affcz roide/eimes noftre cours Nort,au middi ayans la haulteur du Soleil en 4.cleg. 5 o.min. 
, înais les aultres navires trouvoyent moins s'en falioit bien 45 .min^puis dretîames noftre cours vers FO^ pour abbordcr... 
allfle àcsCûqmSyZn foir eumesla haulteur de4.degr.40.minutes au Nort de la Linie, 

Le 1 8.didle ventS.S.O.continuantz noftre cours vers F Ou eft vent routier,eftoit noftre haulteur en 4, àc^ ^o min. . 
LcPiiotcEfpagnoltantparcertaincexamination comme de francq vouloir nous donna a cognoiftre^que descncq* 

E navJies 



3? YAn.Tôoo. Voyage fdB amour du GlobeTerrefirt^, J^ay, 

iiâvircsqtfcftbyeDrcni/iïs^, les deux debuoycnt aller vers Pamma avccq Vzï2,cntdcPm^^ &Icsaiilîi€StioiscoÛoTe. 

roycm k rivaîgejufques a Cap ^i'4p»/^iÊî,poiU" nous y atrapper. 
N'«nî îuB ^* io.diâ: du matinale vent du S.pourfuivans noftrc cours vers i'O .vers ilfle de C&^ms ^ àiâ: le Pilote ^u Gençialcii^ 
û&ce de trou- fâ coîijcûurc cftoit dehois quant au defcouvrcîn et de l'I fie de Coques, ôc qnil ne la fcauroit trouvcr,fur quoy fcit affembl" 
Sçuos! '^ le General kconfeil deguerreaulfi les Pilotes avec kurs Chartes pour remarquer les ciixôflanccs, côme n'eftat tropfe^. 

d'abborder les coftes à^^NiWd S^gna^^ caufe des navires de guerre côme dcilus at efté did: , & lut rcfolu de r'addrefletno! 

ftre cours \^rs les Pijf^^ii^f^^abborcant en chemin les Ifles de Ludrones ,-^m\yXm rcfolutiô de chercher W^z'Bùmx ri/?4oa t 
dc*lJèr'vcrs ^«^^^^ituec en ï 5 .degr.au N.de la Linie^environ 2 50. lieues des FhïUfpnes, leiquels font dillautes de Paru 2400* lieucL 
îcî Phi%Fi- &ainfîfeiiiies noftre cours vers le niiddi O.N.O.eftanscn haultcurdc 5^d€gréz 13. minutes. 
^""^ Le'prcinierdel»^,?^kv€nt inconftantavecîqbonafièjavionseudepuisleio.paflela plulpartventzduS.O.avccplu. 

ficursbonaffes&ventzvariables,oreseftionscuhaulteiird€3o,degrézauN. delaLinie , nous penfions de n'cftrcdi' 

fl:aîîsicydclaeoftedeiV(3^'^5'/'^^?2^poinâ:20,lieues , ce vent continuant icy fort incon liant avccqpluficurs bonafles^ ; 

pluies 5 tellement que ne pouvions en rien advancer ni monter vers l'Ou€ft,&a maîc peine ça ou la, ce que nousfafcliî - 

fortjîious avions force pîuies,t€l que nos gës affcmblerent de l'eau allez pour boire • car depuis k d'Mroiâ; à^ç,MA(fthm 

n'avions prins aulcune eau dedans^ 

Le meftne jour eûmes encor calme fans guerres advanccr,efî:ions environ en 15 ,dcg. 3 o.min. Le Geueral aiTiftalam' 

yire diâ:e ^on leff/4,dc laquelle eftoit Capitaine 'Hi-cdas Pkterfz.dt quelque pain & au 1 très neccffuez , car nous efperions 
Drtffcnt une Ja cond'uire lufques es Pi'//^^;'iw^j-,nonobflant quelle fut fort cjeuaiTce,a caufc quelle n'efloit cquippcc pour tel Voy^w 
ul^^ku^^ cncores avons nous fabriqué un Batteau dedans noz navi tesson que dreilames une Forge pour faire des Cloux , dcfquek 

avions dilctte^a Tayde d'un peu de Charbons Oc aultrcs apparatz,qu'avions prini avec nous,defquelz iliydames aumiealx 

i|uc nous eftoit pofllbk^ 

Le 6^did eûmes ehcoresbonafl'e , advancans bien peu, cftans environ la haulteur fuldiât* , auïcuns trouvcrent(i'aii< 

vis de tirer plus vers le S, ou que penfions trouver meilleure vent & en cas quil nous fut contraire en 1 2,dcgréz , qu'aloq 

ferions contrai nârz d'abborder la terre ferme chez Cap de Cahforrm ^ mais nous pou\'ions malemenr nous advanœroa 

ë'uncofte ou d'aultre^ 

Leï2.diâ: k vent Oueft^eftions venuz en la haulteur de ï 2.dcgréz,a raifon dequoy félon la fufdifte rcfolution nos 

cftans k vent contraire,dreirames noilre cours vers FO.N^O^pour furgir a la coik de Nova Sj}agna , nous eûmes toutcg 

jour dur orage du Sud Oueft. 

Le I4.diâ: au middi k tourna k vent au N. N. 0« a raifon dequoy fumes neccfTitcz , nous virer vers k O.S,0. apîcs 

iaîfonnabkfrcz,eftans environ i4.dcgréz d'icy,eumesventaffez bon, mais inconftaut , aukunesfoisE. &N^ O, aufe 

uesfois calme,telkmct que de cheumcs bône pièce vers rO.& conie^tu-nons alorsd'avoir biea la longcur de Calffimk 
Le 27^diâ: k vent Eft fort roide,touttesfois tamps ferein fcimes noftrc cours vers l'Oucft 3 k foir il devint calmeavq 

force pluieSjCe que continua un jour ou deux. 

Le :?o.diâ: k vent ÎSI.N.E.fort roide avccq pluîes,feit k General avecq Fadvis du confcil de guerre jcdcr en Merlcïï. 

îotc Efpagnol : car combien quil mangat en l'àC^ih/t^jôcquclc General luy dcmonftrat tout!:eamitic,touttesfoisn'eutil 

vergogncdc dirc,qu*on l'avoit voulu cinpoifonncr, pource quil fc icntoit malice que non feu lemcnt il confciTa cnpre. 
EfpJgnof * fëccdc tous les Oiîiciers, mais maihtcnoit que ainfi quil ne fc fentoit pas bië,qu'6 1 auroit empoifonnc,a raifô dequoyîc 

General avccq les fufdidz Officiers trovcrent bon de k depefcher , a cauk quil avoit ccrché de s enfuir, ayans a ce vouls 

Induire autres Nègres , auffi les garçons Efpagnolz , & ain fi l'avons jeâé en Mer î,e laiflan c enfoncer aiiln quil ne lions 

braflàt dorefenavant plus aulcune trahifon, 

■ Puis après nous continua k vent E.S.E.aficz roide ayans bon advanccmcnt dequoy fu mes moult refiouiz jCarnous 
avions flotte eu bonaffes plus de deux mois aux coftes de "Xiovâ Stagna avecq force pluycs & lan ips variables , coumoja 
puis 0.& G. au S.cftans environ en 1 4..dcgréz. 

Le é.K^oufi k vent ôc cours comme dcflus avecq frez routier & roide , nous avions une grande Barque traînante pïi! 
dcrricrc,laqucllc avions recouvrée fur la colle de Chili en SJago, laquelle s'en alla , a caulè que la corde le rompit, mâS 
nous Tavons rcprinfc. 

Le 1 ï .diÔL vent «& cours comme delTus affez roide frez, rcfolu mes de, prendre noftrc hau îtcur Cm 1 ? ^ dcgr, 30. minut. 
6ci4.dcgr4pour ncfaillir d'attaindrc kslflcs Ladrones^ cftions a noftrc conjctlure alors environ 5 2>\ iicucs dcsXtf^rM, 
aultrcs n'eftimoyent que 50oJieues,efl:ans en haulrcur de 1 3 .dcgr & .] o.minutes. 

■ Lcij-,diâ:feromfiitk gouvernail de la navire BonhÇm , les crocs & fcrrcmeurs en pièces , & la navire fi crcwll^,. 
qu'on ne la pouvoir fàuver de Teau avecq l'ofec , ce que k Capitaine htcnieiidrc a l'Admirai , qui y envoya fesMari- 
nicrs & Charpenticrs,mais voyans qu'il n'y avoit moyen de la reparcr/urent cont]'ainÛz de l'abbâdonncr en ayans kus 
îâ Viâ:ualie & deux pièces de Cauon,iIz la laifîerent flotter cftani: a demy plaine d'eau avant quelle fut abbandoanee}& 
ainfî n'avons mx aulcun proffid du grand trcfor qu'y avoit cftc dedans. Le General meit ié Capitaine fur la navircls 
0;».^^/'^^commcMarinierj&raulrregcntfutdiftribucefur les aukres navires , cejour demourames en loo^ pour def'» 
pcfchcr ces affaires ^ faifans k foir derechief noftre cours vers FOueflJc vent roide de F Eft , en haul icur de 14. degicz^ 
ï5.minutes. 

Le 28,diâ: du matin perdimes au point du jour la Barque Efpagnolle,quî ne tranoit en pièces derrière après quereu- 

mes gardée biS 2 jociicues^nous n'avions alors qu'un Batteau fabrique côme atefte diddcdâs lanavirc, car nous a^oos 

'•■ ■ . confqnîiî^e 
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«.nfommepluficursBatteaux en ce Voyage , defoirpenfions veoirtcxre: maiskjourapres s'apperceumesauecec^ 

voik,pourceque I« Pilotes penfoyentqu'cftions fort proches a defcouvriillflc des Udmn^ »*-™ans denmctpeatc 

Le mcfmejour ne laiflà le General diftribuei aulcuneeau, &chacun fallut quii colligat fcn boiflbn - caril cIouvoiE 

,ournelkment icy beaucoup,nous tenans de la avant de nuiûla plufpart en lo^faifansluffi petke SSu cCeS 

Pilotes penioyentd'eftrepre2deterre,nouseftionsenviton en H.deitéz,&eomniei.çionsdeiechi^a^^^^ 
^uflu-vcllemcnt que defmons fort dabboider aux Z<m'«b«. "t">iaaeine tonvexez . 

I^ii.diaauœatinleventE,N.E.kcoursO,auS.laauidprecedentelahaulteurdei3.degr.30.roin.&aumiddik 
Solcilauffienhaulteurdei3.deg30.min. ApresmiddienvirontroishcurcsveimèsraeOS O ?e nousë^P^^^^^^ 
territoire basay.'>ntaukunescollinesquefembloyenteftteIfles , le foit approchame.a.roislieuesprrdeSS-^^^^^ 
mes nos grandes voiles^tenant au plus piez du ventla nuict.pour n'eneftre dechuez k.jo.drcnfuivant: *' '""^"'* 

tJ?&"«itf::Kut.ô;!garas1tSS^^^ 
v.dtàrcfer.FerMuelcftfortrcqu»d.k.,dnf.quilzs'enûcpSô>^rtir^ ^^ 




Le 16 Ad: diï matin approchâmes prez de ilflc au cofté Eft, & âinfi qu*ctt eftions èncorcs bic demie îlctie àMs, nous ^,^^^ 
âbborda une Came puis plufieurs aukres apportans quelques Fruidz & PoIjÛTorijaiGavoir Coqms^ SondHM , Cannas de Su- 5^««îi«» 1.% 
crc,cc que trocquamcs a vieil Fer 5 car Hz lappetent fort le fâchant nommer en Efpagnol Bkrrê , a caufe que jes-Ef^â- ^^^^ 
gnoîz y abbordent annueilement : nous lînglions auffi coftoyans i'ifle laquelle s^eftend S.&N,bien 7.01^ S^ lieues feloa 
noftreconjedure^nouscouifimes autour du Cap S.duquelveimesfortir une pointe bafîè , ouquepehfions ancrer 5c 
les Crfw^venoyent de tous coftéztrocquansavecq nous ii y avoir bien paiTe 200^ C^;?^^^^ & dedans chacune 2. 34.&5SV 
liommcs/aifans une grande preffe & huée mzmHkro,jBkrû,qat venir dire Fer^Fer^ac par la preflè en enfonçâmes bkn. 
2 * ou 3 *par defîbubz le ^el, niais ilz ûe s'en fondent guerres^car Hz ibnt fort bons nageurs ^ fczYcm faddrefler ieur ^4«.^ 
®#ff & y rapporter dedans tout ce qu'eftoit che^ eulx. 

Ces Ifles ont leur vray nom Lâdroms^a^t toutte la gent y eft inclinée au larredn & fort fabtilz enicéllc ^ Toire a me% &*raiNi^ 
ydUes^acaufequilzncîrompercnteadivalàfâ^onseniî^odfântâYccqeuk^mettailî^^^ ^ * *^' 



34 FAn. î 600. Voyage fdB autour au Globe TerreftrtJ, Septembre. 

d'ùtt Cmtm,Ma de feuilles de CMm,ï\ feitible qu'il y a beauconp'dedans , mais a fouverture on n'y trouve qoe feuillei 
otîaîiltî^C!iofcs,car au trocq ilz fc meâent avecq leurs Cdmoi derrière ou aucofté des navires fans y entrer, &comiêt 
attacher onepiecedeFeraiiQCchorde&prendreal'ciicontre ce qmiz en donnent', aulcuns venoyent dedans la navire 
ou que leur donnamesa boire & a manger , &un d'culx voyant undenoz gens qu'avoir une Efpee en main^gardant 
fon tour.la îuy arracha faultantavecq elle en Mer fe plongeant deflbù bz l'eau^nous tirâmes quelques coups auxaute 
qu'avôyent auiïîddrobic quelque diofe : mais ilz fauterët tous en Mer pour n'eftré attaindz^ & les aultres quieftoyeût 
ineiilpables fie s*eQfouldoyentpoint.Ces gens vivent auffi bien en Feau comme en terre , anoftre advispourcequih 
fovémfîadextrcment plonger tant femmes qtf hommes, ce qu'avons remarqué, geûans cincq pièces de Per en Mer^ 
qu'on fed homme alla querretouttesdefîbubz rail , dequoy eftioiis fort efmerveil lez , leur Uw^ font fort jolies & 
îentiment faiaes,wire comme auîcunes qu'avons veues es Indes,eftans longues environ 15 » ou 20, piedz &;laîgespid 
&demy , iizles fcavent bien manier fmglans vent derrière afTcz dextrementfans fe tourner en boutant en loo , mmk 
ûmlcm lors avec î aultre bout devant^laiflant le voile en fon eÔre lequel eft faid de Rofeaux corne en bafanne^aElcum 
femmes nous vindrentâuffi a bord tourtes nues coinme les hommes hormis quelks avoyent unefoeiiie verdeauè 
Vanfdu milieu ^dles portent longs cheveubc k les hommes courtz , proprement comme on voit chez nous Adamk 
^-s^ifenpindurc* 



i Pouittal&iredes habitas des Mes de Ladrc^aes de telle contenance aiiaiis 
DUS nudz hormis que les Femmes ont une feuille , devant leurs parties ver- 
»ogneiifes,eftâs fans Loy, s'entremellans œmme animaiilx,ce font extreme- 
• Qét bons nagettu & plongeais » car ce leur eft totitun d'dtre en terre ou en 



eaujilzlçeiirentquerre y.pieces dcFer, qu'avions jeâ:ées enMcr,aul5 foîiEili 
grâds llrronSjilz prindrent a un de noz gens une Eipee iàultans enMer&fe 
piongeans. Hz finglsntaveeq leurs CanoasfonâguaavmsEasftK^sa^ 




Célaérnishm dTaôe mlcm tmntt k fcmbkn t éÔre fort Îîiitirî€tiic5&: fans toy , fc tnetkns avccq les femièesd 
tommirn : car a y en avoit pîuiictirs qu'eftoyent mal en ordre aux oiiltilz , a aulcuns avoit la verolle démangé le vifi^ 
êc îc Nez/clîemeîît quilz û'avoyent qu*un petit per tnis en là bouehe,& nous môûroycnt du droiâ: que cçla leur vmmt 
^h verolc,aiîi!i que nous nous pen fions arrefter au coing S.E^denfie,tfy trouvâmes nul fondz a anacr^tei que feia^ 
ctontraînaÉ delKms tenir en ïoopdnrtrocquer râffircichUTemens , mais cêquccesgciisnous àpportoyeûtncyalloà 
gïl€*rèsauîcàti€s&âs n'avoyent ilzauïtre cfiofè que une ou deuxCô^m^Ôc pprtoyent bien pea d*éau en certaines Cékè^ 
J^#Je Bis eftoitcncor en gouffc&pca ce quilz portoyent^leibirfepartilientîban^^ Camm vers terre, aottsuops»? 
' iMotâ en locf^fèm: ic^ûtxsr ie jour èafuiyâiî caëQxts j^ieï^ues lâfitfdiilcinçiitîïe vent cftoit E«H.SI# 



Mb, T 600. par Olivier du NortdVtrechf. Septembre! if 

Le I j.did du matin ainfi qu^eflions demie lieue de rerre,vindrent ceulx de Hfle avecq leurs Camds ^ apportâns âcm'^ { 

^iéCoqtées 6c anitrcs Fraidz côme ie Jour précèdent : mais Hz en apportoyentforc peu,& alnfi qu'cftions laifonnabie- f 

x^mt prouveuz voyant qu'il n'y avoit guerres a recouvrer icy , trouvagies bon d'ad vancer noft re Voyage vers les ?M^» 
*i^f/,gifantes environ 2 jo Jieues Oueft de cefte ifle,que nous peniions eftre Guanà , ceft une grande liîe , ayant a noftre 
âdvis bien so.licuescn circuit, îcy endr'oid nous n'y avons veu nullcsaulrres Iflcs combien que iesEfpàgnolz efcrivent \ 

qu'icy en gifent beaucoup,ce raffrefchifîement nous vint icy fort a propos , car nous eftions fort vexez du Sux if aurionâ 
ièeu durer plus gucrresjfàns ces Fruidz que recouvrâmes icy qui nous aidèren t a reguerrir . 

Le diâ: jour du middi , dreflfames noftre cours laifîant ces Ifies vers TOueil: envers les PMi^mSiÏQ vent roide de TEft* l^@s6u 
Le 1 8*diâ: le General avecq le confcil de guerre prindrcnt refoiudon de medre noftre addrelïè vers le Ci^Sfirtm- Refo!ud« 
i?4??ï:7^>giiànti3.degrézaucoftéEftdud'EftroiûdeUlf4)ff//i?iesIflesPMi^^^ , pour en ccfte manierecntrer puis k J'^g'^j^gi» 
d'Eftroid vers une ifle nommée C4/i»/,environ 25 .lieues au dedans du Cap ^ & y ancrer jufquesa tant quii fut refola saaOas» 
vers ou addrcfîer noftre cours,€nvfers le fbit il devint ealme» 



A* Eft le pourtraid: des gens au d'Eflxoiâ: de Médianes de la race d'Eboc, 
,îiîhabitan$ d'iin pays nommé Coffijil y a encores quatcre Races , afcavoir Ke- 
îiiencceSjinhabitans de Caray» Kcnnebas inhabitans de Karamay; Kaïayke in- 
liabicans de Morine , ceulx cy font tous de ftature comme teft Ènœ : Mais en 
sdupaysiiyauïieRaeedegeQsgrandcde îo.i ï«& li; piedzdehaui^ 



tcur , nommez Tiremencn, fort cruelz , faiiâiis continuelle guerre â ceuixcy: 
Le pays auquel ilz demeurent fe nomme Coin* B.Eft onnabitaîEdeWfle 
Çapiil , detranché^ en ceftelâçoEu C» Êli: mi habitass mÈâa 4el^a 
Spagna, 




Î>i6 dià eûmes ievéntÔ.N.e.fetioidenoiiS ne péuviétisfîngktpîushiiiltq^^ 

da S O.bonaffes Sr pluies,nous faffeiwblaines noftre boiflbn de U plme durant b«« 'î;^?™'; ^^^^ ^ 

Le li 0^»i«du matinenvironfi-heûres veimcs terré,laqudlceftoitfort haulte 0;N.O.denons,enw^^^^ 

ftroia,mais depuis tioiïvames Ken aultreœe^it. r niA.^„'.a-M,r,r<,-m^-i,eKYùatàd2aiQ,mii.é.^iiië,' 

Leii,.diaau.inadnaBpdnâdeioùr,ûnslaiftesdacoins fufdjaqB«fto«uneffi^ Ut™« ^^^^^ 



36 FAîî.î6oo* Voyage fdîB autour au GloheT^errefir.LJ^ Odobrc^ 

s ou que nous nous fommes arreftéz au collé S.au colle Nort gifoit une fort ague hauite momaigne : mais vers rOi;*i; ' 

■ nous voyions tout par tout terreferme fans aulcune ouverture. Ainfi que nous cftions arrefléz icy gafchames tn t^! , 

; ^-j^^çj^j -^^ avccq un Batteau vers le coflé S.en une belle RivieFe,qu'efloit plantée d' A rbres de chacun cofté , la nous îrouvamesaj ' 
; las^JiaBjyt cunslndlens en maifonnettes, mais fort pouvregens , nous leur avons donne' quelque peu de Linge ôcaulcuûsC:;^ 
têâux : mais ilz ï^qr feiient eilimç ^ neantmoins depuis iiz vindient a bord de T Admirai apportans quelques Fruiôz," > 



Le territoire ilme -autour de Bay la Baye efc fort fertile ^ & les iiihafaitaiis 
Ibnt tous foubiedz aiixElpagncIzjauiguélz ilz donent cribur;>ilz nous appor- 
tcjêt a {ôuiSiànce de leurs Fruidiz: mais ilz ne voulurét auinre denrée que fin 
8rgét.La £è tiennent auflî certain? Eipagnolz auprez avec deux certains RcK- 
gieus que y ibnt fort reveréz,nous aiiichamcs Its Eipagnolz a bordjYéciilant 
'^"^ BandsrQlie EibagQolle 5 & habillât un Masciot en Moinejdcquoy ilz pê- 



fèrét que \'enilîions de Acapulco, recouvr-ins en cefte manière raffrcfcbi. I 
mes aîTez d'eulx,mais ainli qu'un de leurs Chcfz vint en l'Admira.!, pcur-C I 
ter ià Cômiffio (diiànt que de part du V iceroy y avoit deféce de ne negoir l 
avec aulcuns eftrâgiers fur grade peine) iuy moiiftra i'Admiral ia CôirHs ? 
de fou Exei,Pr .MauriîiuSjmais aulïî toft qiiii hut veue princ fin Hofeo^ ; 
merce ne pouvons plus riea obtenir d'€uli. ■ ~ . \ 




le un Efpi 



Le î 6.dia du matin vînt une grande Cân&e on Bdlfi^ bord de r Admirai , avecq aulcunes aul très erquclks e%mt!is« 
dicns,dedans la grande cftoit un Efpagnol qui tira trois coups d* Arquebouze,fur quoy Iuy fut refpondu du mcûne, m 
voyant la navire il n'ofa venir a bord,a raifon dequoy levâmes une Banderolle EfpagnoUc , en oultre accouftra le G® 
îcyyzattire ^^^ "^^^^^^^^^'^^'^^^^'^cq^^^^^^^PP^^e^^oine^pour attirer Icdid Efpagnoi a bord ^ &par cela ilfe hazardadevcnkc 
leatg^rfincfl îioftic navire,ou que le General le receut courtoifement, Iuy difant qu'eftions Franchois ayans Commifllon duRo^^c 
qiiç.'fioflrediirein eftoit vers c^4w^,ayans a caufedu long voyage befoing de quelques rafFrefchilTeniens, & pourœqsî 
:îioftrc Pilote eftoit mort eftîons entrez en ces endroidz fans fçavoir ou que nous cftions , fur quov l'Efpagnol refponi: 
que nous çftions en une grande Bayc,nomniei?4yi4 54;5 3 eftiit fept ou huid lieues au Nortdu>Eftroiadet;j/i?4 
ac queccftoitune contrée fortfertileenBis&aultres Vivres , en oultre commanda Icdicl: Efpagnol aux ïndicnsquill 
:deuiIentapporter Ris, Poulletz & Pourceaux a noftre navire, ce quilz feirent tellement que recouvrâmes prou km 
a noftregrand contentement combien quil nous fallut achater le tout avccq argent^ 

Xc î 7.did du matin vient encor un aultre Efpagnol a bord avecq m\^Bdpo\x Came couverte avans auprès deluy 1^ 
Hailebarde,il eftoit Sergean c de ces cndroiaz nommé Fr4^fl/?^ i2tfi:^;-if^»^ & i'aul trc p 

.mzyHoxs nous receumes encores aulcuns Vivres a bord,comme Bis, PoulJetz & Pourceaux , lefquelz le General parai 
bon marché,afcavoir un Porceau pour un demy Eedàc huld (combien quilz nefoyent trop gtandz) îa paire desPool- 
mz un Hidêc uiî Seper de Ris ^ poyfant 6q» liâtes pour £ix lUâuk ou 3 o^ fouiz en argcut : ar icy n'y a rien plus agreabiî 

qa"ârgai4 
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qu argent.Ces Indiens vont la plmfpart niidz,mais aulcuns oot un drap de Lî nge atiîaur du corps 3 aiiiïï y en avoît plu- 
ikurs Efpagnolifez.qui avoyent quelques Brayes & Savons de Linge, mais les piincipaulx Indiens qui jadis eftoyent de 
la Nobkile font pour aftheur fort gentiment & artificiellement détaillez , car a caufe qu'il y eft engraué avccq un fer de^ 
dans il ne s'efface jamais,en oultre font ce gens fîmples fans armes aulcunes^tei que les Efpagnolz dominent au long & • 
au large en touttes ces I{les,les faifans payer Tribut , afcavoir par chafque tefte foit homme^âu femrne eftant pa&e les 
20,ans 1 ô.fimples Remlx, & en chafque contrée n'y a que bien peu d'Efpagnolz avecq un Preftre, qui y eft tenu en gran- 
de eftime & révérence fachans par telz moyens cavalier ces iîmples gens , car il n'y a fautte que de Preftres pour avoir 
toutes les Ifles circum-y oifines a leur dévotion , combien qu'ify a encorcs beaucoup d'endroidz ou n'y a ni Preftre ni 
îfpagnol,qui neantmoins donnent Tribut,-& de tous ces pays eft Mmilk la ville capitale , la tient le Gouverneur départ 
du Roy d'Efpagne fa court. 

Apres midi envoya le General un Efpagnol Benrico lîunes avccq un de noz Cannoniers nommé laqms Locq qui par- 
ioitbon.Efpagnol a terre,ayant premièrement le General faid plufieurs prcfens & honneurs audict Efpagnol, a cauie 
quiiz nous faifoyent apporter Vivres^defquels avions terriblement grand bcfoing.neantmoinsilz penfoyent qu'avions 
CommiiTion du Roy d'Efpagne^pource qu'en ces endroidz ne furent oncques nulles navires. 

Le î 8. diâ: environ les p.heures vint une grande Cïî^ûe couverte a bort^ enicelleyavoitun Capitaine avecq un Pre- vncapîtainc 
ftre,qui feit demander au General s'ilz pouvoyent venir a bort,fur quoy leur fut refpondu qu'ouy , lors monta le Capi- -^^^^^5°^°^* 
îainc en la navire de l' Admi rai : mais le Preftre demeura dedans la dimej^c Capitaine entrant en la Cahnîe demanda au 
General fa CommiiTion , difànt que le commandement du Roy portoit quilz ne pouvoyent traffiquer avecq aulcuns 
cftrangers,n y leur liurer aulcuns Vivres, le General 05'ant cela monflra au Capitaine la CommiiTion de Ton Excell, qui 
çftoit fort eftonné que venions ^'//e//<!:»^e , car il z penfoyent premièrement que venions d'Jc^ffdco en ?{ûva Sfagna^ 
inaisoresentendoyentiîz bien en quelles mains ilz eiloyent : mais ainiî qu'un de noz gens eftoita terre, envoya, le Gé- 
néral uneLettrejContenante qu'incontinent ilznous dculTcnt renvoyer noilrehommeou que retiendrions ce Capi cai- 
BC en fa placCjil eftoitnommé Capitaine Rodriguam Chiron, lequel fut retenu a bort par touttc la nuid , & celle meirne 
Duid le Capitaine voyant que nottre homme ne tournoit point efcrivit luy mcfme une aultre Lettre pour l'avoiiv 

Leïp.diddevant middi vint dercchicf une grande Cdnoe de terre a bord de f Admiral,cn icelle cftoit le fufdid Preftre i^y jj^ ^^^ 
ceftuy-la efcrivit uneLettre demandant une cognoiflance lignée de TAdmiral avecq promelk derenvoyer le Capiraine, jL'ijiir^';™,'^® 
c^ue al 03^s il nous rcnvoyeroycnt noftre homme tout premièrement ce que fut effedué : le Cannonier Uques Lcccf ' ourna ca^-uaine^ 
& lors îaiiTa le General partir aulTi ledid Capitaine,-apres qui! luy euft premièrement faid quel qiies preiens & : on bon 
tîaidemêtjneantmoins depuis ce taps la ne fçeumes plus avoir auîcûs vivres a bord,a cefte caufe depefchames pour fortin 
laBaye,& fmglcr vers led'Eftroidde'CJ¥<i?;i//£?,car nous avions un Indien auprès denous qu'eftoir cognu en l'illeOp/j 
ainfi levâmes noz ancres finglans versla cofte N . de la Baye, ou que nous s'arreftames par vent contraiie en lo/bralTees. 

Le 20.did du matin encores nuid nous vint derechief abborder une Canoe^czuhz qui y eftoyent dedans crièrent a 1* Ad» 
mirai s'ilz pouvoyent Hbrement aborder fur quoy leur fut refpondu qu'ouy , lors vindrent deux fouldarrz Efpagnoîz z 
bord apportans une lettre de leur Capitaine qui cftoit la a terre, lequel efcrivoit , quileftoit envoyé la du Gcneràldeces vieniJïïrds- 
Provinces,avecq certains fouldartz pour afteurance de la place, &ainfiquilavoit entendu que dea:^ navires eftoyent ve- f^Ti'j"^/ "* 
nues en cefte Bay e,ne fâchant quelles gens c'eftoyeBLt,a caufe quil y avoit quel quez Anglois a main, il avoit pour en avoir ^ i^s»"!* ^ 
çertaineté envoyé ces fouldartz , nous prefentant grands fervices avccq fa perfonne & gens, fur quoy le General a refpon- 
du quil les en mercioit fort & qui! eftoit venuicy pour négocier avecques eulx en ton rte amitié, en cas quilz nous le de- 
j|iionftra{renr,& que fon intention cftoit puis d'eftre en c^-f^w/Zf, avecq cela iiz fe paflcrcnt en terre vers un lieu ou Villu« 
gc^y gifant nommé jr4^/f^fi7,ou que le Preftre fetenoit. ' 

Ainfi queftions raifonnablementbien prouveuz tant de Ris comme Porceauz , & qu'avions en oultre dei-x Indiens 
cognuz en C^p///, leva mes au poind du jour noz ancrez pour fingler vers 1 e d' Eftroid de (J^'fd'n'dk , giiant en\iiOn, 7 .ou 
S.iïcues au S.de cefte^^y hBâ'je en quali i4.degréziEt au mefme d'Eftroid gift auifi Crf5tf/,mais il devint tcut calme avecq 
ventz fort-variables tel que n'advançames par toutte la journée point trois lieues,& cncoies celle foir nous fallut par vêt 
contraire nous arrefter en 25 ^braiTees au cofte Nort, la gifoit un Rocher caché gucncs diftant denous duquel s'app^er- 
çeumes,puis vers le dehors n'y demeure plus perfonne,& ceft un pays fort delert de Rochers & Arbres fau vages,d'cu que 
fonentcn divers endroidz bien aulcunes Rivières d'eau doulce. Le foir tourna le vent Nort E. tel quefeimcsdcrcclj^tf 
voile pour fortir la Baye,mais il ceiTa incontinent tellement qiie par le vent contraire ne fçavions avancer guerres. 

Le 2 j.did eftoit encores le vent variable,neantmoinsfiiiions voile toutte la journée. LeBrigantin la Comorde vint 
..auprès d'une Earque,a laquelle il gafcha avccq fon Batteau : mais il ny trouva perfonne dedans,il2 s'efoyenr tous enfuiz . .. , „ 
qui T avoyent eftezdedaSj&avoycntabbâdonne la Barque a l'ancre elle eftoit environ de 3. ou 4. charges^ ilz y rrçuve- 
rcnt dedas envirô 2 5 .Seflcn de Ris & 70, Poulletz,ce pendant fourdit un tel orage & ternpefte que \t^ voiles ^oLcr ë ^ hors 
des flefches avat que lesfçeulTiÔs callcr , tel que penfions perdre Mail: & voile, neanrmoinsa grande paine avons encorcs 
retiré les voiles,ceft orage fourdit fi a Timproveu, que de tout ie Voyage n'en avions eu un femblabîe , le vent \ enoit de 
i'E.N.E.nouscourrions envers la cofte du Nort pour chercher rade (caraucoftéS. n'y a point d'anaaigej lanousnous 
arrcftames en 3 o.brafTdemie lieue de terre,l'orage s'eftât un peu acquoifé tourna Capitame Bk^mm a bord de T Adriisial 
avec la Barqn£ conqueftee, qui en fit defmôter ! es biens qif eftoyent vivres pour les gens,& enfon.rer puis la Baîxjue. Lé 
Pilote Indien difoit quelle appartenoit a un Efpagnol^qui vouloit fingler avec ce Riz & PouHetz, commie auiîî avec cer- 
tains Aix quil dcbuoit encorcs charger en chemin vers Mmlk 3 icy noas fumes aneftéz toutte ia nuid par vent côtrnire. 

Le 52, 
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Lcîz.diaievcnteftantN,E.feimcsduniannderechicfvoilepourfortiren voguant ca&IalaBave'm,- ' 
mes toutte la journée quafi calme, tel que ne pouvions advancer guerres,cn vers le foir fe kua laMer alhm fn °°"^ 
cncoiquil fut bonafle tellement que flottâmes vers lacofleS.dou que s'eftcndoit un grand bancq bienz 1 el^c"?* 
Met, au deffijsduquel l'eau ardoit véhémentement, au foir nous y fumes fort tenant fans trouverfondz d'ànrr "^ 
vionsauffi nul vent pour nous en divertir tel qu'eftions en extrême dangier pour v donner deffus laounn. '°''' 

fionsueftousgens&navitcnaufragéz.maisainfîqueDieul-ordonnaenfum'ezdeiiUrézparunpedtventckr'''' 
l'Mavecq lequel tournâmes la navire a orlè. ^ '*"«"et venant;. 

Lemefme;ourainfiqu'eflions deliuréz decc bancq gifantau cofteS.dela -B^jiiJfw, devint tout calme &i„» 
nous poulfoycnt envers le rivaige, tellement que pcuffions y demeurer un aultre fois , car il n-yavoitnuUncnl.l'^ 
y eftoii il plam de pierres & rocs , touttesfois a la fin vint encores un ventelet du Nord E. avecq lequel fe dS '^ 
voguans ça & la.avccq ventz variables jufques ace qu'eûmes le milieu delaBaye,ou qu'eûmes celle nuiû «aide W 
fe tel que vaguions deçà & delà. , "-""'"gtanae faons, 

I.C23.diaaupoinadujour,arrivamesaucoftéNortenvirondeuxlicucsau dedans l'exttemc coing paisaore,» 

femmes venuzen la RadecheziecoingNortdelaBaye, au lieu ou ques'eftionsarreftez tout preSeZnS 
î»^t?FA ^^'" r ? ^'/n ^^ Z"' '"'" ''■'='^ ""« P""<= '*« sens allèrent qucrir quelque peu d'eau : c'eftoit icv aulTi m?, 

»„^,^f„.p,y3fi„,,g,pl „d R hers&Axbresmcultive^&advintlorsqueknsentm^^^^ 

mangerentquelquesi'.fe,/«,&beurentdel'eau mais bien peu , qui en devindrent tous malades m isToS' 

Ab»do«,6. le delà flint cefte Rade.fituec environ un quart de lieue au dedans du coing N.de la B,y la Bauca quafi i TSZ 
uc^.y Hous boutâmes en iner vers le S. E.pour futmonter finglant le coing fupeSeur de la coftedu S y dîan tu S î^ 
ftendpuisdelaversled'Eftroiade.V.„.-&S.environfixlieues,nousarrivamesaud'Eftroiau„p^^^^^^^^^^^ 
heu diceluygift une petite Ifle,laq„ellelaiflàmesababort , mais ceulxqui viennent du Cap IpirZsTaL' H 
Jntaeftriborc,ilyaachacuncoftedcuxoutroislieues,nousf,nslionsyersleSudOueft,appcrivan^ 

vi.„„™ Ceftefolrfommesau brun venuzaupresrifleC^McIIcgiftenvironfcpt lieuesau dedans du d'EftroiÛ mais,» 

.■ïïfetu,,"'"='''PP5°^h=»^'=^^PP"^"«e«ellesdiiïorfesdufluxtouttesgrandes&contraiics,commcficeuCf^^ 

braffeesauderrierted'unCapouqu'eftoitun grande Baye fablonneufe&auffi un vZr 

NoftrcPiloteIndiencria,maisiVapp«cemperfonne,notisainfiqueftionsicycnunroidefluxarreftéz,1e"^^^^^^ 
& fing âmes en une au tre Baye environ demie lieu d'iUecq diftante,car on pcult bien ancrer tout al'en 01 r d«e * 

laqudleadecircuitem.ron5.ou6aieues,icymonramesnoftreCanonenhault,&avôsnettoyélanar^^^^^^^ 
dchors,auflucparenoftreTimon,quiavoitpêrdufon plomb. -^ ^vucparacdan-f. 

Lc27.diaiorsqueyeimesqii'iln'yapparrofroi.tpcrfonneaupays,mandaleGenera]unetrouppedeçensversiK!^ 
IScS^ tmnscertaïascoupsd Artillcriees maifonnettes , affindeles dpouanter & donner effroy a cci^c «fL^nan vi« 

St„. <^*'«^«dunaultre Villageaupresdenozgens,quilammenerent a borddel'Admiral.tuaisao^ 

mais aforceenfeignemcnsilnousdonna a entendre quilretoumeroit le lendemain avccq quelques niFrefcliiiTc»^ 

rurquoykfcitleGeneralquelquesptefens,luyremonftrantquillec5tcnteroitd'arsentdeccquiapporteroitS 
îl retourne a terre* ^ i * rt '■^^^^t-^^^^i^^ 

^ Nozgensfontretourncs avecqle Battcau a bort.ayans perdu un homme nommé /«^C^^^.ZWm bonMé 
cien &)ouvcur d Inftrumens : nous nefcavons pas comment quil fc foit perdu nous imaginions , quil a efté .ccabléè 
Indicns^acaufcqmiayoïtaban^^^^^^ 

, terre pour rafefchiflemens.Cckfcirentaulcuns qui ieprefenterent au rivaige 

Lez8.diaianuidprecedente,s'enfuirraultrePilote,qu'avionsprinsavecqucsnousen^^^ 
BonobftantquileGcneraiuycutfa^^ ^^^ 

Gouverneur de ^..wi/.,qui 1 avoit tenu au Fôdz de Baptefme^ce quilz font pour attirer les Indiês a lafoy papale ^m 
ainfiaauIcunsdcntrceuxproformaqudquevainTiltreouCoramiffiondepcudcvaieur 
l^^± , LeGencralpafraderechiefluymcrmeavec32.perfonnesaterre , ouqmlz meircnt le feu en quelques Vil lages,iri^ 
se touslesgenscftoyentenfuizavecleursdeareesteilementquilzny trouvèrent riens ny appcrçeurent aulcunslnto. 
Xcsmaifonsyfontfort viles faidesde^ 

force Arbres de C^|«i»/,defquelics les habitans la plufpart fe nourrilTent^îes ftoftres arquibufent quelques Porceaux # 
apportereta bord.Ce meftnc jour print le General avec lesCapitaines,Marinîers & Pilotes refolutio dedefmarrerd'ilk 
& fingler vers Mamlle.^om y veoi r les circonftances & remarquer fil fèroit côfeilié d'entrer en la Bave ou Havre ou m 
ïnfommapourpîendrecoafeilfelonla contrainte de noftre necefllte &quc l'apparenced'y pouvoir remédier fedc. 
monftreroit. -^i rr i r ■ 

I-^30.diaianuiaprecedcntes'enfuitlciV^^r^di£t£w4»»41cquelc(loitenlanavi^ Bkfmm, ïU'édi 

donne-aa Batteauavecq lequel puis il cftoit pafieîiagcaat ai terre , nonobûant les grandes promefïcs &paroiiesqoi! 
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âvoitdides,dedcniouierlibrcmcntavecqnous , pourtant feirk General examinerraukre2\7;^r^, au eftoyt cniîofire v^^t^o 
navire nomme Bafiten , iequci confeffa de Icavoir ceile menée que Ton Canicradc dcbuoit s enfuir voire que Ion diilcm "i^^t ' • 
eftoit aulli tel , mais cefte commodité ne iuy tembloit bonne. Le General voyant la pure viilainie étct^Negm ^^ï^^^^-^* 
quiIzcerchoycm,nonobrtanr tonnes les courtoiiies qu'on leur vfôit , alhns& venânsfi librement comme auicun de 
nous 5 neantmoinsde nous trahir , feit Arquibuzer ce Negrb , pour n'eltre plus foubied a craindre icstrahifons, 
lequel confefîa encores devan t fa mort que l' or furnommé avoir cfté en la navire Bon lefus , ayant efté jedé hors d'icelle 
en Mer,par commandement du Capitaine Franafco di Buarre fans y avoir rien laiffé dedans la navire, 

Lcsî.cliapafraencorunetrouppeleede gens en terre pourcercher Vivres , ilz trouvèrent en un lien environ 51. smOenc =a. 
Stfïçrs RJs qu'y eftoyent cachez : mais il n'apperçeurent peifonne , car ieshabitans fe tenoyent tous au bocagea ^°;[:gr 
raifon dequoy y bruflames encores quattre Villages , chacun de 5 o.a 6o,maifons dèfquelles xom'me ât efté did les gens 
ciloyentenfuyes. 

Le premier ^iovemhre au mathi au poinâ: du j ou r le xtm du S. E.levamcs hoz ancres,& fe pa rtimes de l'Ifle Ciip«/,pour Hvttni de 
fmgier vers 3/<f ;?///<?, jcy a l'Cgifoyët eucor plufieurs liles fort feparees l'une de raultre,tellem.ët qu'on nefcaita paine par dcïuïœir» 
ou repaiïèr principalement ceulx qui ny font pradiques.Nous prendions noftre addrelle N.O.a 1' 0,au coftc de i'Iflc Ms- 
pille laquelle s'eftcndoit j u(qucs icy & giO: encores 80. lieues de Capîd. AinCi qu'avions faid voile il devint tout calme , le 
flux y eftoit roide vers rendcdans,tellcmenr que flottions ça & la entre les deux Ifles, bien qu'il y eftoit profond allez fans 
fcicherelTes aulcunes nous flotta mes tou i te la nuiél: en bonafle. 

Lez.did au matin le vent N. O.eftions dillans de Cj/?r// d'environ quattre iieucsjl y avoir de l'une aFaultre Iflc envi- . 
ron s Jiçues,& nous voyons la haulte monraigne a cftribort,qu'avions vcue en Bay U Baye , & en ce deftour peult on tra» 
verlTer par terre en laBaye.il cftoittoui le jour cnlmctel que fumes côtraindlz ancrer au cofte S. ou que paitamcs en ter- 
re pour quérir cau,mais ceilcit un pays delcrt & dishabité^ • 

Xc 3 .diddu matin vintun peu de vent du S. G. nous levâmes Tancre , & fmglamcs àvantvers kN. O. tenanscetrai£t- 
tnviron4.ou 5Jieues jufqucsa ccqueparbonaflefumesdcrechiefcôcraindznousarrefteraueofteNorten ï2.brairees* 
Le;4.diddu matin feimes derechicfvoilc,le ventraifonnablement bon du Nort E. noftre cours eftoit toufiours Kort 
O^ai'O.comme le paflage fe denloiiftroit icy * car ainii que n'avions nul Pilotes qu'eftoyent efprouuéz icy , il nous fal- 
lut nous gouverner félonies efcritures qu'avions phnfes au partir a vecq nous 5 combien quelles foycnt malaifeurees» 
Le General fit paflcr le Bacteaudcvaiat qui veit foubz terre une Cd^joe,^ laquelle ïï gafcha,ceulx de la Came donnèrent en 
terre, & s'enfuirent tous envers le bocage, tellement que ne les pouvions venir a parolles , ilz conduirent la Came a bort^ 
en laquelle ne trouvâmes aultre chofe qu'un peu de l\is & Vivres pour ceulx qu y eftoyent dedans , ce qu'en levâmes de- 
hors enfonçant la Came. 

Le vent tourna du N, O.a rai fon dequoy les navires furent necefllreez a ancrer, iious coarrumes vers la cofte du Norti 
énqu'eftoit un Capau derrière d^elny s'areflamesen iz.braiîees. 

Le 5 .did futcalme, Lair fut inconftant de l'O.du matin au poind de jour vcimes dcrcchicf une Cam de N. O, qui y^pnençuEe 
. s'addreffôit envers quelques Ifles icy proches a l'enviran. Le General crivoya le Batteau envers elle , qui la attaigiiit & J;j?"j^^y 
amrnenaabort:En icelle y avoit neuf Indiens venans de (JMâmlh.mzis nousneles fcavions entendre. Le General en fi.ft ' 
defmonter les denrces^touttesfois nousny trou vanàes aultre chofe dedans qu'aulcims petis CofFretz avec un peu de Toi- 
le quilzavoyentachaptce en Mi/fi//e , Ôcaulcuns de leurs accouflremensdepeiiteeftime, tellement que le Generailctir 
lift rendre tout les lai fïant partir & faire leur voyage fans dommage , retenant tant feulement deux Indiens pour nous 
înonftrerie chemin vers Manille , combien que né les pouvions entendre de parolles. Nous y trouvâmes ^uicuneS 
kttresavec une Authorifarion du Gouverneurraulquelles eftoit le feau du Roy d'Efpagric. 

Cefte A'uthorifation s'addreiToit a un Preftreidemourantcn un tndim\à.,nommiBôVîiUn, environ 60 .lieues de Ma- 
miie,\c contenu eftoit : comme plaindes eftoyent vcnuez cotre certains Efpâgnolz , quiavoyent faid grand outrage aux 
Indiens, & que le Preftre deuft prendre cognition du faid,& envoyer les coulpables aux defpens du Roy vers iMmiliei^z 
ccft efi-ed fut cnvoyceaudidPreftfe telle Authorifation. - ; . " 

Le6.didainflqu*eftions arrcft-cz icy par bonaflcsôc vents contraires ovimes demie heure devant jonr dclafcher 
VineArqUibouze, a raifon dequoy avons incontinent equippé un Barreau avec environ 20.Mufqucttiersavec iceîuyga- 
fchajjQes vers l'endroid ou que pcnfions avoir fentu le coup tellement qu'apperçeumes une Barque, icelle nous fentant ^ ^^^^^^^^ 
f ogua versterre,ou quilz s'enfuirent vers le bocage abbondant la Barque feule r maisainfi que noz tirioins contre etilx; uicslquc. 
ilztirerenrauflïa rencontre: car il y avoitquattre Efpâgnolz dedans & plufieurs îndiens,ncantmoinsa la par fînfeprc- ' 
fcntâ un Efpagnol qui parlementa avec nos gcns.nous Iuy avons did quil deuft veL)ir a bort, que mal ne Iuy adviendroit 
. cequ^aprespkifleurs parolles il fift5eftantinterrogué,didqueluy&troisaultresEfpagnolz eftoyent venuz de cJ^^///-% 

■ & tiroyent envers une place Soubon nômee,en laquelle nôbre d'Efpagnolz s'aflembloit , pour aller faire la guerre es Ifies 

■ UQlucques.z caufe qu'iceulx avoyat invadéz aul cunes de ces Iflcs^les ayât faccageez & occiz le Preftre qui fe y fênoit,poar- 
;i quoy en CMmïtle fe faifoycnt grands preparatifz pour y aller guerroyer, Ceulx cy avoyent un demi baril de Pouldre 

ë' Arqucbouze & plufieurs plombs : nous y trouvâmes aufli une Mufquette , chargeants plus grandes & plus poifarxtes 
balles qu'aukune des noftrés lequel ces Efpâgnolz fçavovent fort bien manier. Puis n'avoit cefteBarque nulleâute , 
charec qu'anlcunes pièces de Fcr.au pardeOfus les accouftrcmens des Souldartz qif eftoyent cnfniz, aycc la Proviande m . 
Voyage neceftairc. Ce que le General y flit tout defmonter &: enfoncer la Barque , ' affin quelle ne fervit plus âu^ Eipâ- 
|n.olz,iiz avoyent eftéz environ îo, jours de i^/4;!i;7/c^ \. „ . . 



40 rAn.ï^oo, VojagefmB autour duGloheT^ernfircj, Novembre, \ 

■Hfifôune. Le '7 Mai au matin environ les p.heures veimes un voile vers l' E.de la Bayeou qu'eftiôs arreftczXc General y cnvc,;. ; 
chincS envers nez deux Batteaux,!! eftoitfort calme, tellement quilz ne poiivoycnt cfchapper fuiglant a raifon déquoy r.c-f 
gens obtindrent ce voile, quilz animenerent a bord de l'Admirai: ceftoit ui:e navire Chm^fe appartenante en iMmilkA 
laquelle y avoit icpt Ci^/^f i?^, ayant en charge zis.SeJersdc Ris avec quclqucPJomb 6i CoquilicSjquilz vouloyetcôdH' 
en Mdmlk : ilz venoyent d'un lieu nommé Coithou^ bien 1 2 o. lieues diftât de Manïlk^ ou quilz avoyent de la part du Gos-, 
yerneui* conduid 40.Souldartz Efpagnolz pour la guerre fufdiâ:e,la navire pouvoir cllre de grandeur environ cfe j.ouî 
chargeSjCftantfaidea la mode des C^w^w^pardevant comme une Chcmineejancrezde bois & voiles de Roièa«x,pi. 
dansfort commodicufc ayat un foyer & bac a eau fort propice & fcrviflable, ilz font auîTi fort n ctz en Icui s navircs,ni2'< 
ilz n* vfent qti'an cres de bois & voiles de Rofeaux , encores que ce fuflent navires de 1 co. charges. Le Nautonnier deaij 
navire cftoit auill un Chimes àt Canton^ & le Pilote a\'ec les aultres efloyen t Chmeféi de Chwchsû^l^^tiQn différente toutta 
fois parlans d'un nicfme langage,mais s'cntrchayflans mortellement. Ceulx-cy eftoycnt fort expérimentez en cesife 1 
i^leJoHvS- ^ ^^^^ Piloîes,principalIement le Maiftie, qu avoit converfc long tamps avec les Portugalois en Mdma é" M&ccûm : 
i-Bt & «m- parloit pourtant aufll bon PottugeeSjeftant en touttes ces contrées ôc places un Pilote cx|:erimentc tellement quilnonj ' 
^'"''* vint fort bien a proposée General fcit retenir le Nautonnier Ôc le Pilote a bort racdant en la navire Chimfe (qiiijzncir, ' 
mtntCham^4n) 10. ou ii^denozgcns aufquellcs commandoit laques Theumjfz, Pilote en icclleyâvoit ençoresdna 
Cèimfis dedans , pour la gouverner pourcc que noz gens ne s'en in lendoycnt point, Nous avons prins de ocMChim 
50..9^fr/deRispournoftreProviande,quantauren:eclielarctenu, ■ 

Le S.did demeurâmes encores pour îa bonafle arrcftéz au Cap.Le General fit examiner le NaurÔnier & PilôtcCfc. 

' j?/en prcfencedetoutleconfcildeguerrcjcurdcmandantjîouchani A/<fiï///f,furquoyil2nousaviferêtqu'iiyàvoitdaiï 

grandes navires de USlova 5'/'^^î»4,lefquclles marino) cnt annuellcnicnt vers Mexico i en oultre y gifoit encores u ncM^rj 

Flaniende,qvilz avoyent achaptee de cculx de Makccasc\i\x.cy gifoycnt au Havre de Cdiie, qui cil l'Havre dcMmlo 

Sud & Nord deux lieues d'elle , ilz y a deux Boulcveitz a dcfcncc de ces navires qu'y cftoyent ores du tout vuides. Toij, 

chant îa ville de Mamiie , quelle eftoit alors fort baftic & circondec de rcmpars de Bricqué , dcmourant au ddiorscficel 

Dcî3ne.e. pîusdeiy. mille C^/w/^/ , quiyfontleurtrafficque , ôcmeftiers de touttes fortes. D'advantaige y viennent annuelle. 

cMnTcfei î^*^^^ pî"squc4oo.naviresdeC^m4de la ville & Contrée de Çhimheo , avecqSoye& touttes ibrtcsdcdenrccs&Mtf 

Kanmï"' chandifcsquiy font di£lribnecs,a rencontre defquellesilzemporteniargentmonnoycj&cesnaviresy viennent eftccr. 

tain tamps de rannce,comine a dire de Noël jufqucs a Pafques.Encores nousdia il^qu'ii y debuoit venir deux mimk 

Ufm.qm n^avoyent aultre charge que Fer & Fa rine,hormis quelque Laid & aultre Pro viande , iefquellcs vlcndroym 

âuiïi environ îcdcuxiefmc de ce Mois en c?Wrfw7/c-^, * ^' 

si^ikntjers Lc Gcncrâl avec le confeil de guerre trouvèrent d'advis de courrir jufques au devant la Baye àtMmîk, iûrquoyîdiâ 

îîanfiL * Bîote difoit qu'il y gifoit une Mette nommer Mardilks environ 15 , lieues de Mamiie , a laquelle nous nous poum 

commodément arrefter& ancrer pour avifer plus oultre^ 
famntdtia Lc mcfme jour ayant le vent de l'M Nord Eft , fommcs nous partiz au poinadujourdc celle BaycaSaquè 
par vcntzcontraircsavionseftcarrcilézdncq jours , cependant en attendant le vent , avions obtenu ladite ^ûuc^ 

Ei«we Mair.. ^« 9'^^à: k partimcs de ceftc Baye dreffans noftre cou rs vers le j^. G. k vent eftoit Eft raifonnablcmct bon , nousM- 
b.tc5cMa. famesababortnflcdeM//4^4/.?3 &'aeflribort la grande lue àt^pHmUk , laquelle s'eOcnd de la n avant avecq gtanè 

deftours,ou que gifoycnt auîcunes Mes environ middi venimes au debout de aMa0aU\fz:[ans jîoûrc addieffc O.30N, 

tellement (eftant le vent âgré) qu'avons tenu voile partoutfc la nuiâ:/ 

Le lo.dia le vent comme devant finglames O.N,0,& fommes en cefte manière parvenu 2 de foir chez uncgrandel 
kiJjû?'"" «1"*Ç^«>" nommée BAnkmgk, zmîi qu'y approchâmes il devint du tour calme , tellement que ne pouvions obtenir laEi* 

de^pourtant flottâmes toutte la nuidavccq vcntz inconftaniz & variables. 
. Le îï.diaau matin fumes bien une lieue a deflbubz ladite l{îc,& ainfi quil fut par toutte la journée fort calme, fç^l- 

lî£jesfort a malaife parvenir a la Rade,touttesfois foraméz encores ancrez le foir Ibubz llflc , en virô dcmiclieucd*cllec;i 

I S .braffecs bon ancraigc. 

Le w.diapaffamesavccq noz Batteaux en terre pour quérir eau , pource quil y en a allez a recouvrer la en divers en. 

droiaz,a dcfence de c;eulx qui alloycnt quérir de reau,avons mis u ne partie de& gens ainiéz , adin quilz nefuficntaca. 

bléz des Indiens qui pouvoyent venir du bocage. Lc tamps cftoit fort plu vieux & de foir fommcz retournez a bort. 
téirï«ntm ^^c ï 5 .dia la nuiaprecedente,cunies uucdurc tcmpcftc dcl'E.S. E.tellcmcnt queleBrigantinlaCf;wW<? pcrditfo 
pcrdicfean- ancrcs &fut coutraina fc tenir a voile moftreChable du principal ancre rompit aufll en pièces , mais l'aultrc leplui 
""* léger tint place. Au middi devint le tamps derechicf fcrein & nous recouvrâmes noftre ancre derechicf , puis finglaoîd 

avccq lanavire un petit plus avant ou que le Brigantin cftoit de nouveau ancré , la nous fc fommcs aufll arreftcz'foubz 

kdia^ Ifle de Bunhmgk : le Brigantin avoit perdu fon principal ancrc,mais le General luy en doima un aultre combien 

que nous mefmes ne rctin filons que deux Ancres & deux Chablcs en noftre navire, ' ^ 

Lc r5.dia gifans a ceftc Ifle j avôs prins aultât d'eau dedans , qu avions befoing rcmpliflànt touttes les caques vUiM 

tellement qu'en eftions bien pourveuz a ce nous fervant fortlafllete du lieu, le vent eftoit fort variable avec force pluycî. 
S«r* Ccjourdhuyrecourrames deux Barques avccq Poulierz & Porceaux , qui tiroyentvcrsa/^iy///i?, quilz apporrcntlâda 
?3Sr'7^^^^^^^*^^"^"^^^'^^%"^'P^^c«s fubicaesaux Efpagnolz , enicellcs eûmes environ 25o.Poulletz &50,Porc«uï. 
vhm^. Le General donna aux Indiens un peu de Toilk en paiement & une lettre au Gouverneur de ;i/4w/^, contcnantc.^ueîg 

vicnddoiis 
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.^^ff^^ZZ^^^^ voile laiilant cède Me BanM.ge , qucft unelflegrande haultcfleuëcbieh 
2 2 od 15 . Leucs de uicu t habitée d Indiens , qm iont tous ioubz la fubieOion de l'Elpa-îiol il y fôuloit demoiifei 
nnl icfli^, mais ores n^y eiloit il point , nous dreflamesnoftre cours vers l'ifle de mlLe ^orm^àO^^^Z 

l^lî^'Sf 't^'^'lf """r"'" , arencontre diœlle gift encores une liie (nommce^..^^eàl| 
deu^heuesdUa, tellement queUcscaufcnt undeftro^ 

onpou oitpaflerachacunœfte. Efta ns a voile environ 11 fle^.;.%/, recouvrâmes Lores deux ^ 
eftoycmenviron3oiWaux&ioo.Poulietz,ellestiroyentaufriver^ , lerquclles avonsaufll dèrmon tees pour ^-^T. 

x.onePiwiiion,meclansanepartiedesPorceauxenSeI:care]lesregarden Puis quant aux gens nous les -"-^^ 

Jaiilamcsparmavecqunauia^^^ 

oiavoit befomg^deniudii devint tout calme telquevaguionsdeçadela ^ ^^ ^^^^^ ^,^^ nepcumespaflèrledeflrld dç 



'^•c-^* 



Le 21 .did vaguâmes cncoies par bonafTe 5c vent inconftant entre le deftroia de Mwdore & BanUn^k ou que s^ftions 
aireftcz environ quattre lOursfans advancer de rien,rel que fumes contraindz de retourner vers rifl?, quelques Barques 
^Cham^amioimzml^à^^miaàt Manille , vers lefquelles le General cnvo^'a le Batteauavecqiz, Mufquettierspour 
les recouvrer , pour entendre quelque certainetede3/^«/7/^ , &la navire de Biefman v fini^la aufll envers a dcfence 
du Batteap , cçulx du Batteau galchoyent vers m\ voile , penfant de luy couper chemin vers terre maisilvintdè- 
vaut en terre > tellement quetous.ceux qu'y eftoyent dedans s'enfuirent dehors vers le bocage n'apperçevans per- 
fonncquckvuideEatteau , <\n'c^Qh^u(i\im^champan Chine fc nouvellement foicle ,& couverte de M'ateraz, en icelle 
yayoïteuunPreftreavecq Tes Ornemens delquelles en eûmes aulcuns,entaiit vint encores une grande Barque de Jkf^» 
mile , a laquelle l'Admirai donna la chaffeavecq fa navire : mais les Efpagnolz& Indiens au'y eftoyent dedansdonnc. 
mit la Barque en terre preiians la fuittc,& a c.iufe que l' xidmiral n'avoit point de Barteau il ne la peult recouvrer. Puis 
s'ancfta l'Admirai icy en acre, le vêt e ftoit vers le rïvaige & l'eau alioit fort creufemct. De nuift feit voile le Chïnees Châm- 
fan (a laquelle commandoit laitues Thmmp> Moïc) avecq cincq aultres- cr ians a l'Admirai quilz la vouioyent prendre 
vers le Sud , pour veoir ou que Cz^hûmBiefmm eftoitayecq noflre Batteau. Le General luy fit crier parle Marinier^ 
qui! demeurât auprès de luy &jeaatderechief l'ancre la , ce que penfames quilferoit : mais acaufedel'obfcuritedeh 
nuia ne l'avons puis apperçeu , car ny le matin enfuivant n'avons fçeu ou quil eft devenu , ce que nous fit prefumer 
que les cincq Chinm qu'y eftoyent dedans leur ont couppé la gorge , par mauvais guet quilz auroyent falû & 
tenu» 

^ Le22.diâ:dumatinainri que la navire la C«?i?/:f?râ^e^ s*eftoit ancrée en un auître endroiûde FljBe , hors de laveucde 
l'Admirai parventcontraire,leuerentilzrancrepourveniraupresderAdmiral,avecqlegrandBatteaude l'Admiralle^ 
quel eftoitaufli auprès d'eok , le vcntvenantduS,E,fortfoible,cependantontilzapperçeuunvoilevenantdeAf4;i?///f, 
vers lequel lediû Batteau gafcha.mais avant que les noftres y approcherent,il l'avoyent boute en terre & tous ceulx qu'y 
eftoyent dedâs s'eftoyent enfuiz vers le bocage.Nous obrenimcs la Fregate^l^qnçWc eftoit fort gentiiiemêt faide en façon 
':'cGakre3cnicelleyavoiteuaulcunsEfpagnoIzaufri& entre iceuix un Poit'enfcîgne, ce qu'avons apperçeu auneen- 
fcigneEfpagnolle&ccrtainsAccouftremens, qu'yeftoyent dedans, lefquelles yavons prinfes dehors enfonçant puis 
ladidc Frégate, tournans avecq ledid butin a bort de l'Admirai qui faifoit voile , a caufe que le vent eftoit ralionnabJ > 
ment bon,tel que drelTanies noftre cours vers l'O.N.O.pour tra vcrfer le deftroid de Mindore , & ainfi oultre vers Manil- 
le, Vào^ucWç: pouvoiteftrediftante d'illecq environ 3oJieues,mais nous n'appcrceumcs encores rien du Champan avecq la- 
quelle avions perdu certaines gens la précédente nuid comme dciïiis at efte did, fans Savoir du tout rië d'où qifilz font 
devenuz,mais nous penfons que ItsClmefcs leur ont couppé la gorgé, & quilz fc iont ainfi enfuiz fans touttesfbis en fca- 
voir rien de certain. Nous avions le Nauronnier avec le Pilote a bort quidifoyent quilz ne fcavoyent point côme le cas le 
'■'ortoit & pîagnoyent fort la perte de leur navire. Et voicy les noms des fix perfoniies que perdimcs avecq elle Jaques 
rheumffz. Oo/iermjûk Pilote. Cûmelis Dircx iVirecht, Gentilhomme. Cent i^driâenfz.Je Vltsftguen, nkolas C/isJier. Jean 
imffz. Aep Gentilhomme delà Concorde. Pierre laTi/fz. Tïompcttcnr^ 

Le 2 5, did nous vint de matin un vent Nord Eft: mais la nuid précédente avions flotté la plufpart en calme, rious 
dreflames noftre cours O.N.O.& environ middi entrâmes au deftroid dc(Jl4i»dore, laiflanticelie Iflc de ÎV/r/?,^)?/-^ avecq ^^^^ÏJSa 
l'aultre Ifle qu'y gift au milieu a babort, &: flile Loféou a eftribort , icy eftoit la largeur entre deux une lieue,y eftaus ibr- ^î huJok 
tiz finglanies un peu plus versle Nort pour attaindre le hault rivaige' , le vent eftoit du Nord Eft aflcz roidc ', & après on 
Vient a terre ferme de Mamlle gifanie a eftribort , & a babort veoit on l'ample Mer a^ccqaulcuneslfles , nous fin- 
glanies toute la journée avec la nuid tenant noftre cours quafi touiiours Nord N.Oueft,ayant le pays a eftribort la pluf-. 
paitdeveuc. 

Le 24.did du matin eftions environ lo.lieues de la Baye de Manille^ la cofte s'eftend icy quafi par tout S.& N, iùfqucs riz vienneai 
au coing de la Baye,aupres duquel fommez venuz environ après middi , nous y veimes une grande ouverture Nord Eft SilS^*" 
entrante,iarge 4.0U 5 Jieues , cefte cy eft: l'imbouchure de Mamlle , au milieu d'icel le gift une Ide longuette Eft & Oueft 
îiommcc iMiral^Illes jàcim peu plus avant voit on encores une aultre Ifle comme il ce fut un Chappeau, 8. lieues d'icelic 
çiftlavilledeJf4z?z//£,plusendedansN.E,&S.O,nouspaflamcsiafufdide ouverture au cofte O.car nous nepouv:ons 
point abboider â ladideMe Mmi>Mksj^\idiQ: cofte O.de h Baye nous nous axreftames derrière certain coing de terre , qui 

F z çùoit 
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cdoit disant de la ville environ 



Voyage féBaMoîdrJMGlobeT^trrefr^ Nbyèmbfe. 

!ieu€S,icy endroid eftoit le pays fort defert & peu fréquente, &: icy s'cflend lé pavsc- i 
coresO.N^O.environio. lieues jufques a un Cap.ou que rechicfil décline vers le Nort ^ eihnc tout a la terrefetRij > ! 
Mmilîe , nous avons obtenu certaines C^;?^?/^^- cfqucUeseriGyent Iildiens : mais ne pouvions d'iceuLx Icavoir rien de a*^. "\ 
' miky il z difoyent quiiz venpyent de M'îrMcs.OM qu'eftoyent 5 .ou 6, Efpagnbiz delTus avecq an Icltns Indiens^ ■ I 

Le id.diûs'afleriibla le confeil entier de guerre en la navire de F A dm irai, pour prendre rèfolution de te que t)cur'»î 
mieuix avions a faircja Tadvancement du Voyage & de toutte la Compagnie, ilir quoy i'advis d'un chàcû en particuli^ • 
fut ouy^dt finalement conclu & trouve bén,qu'on tiendroit ladide cofte, juiques au mois de Feburkr 1 4. jours plas 1 \ 
inoins eii oultre comme citions informéz^par noftre Pilote Chinées:, (qui en ces endroidz comme auffi tsIndes'Ormà" 
feftoit bien expérimenté) qu'endedans S.ouiojoursdebuoyent venir deux navires àzîappan cnManiîk Qh^^i^tzîkhl 
&Pârinc,apres iceiles cïiIànukr,Fehurur jufques en Mars^ les navires de China y abbordent auffi comme delTus at dé I 
ideclaré/ut de tant plus noftre opinion d'attendre après icelles;pour veoir de coiitrader avecq elles , orèscefté refolufe • 
filant prlnfe,elle fut couchée par elcrit &foubiilgnee d'un chacun. 

Nous hoùs fommes tenuz la environ ores a voile , mais la pi ufpart a l'ancre, car en ccftc faifon de l'année y ventelt 
vent Nord Eftfansaulcunaultrc, icyeftoitun hault bort auquel eftoyent diverfes Bayes &delloiirs où qii'efloiîbcî 
âriciaigé , & de la Baye de Ot4.mille s'eftend le pays Oueft Nord Oueft jufques aunCapgifatiteni5.degr.auN,è]a 
Xinie,&éfi: environ i2.1ieuesdiflant de ia Baye ^ & la tire le pays d^KMamlU N.auS.verslepaysdeP^^f/î^4>îi,Qiii£| 
aufllalaterjeferroe de ManilU j & Jadidc Iflc fe nomme auffi LuJJm , & eftplus grande que Engleterre klU, 
fe enfamble , laaleiitourgifent auffi grande quantité d'Illes qui font auffi bien grandes & touttes foubz ieTribiii 
des Efpagnoîz , qui les rendent foubz leur fubiedion avecq peu de gens; car ceft povre gent allant du toutnuà 
bien qu'aftheur au tàmps des Elpagnolz ilz vfenc quel-ques accouflreincns de Linge. Ces Mes quant a eulx n'ôntni 
les richeffes : mais le plus remarquable qu'y efl:,eft la négociation des Chinées , qui y viennent par tout traffiquer thù 
fort fubtilz marchantz. 



Pourcraiclurc d'nnc navire clidle Cliampan venante de lappan , parde- 
vanrpIarrc,ouqmlz ont une Ancre de bois & certains Chables entottillees 
de paille,leurs voiks font de Cannes & Tille fort gentiment cntrelaflecs.Iç-i- 
quciles îlzguindent avecq un guindal, elles fontpardedans fort commodes 
ayansunioycr&bacqacau, &du coftc ua gouvernail foa br^^c ^ oukrc 



celluy de derrière ou quilz ont encores deiîx gafclies larges le toutpourp. 
vemer icelle navire.Le Briganrin la recoLivra'& la conduifit auprès de fit 
miral^cftanr chargée avecq Fauuc,Poi(lbn<5cIambons,foB Ancre de béf> 
portâmes a Rottcrdammc*ô 
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^ctmcemhrc^ ainfi^qu'cilions â rancre& Capitaine 5i#..^ tcnoit voile , appcrceumes un grande voile^c- .^.u.^ 

cyeftoitiinedesnavircsde/^/.;.«,defqueliesleNautonniernousav^^ n'ayant aultreciiargeqoe Pct&Fatine ' ' 

& aukunsîambonsquilzciiargemen/^;;.«r5c viennent revendre en c^te/^ , cette navire eftoit grande environ 10 
charges & eftoit ores 2 5 . j ours quelle s'eftoit partie de îafpon en Compagnie d'encorcs trois aultres navires , qui par tera! 
pefteseftoyentergareesdelle.Cesnaviresfontd'uneeftr^ avLvôilesde 

Rofeaux quafi a façon d une Smacque.leiqueilcs ilz guindent en iiaul t avecq un Guindai puis iiz ont Ancres de bois ^ 
Ciiablesdepaille^tellementquelcloiileurmodeilzsenrcaveiitâdroidementbienfervir. . . . 

Le Gênerai fît bonneciiere au Capitaine,quiefloitnatif/rf/'/^^^, Ton nom eftoit î^mJ^CmffammdQÀloïitàtslonm . x, - 
accoùftremens quafia la mode des PolomïsX^s Accouftreitiens du Capitaine (qu'eiîoit Gentiliiomme), cftoyët de légère ' ^'" '"* 
Soye, pourtraides avecq tourtes fortes de feullages & fleurs fort artificiellement ou vreez la deiîus , & tous Uvfons ont la ' 
teftechauvement rafee avec un rafoir hormis au caignon ouqueles cheveulx demeurent longs. Ceftgent hardieaia 
guerre& de haultc ftaturé. En Uppon fe font les meilleures armurésde tourtes les Indes Ormialesytmt Cimiterres, Arque. 
biizes, Arcqs que Flefches,dëfquelles en eûmes aulcunes d'eulx. Les Cimiterres fontforr trenchantes , ilz nous difoyenç 
qu'il y en avoit en la^pon aulcunes , qui detrarichoicnt d'un coup 3 .hommes , & en les vendant iîz en font la preuue fur 
certains Efdaves, celles la font auffi fort chères & tenues en grande eftime. Les pays de lappôp ont leur propres Roys , qui 
fouloyent mener grandes guerres cnfambl e : mais ores eft il rcduid la plufpart foubz la foubiedion d un Roy. Les Por- 
tugalois y viennent libremciit traffiquer,maisilz ny ont nulle puiffance hormis les lefuites que y fontaufïï le plus grand 
traiii de Marchandife.Lcs lefuites habitans en lappan font tous Portugecs,ou quilz ont beaucoup de grans Seigneurs & 
grand nombre de peuple convertiz a la Religion Papale,car iïz leur en killët de belles , tellement quilz y font reueréz <Sc 
cftiméz comme petis Dicutclctz,poflcdans les plus grandes ricHeOcs du pays,iïz ny permeûêt aulG entrer aulcnne aultre 
forte de Moinerie Jiz nous difo) cnt que le Roy melhic e doit en bon chemin pour fe laiflcr ChriiHanifer : les Portngces 



lappons. 



lettre A.cft un Capitaine Gentilhomme de lappon, accouf lire de Soyc lé- 
gèrement , dtpaindres de feuijlagej, &c ficiirs j ayant un Arcq en la main duoi- 
Ù.C ^ tm Ciiniterjre au code , leiqucllcs Cimiterres fè font en lappan fi trcn- 
chaniesqu'on enpcnltcoupperunhommcaumiiieuendeux. B Eftla com- 
mune accouflrce de longes robbes qua/î comme les PolacqucSjcftans en tcftc 



rafcz avecq un raifbir tous chauvez hormis au chaigno, ou quilz laiflcntcroi- 
ftrc ionas cheveulxjilz font branctz &: haukz de ftamre , & a celle cîiniè dui-» 
labiés a la guerre^entaquelle ilz ufent Linces & Cimiterres & commeîicen| 
a manier aiihcur l'Arqucbuze^i ayant apiins des Pçnug,aIoisç 




y Viennent 
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y vkûncîit annuellement avecq une grande navii^e pour y traffiqiicr , Ôc an pafleon y failbit grand profiâ:, mais oresnv-, 
agâigîicï queCeat pourC€nt,a caufeqiiilz y font euîx niefme pluficurs choies, & ksCà>mejesdcCljmko y viefinétËuf: i 
âvccq Soye & touttcs fortes de denrées , mais ceulx de lapfofi ne peuvent poind venir en Chma^ pource quilz oiitiiiîtrj - 
€nfâmbl€^auiriïïeperme<aieEoydeci'//?^poinâ:qu'aulcuneftranger de quelle Nation que ce foit entre en fonpgvj i 
a quoy on prend eftîoidement regardées navires s'appellent aulTi en kur langage Châmpan. Le General demanda ';u ^ 
Capitaine quelque Farine & Poiûbns,en les luy payant,ce que de franche volon te il manda a bort, aukant qu'en dtQua- ! 
dioBS ici que reçeumes vingtc neuf Crétins de Farine , & huiâ: Crétins de Poiiîbn avecq aulcuns lambons , cncoresoj. j 
mes d*€uix un ancre de bois &unChable,pournousenfervir journellement , a caufe qu'eftions fort mal prouvetiz ^ 
d'ancrcs.Le General donna en payement aukynes pièces de Toile avecq trois Arquebuzes aplain contentementài . 
i4^pm j qui en oukre demanda du General un Pafport avecq une Bannière , ce quil luy donna au nom de fon Exéi^ 
prenant avecq cela congé, tel quil paracheva foo \^oyage vers Mmilk avecq lès denrées & navire ^ ôr nous demoutannsa 
î'aEcrc en celle co fte. 

Auflî prefenta le Capitaine au Grneral un garçon de leur pays , qui eftoît accouftre a leur mode & tondu aufli \ 
font tous brunâtres , ayans une voix virile ,*&efcrivent avecq Caractères comme les C^wf^/, de façon que combiei 
It^Chimfef & Uf^ms ncfenteiidcnt poind un mot , que neantmoins ilz fcavent lire Tcfcriture l'un del'aultre chaciuioi 
ion langage. 

Le p.did eûmes cncoresun vent N.E.affez roide^nous gifionsau hauît borten ancre de bois qu'avions eu deslrftej 

mais ainfi quil s'en alloitfeimesaufil voile & le Brigantin eftoit pafle un jour ou deux courrii autour du Cap 3 ta 

tourna auprès de nousavccq une Barque chargée de Vin , de laquelle les Efpagnolz eftoyent enfuiz. Ce Vineft(^ 

unc*BL^uc fi comme Vin ardant diftillé dccertains Arbres Cêqms , il eftoit en grandes foUifes , lequel defmontames pour îiofe 

âtecgvm* pj^yifionenfonçantpuîslaBarquc: puis recouvrâmes cncor aulcunes Barques avec PouIktz& Ris appertcnantzKi» 



Reprefènration comme l'Admiraî de Manille nous vint fièrement iiiva- 
|Tïr,tii'aiît fort & entrant en noflre navire , tellement quil nous convint nous 
retirer foubznoftre Pont de chorde , &nous défendre avecq Lances& Ar~ 
«guebuzes du matin j-ufques an foir , de ïxcp que d'uncofte &: d'aultrecftions 
watz&îazj&l'AdmiraîdeManrllc ccrcha moyen convenable pour fedeP 
peftrerdenous: mais aiji£i quiî nous delaiflli , hiy donnâmes fabicnallcc 



avecq noflre Canon de manière qu'en petite elpace de tamps après ilalk^ 
fondz commic un caillou : pourchafTant ce pendant- le Vice-AdmiralïKiK 
Brigandn qui s'enfuioit. Lettre A.eft TAdmiral de Manille» BXe nofeeM 
mirai C. tSc D. Eft le Vice^Admiral de Manille avecq noftre Bfl|pss. 
E.Sont Cliai-npans de China pleines de gens^ qui n'ofèrent s'approdielcft. 
guans noftre Canpn* 




! I 



La bataille d' autre nous 
etcmi^deJVfmnlh faicte 
le i^ Vecemhre an^ieoo 



aBfejti»g6à. 



mm 



Mîi.^î6do, farOhnjierduNortiVtrechù ' DcccinSrèJ , '^\ 

tesauxEfpagnolss.defciucHcsnoilSîiousjfîbiiviônsfiiffiramcnt pourvèôir , ainfi demeurâmes tenaBs'çeftçfcoûeûtM^ '"'. 
ims Je tamps fumôriimc que Jcà navires debuoycat venir de Chma, kaiiiclks ailoit paficr touttcs iévAxm icçHcs efpe- 
rionstah'cqiïdqiïCi'raîlukmarchandirc. ' ■ ■ ; .' _ '^ ...?,... i . .- x-.,.- 

le jzM\ ayan s vcn t fort roidc du N.E.ainfi' que gîfîons'dcvant F Aûcrc de bois k rompît k Chable , telkraçnt q^^^^^ 
ïioiîSConvînrdcrcchiéfavâîiturcrnoftieauhré'An'ad Le General avecq k Capitaine ,^/>/wd» trouvèrent d'advis^çi^^ . 
fmgîcî: pîus tndcdans du d' Eflroia/ommc il cftoitençorcs taixips aflcz pour y trouver quckpc mcilkure Radc,& fomr 
Biesaînil travcrfcz dcrediicf au delà la Baycdc LMiamiieVtïs le coftc pucft , ou que k fqmmezarreiitw en bonanaolgc 




luioit fort roidc dé ISUith* ' 

le ï 4*dia en u n kiîdiî m.l tin , ventant cn'corcs fo-î^t^dc rB.H.B.àlnfi que giflons icy î es Éefches traverkcs,K:imcs foi- te» m.îp - 
îîïdcrmîboudîiHcdciir4^i//(?dcuxvoikskfquelk%î5çri£mî^^ LciGcne- ,tSSt' 

laî envoya k Battcau avs^e'quelqucs gcbfe vers k Brigantin kiy aviîant quil kvat fon ancre pour les aller vcoir , mais ain Ci *^««^ 
quelles sTapprochcrfen î un' peu pliis veiiîies qUe c'eiloicnt grande^ navires , qui nous vouloient parler, .çomraïc puis après 
|jicapperçcumcs5,'a raifddfcquoy gtiiiidïimes incôtincint noz iîcfclics & avos mis en ordre noftrc Artilkric ôc nozatmcs 
'poiiïMhmfCïcmlidcMmikjôi aînfrqucnoz gens retournèrent avcckBartcau a bord , feimes noftrc dcbuoirpouj: 
pa'mdQt raBcrCjiwsîîS nous n*c f<jxnmes oncqucs tircruni- bi-aflcc 'de Chabîc vers nous, tel que fumes nccelfitéz de coup- 
j>akClîabk &abbandojLicrrancr€,acau(cquc lesnavirés's'approclïôlentfortdcnous , ^voyions bien que ccfl;oye.i|t 
îiaviics de guerre de tMmilk avec Bandcroîlcs par deda'ns.Noftre Adm.îraî ayan t defployc voile , courrut un peu verslç ' 
Wi$nnm^&c s'da'm an .eommcnccmcnî que fc dcbuions bouttcr doukemcnt a lorfc, maïs puis aptes i'Âdmiral cria que 
dcii0ions tourner teftc^u canfc quilz cflolent a loo de nous,fur quoy iife bonttîi auffi çn ioo au plus près d*culx,rAd||ii- Sf««kdc^* 
aï de Mamikcûun dcvant^vlnt vers nous,&,ïi)près qu'avons dcîakJhé boÛtc Canon fur îuyj^il nous aclampa incontlneat ^*""^''* . 

Ecprtftjwatlon comme l^_Aditiiraî de Maaillc,avécci quattrcccïishom- j de lances , aiuTftequimgcoycïït dclirchamw le Canon , «^ïtjWerîqiï© 

iu ^L. c^...s «,^„.,«. -î.-..^* n'eftionsfaîis dangicr , carTc feu s'dtoit (prins tn noftrc navire' ^àr le uni 

ttajft.ncanmioins il fuçcifciiniaircraerdansPicu*^ jiôns ôvoijra^dcli- 

. -.-,. vrcîs, 

railcricordc 3 ccwlxqià vûidrenc devant noftte navire furent tranipcrccas | 




eattân? 
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%^ «smeace cntraût âVCC unc partie de gens en noftre navire ^ qui nous, abborderent fortfurieulement eftansariftez de RondalTcs h, 

iaietetiff% Monifons d'oréz.crians & hurlans Matm Feros , tellement que fc retirâmes foiibz noi'tre pont de Çhorde,a raiîbn ô^i 
qooyiif; penfokntdelia avoir la navire,a cauiè quilz eitoicnr bien 6«ou 7, contre un de nous, mais nous icur doiïhaacs 
m)Xt: biê venue par delToubz avec Picqucs & Arquebuzes^quc leur ardeur fut terriblcmét regisçée; c^r il m demaitaiinc 
partie fur la place^ce pendant nous vint auffi abboxder leur Vicç-Admiral , mais pqnjànt quq T Adr^irai nousavoitcciî* 
queftéz &furmon.tçz (félon nôftrc coniecture) il fenieita pou rfuivre noftre Brigaprin, qiùavo!.tderployçfcs voiles^ 
s*cftoit vent a orfc party de nous^pcnfans (a noftre aHvis) d'en efctiapper ainii fînglant : niais lé Vice- Admirai dc,i(&«& 
îcpOTixfuivitjLâplafpartdujourfut l'Admirai de iV"i?7?&acIampé a noftre bort ^ acaufcquc-ibn.ABçrç eftoitatncka 
Boôrc ponîcie chorde tout tenant noftre Maft , tellement quil le rompit fortj& nous rendit defcoûvertz,ilz titoieîitdrd 
ifAïtïîîcrie& coups d'Arquebuze au travers de noftre navire , & de noftre cofté n'avions les maiiisiieeZjtdqucfïiîîiei 
totalement recreuz & mattéz^a caufe que plufieurs de nous eftoyent nauréz , ce que voyant F Admirai il alla en bas me. 
naçantlesfiensfilznevouloientcombattrej quil meâroicl le feii dedans la Pouldre, fur quoyilz rcprindrcntcoiir^f 
tel que aulcuns bicfTez fe vindrent prdentcr avecq les aultres , pour tenir pi-èd jufques au ïemiere foufpir, l'ennemife 
çonimcncoit auifi a perdre & plufîeus de iès gens tomboycnt en Af er, vrâycft quilz ayoicnt cnçor deux CkampmscM* 
17?^^ plaines de 0ens a veQed*cuîx,ihaiseliesn'orerent approcher craignans noftre Canon , tel qmçtuXzdùMamkm- 
direct totailcment courage, trayaillan s tant feulement pour fç defpeftrôr de noftre bort,a quoy Mz.^uroif gtaûdepaiji^ 
cependant les avôs travcrféz avec noftreCanoe^de façon que quand a la parfin ilz fe furet defpçftré? de aQî^>qudfl|». 
îite cfpaccaprcSjFavons veu enfoncer , il alla fubitcm enta fond comme uncaillou , tel qu'on ne voyoit ay Mafl: »?£. 
giiaî âuîcun de la navire^ la veimes noz ennemiz nager tous nudz , crians Mifemoféi , a noft^- çopJGâurc y en avoîii 

ie^îtoS?^ bîen"2oo.âiniî nageans en Feau/aufceuix la quife noyèrent dedans k navires & eftoyet morîz au côbat, nousdcfplo|3. 

enfonce d» mcs iloftire trinçqpetjcar noftre grande voile eûoit decou pec ^ tous les cordagesen pièces,, & ce quc^ îious fafd^ fin ^^m 
*"°°' . - : cfto;t fe feu quj s'eftoit prin's^paf force de noftre Canonncr) au Sort ^ tel queftions en craint^ de bïPileï sûcorcs la^ 
îïKds a îâparàn l'avons cftaint, de façon que noftre Seigneur Dieu nous fàuva fort mifêricordiçuifmcnt dccestèmfe '^ 






" i^rtra^tec de k ftnation âe Mamlle^a laquelle fingla le Vice-Admiraî 
eî3ainçiià: po^nîpf î noftre Bïig^O>ayaîit ofté fa Bâderôilc t mais il H*y àvoît 
i^jQ d^k ifeoiîir.^ caufeqa^efcôs trop laflez.B.ift un Chaftcatî des Efpa- ' 
^î^feipmi|ç Chabitç* Ea ç#« rencontre y demoura des morts j . perïôn- 



ncs Scié .îiaurcz perdans en onîcre noftre Bngantin avec aj, l^çœiïïp^lta* 
na% perdit en ia Battaille plufieurs homes :cv noiis m tmiiYapî^çiïî». 
ftrc navirc que fedames en Mer , k rcfte le noya i^çcfte gnsn^e psedrfr 
naviccss'qilQiî^jlaqaellc cft ces cndooisas vawi an granàtïcfei;» 
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fccoulïcs de rcnnenii & du feu ,dequoy 11^^ 

laquelle ]I nous fa vonraainrimiraculeufcment. -^ ? . iw^ mv , 

Ainfi qu'eftions defpeftrez derenncmi,avons nous quelque peu reparé noilre navire , fîngîas avec le trinquet au tra- 
vers des teiksnageantes.defquel es perçâmes encoraukunes a coup de Lance y ddafehant lecanon deffus entre ' 
cuix y avoit aufii un Preftre ou Moine qu'avons cognu a fa cléricale : en noftre navire demeurèrent 5. Efpaanolz mortz " 
Idquclz avons jedez en Mer/ur culx trouvâmes une petite Boitektte d'argët plaine de cedullcs remplies de côjurations 
de tourtes fortes deSainaz^affin quilz fuffent prefervéz,car fur ce les aiîeurent leurs Preflres"& Moines tellement quilz 
font en ces endroidz plus fuperftitieux en la Religion Papale qu ai Rome ou ËfMgn^ ' 

Dcsnoftreendemeurerentoccizci^iichommes&vingtefixnaurézXcsenlbivansydemeurentmortz//^^^^^ Nomade. 

J^rm^^Nautonnier, SjmonîanJfz.JOfdamSchkmm, Wôntcr Admenjfz^JeWourdes^ Uques Loccf i Amflsrdam Adrken ?X'^ 
CUep.ComtJckdeHornc^, ^ ^ ^ * Ssaîwaiî! 

Au paravant eftions en noftre navire en tout part tout jeunes & vîeulx 53 .teftes , defquelles perdîmes en la Battailie les ' 
fufdiaesperfonnes , les naurez furent pcnfezfoingneufement d'un expert Chirurgien qn'avJonc ax7ec<î«^„c nommé 
Jlexander Courtmansi Anvers. KmÇi qu'eftions ftnglans avons nous vcu le Vice- Admirai avecq noftre Brigantin , qm 
fcfloyent bien deux lieues de nous,roais ne icavions rien de certain commeil en eftoit^a noftre advis eftoit noftre Brigan- 
tin en leur pouvoir,car il nous fcmbloit que faBaniere qui fouloit venteier devant eftoit oftee , & celle de CMantUe eftoit 
en placc,auffi ne nous femble point pofFible quil aye peu faire refiftence contre un tel effort & nombre d'Efpagnoiz , a 
caufequiln'avoit point oultre 24.OU 2 5. hommes avecq les garçons, & ce encoresgcntfoible &dcbilitee , ôcies navires 
de fJMmillc cftoycnt grandes de 3 oo,charges,cfqueIles y pouvoir avoir en chacune d'elles environ 4. ou 5 .cens hommes^ 
tant Efpagnolz qu'Indiens en oultre cncores bien lo.pieces de Canon en chacune navire. 

Ces navires de cPt-famllefaxcm cquippces par le Gouverncur,ainfi qu'il avoit entendu que nous eftions fur celle cofte^ 

6: ccftoient les mefmes deux navires qu'annuellement marinent de Mamiievers (J?fdv/Vf? plaines de Soye&aul très den- 

, rees precicufcs,ccftcs-cy avoyent iîz ores equippees,pour nous chafler de la cofte,pource quilz ne vouloiêt point qu'aul* 

€uncauîtrc Nation y vienne traffiqucr,ilz y mcircnt une partie de SouldartzEfpagnolzaultres Indiens, qui fcavent fort 

,, bien manier rArqucbuze& armes par inftrudion des Efpagnolz. Le Gouverneur de MamiU eMit nommé 'Framfiff 

' Telû, qu'y cft mis de part du Roy d'Efpagne,tenant fa court principalle en Af/^^i/Zé-^com mandant a touttes ces Ifles faifant 

aux Indiens payer Tribut comme cy deftusat efte did , faifans leur traffique avecqceulx àcChîna , qui y viennenty ap* 

portans Soye , Or, Mufque & plufîeurs aulîres den rees precieufes, qui font renvoyées de Manille vers Mex'm avecq ks M- 

i iiûcs navires. 

\ Pourtant dreiïames noftre cours (delaifîans cefte Ifle) vers Tlfle de Borneù , pour nous y calfater un peu & ïaffrefchir, nn^ 
car nous eftions fort mal en ordrc,a caufe que noft;re grande voile avoit efte mife en pièces , comme aufîi le Batteau tel "' 
que n'cftions en façon quelconque qualifiez pour attendre la fecouffè de faultre navire de CHmllç^. 

Vers le foir dreflamcs noftre cours S.O.& celle nuid travcrfames entre deux Ifles,k vent venant du N.Eft. Llflcde 
Bornéo cft diftantc de Mdmlk environ 1 80 Jieues,cn haulteur de cincq degréz, & LMamik gift: en M.desréz 4.^, minutcsau a Jv-miire. 
.Nortdc/'^^r^/>.^y^/. ^ ' ^^ctZl 

Le ï6.dict le vent RE.faifions noftre cours S.S.O.nous eftions tout tenant une grande Me, laquelks laiffames a baf- 
borr,laquellcabicni8ojieues de logeur s'eftcdant fort amplcmët vers l'E.cftantauffifoubzkfubieaiôdesEfpagnoiZyl 
^ foubzk commandement d'un Gouvcrneur,nômc5^r;z?/V;??^,&ccftc Ifle eft nommée Bûlutû^ nous la coftoyamesa 
î-ou ô.lieues pres^nous avions avecq nous deux Pilotes Chlmfes qui cftoycnt bien cognuz en Bornéo. ^^} 

f Le 1 9, did du matin dreJTamcs noftre cours S.O.a caufe que ItsVû'omsChmefès y Ibubçonnoyent une felcherefte : a^^ 
l^iddi vci mes a Iqo de nous une ardeur3& ^^^us finglames au deftfus d une feichcrcffe ou que voyiôs parfaidemêt le fonû\^ 
îmais feftions incontinent paj[ïce, eftant environ 6 Jieues de la grande Ifle,nous dreiïames noftre cours O. N. O, jufques 
\ a ce que fumes paffez la fcichercftc^tel qu'il y cft fort dangereux naviguer a ceulx qui n'y font point entenduZjpuis avons 
l mis toufiours noftre cours S.O^auS.k vent raifonnabkmcnt bon du N.Eft^ 

Lc23.didavionsriflcdeiî^f^^tfacoftédcnousababorr, de laquelle, devant que venir a la villcde $ormô gifènten- 

i cor certaines Ifles diftantes de terre deux ou trois 1 ieucs , aufquelks trouvâmes bon abbordcr^pour vcoir fi nous y pour- 

^ rions charger noftre cau,combien que n'avions du tout nul Batteau,a caufe que cculx de Manille en lafuitte avoyent de- 

■ ftacché le noft:rc &gafchéavecques cnvoyc,bicn que fe ferions fervis ores d'une J^/^//i?, au middicourrimes vers rïfléap- 

prochant a deux lieues près d'icellc , laiflames une feichcrelfe de rocqs & pierres de nous geflr en Mer , de laquelle n'é- ' 

fiions diflans poind wxx quart de lieue : de foir venimes environ l'Ifle a lieue & demie prez,& ainfl que le vent cftoit'aga 

^ alme,s'y fommes arreft:ez en iS.bralfces bon ancraige fondz d'argilie ou que demeurâmes toutte la miid aVecq tamps 

gracieux & eau plane. , ' ■;..., 

Le25.diâ:eftansarreftezchczcelleIfleouquepenfllons querrc eau: mais n'eftbitfaifàble,a caufe qu'il y eftoit trop 
plan & qu'eftions diftans de terre, nous veimes un voile venant du Nord Eft, nous foubçonnions quil Vcnoitdec^^- 
»'//(?, pour avifcr noftre venue en Malacca , mais a caufe quil devcnoit tard & qui! courroit foubz la cofte ^ ne le fccuinès 
; obtenir. ^ '-..,. 

^ Nous feimcsdcrcehiefvoikpartans de rifle pour tirer vers i?i?r»f^ qu'eftoitencores environ 15 Jieues d'ïcyjCéiitî^-^y '■ 
; eft un deftroid, caufe d'une poindc s'cftendante baflcment de BêrM€P^écâc ccfte Iflc large environ une lieue: mais v^iiaùt 
'^d'Ejifcmbkycftîeanncx, ' ' ■-- 

i ■ ■ Q ' ■' ^m^6; . 



iï ÏAn Î-600. t/oia^efaiB autour MGloheTerreflrt^, Dcceiiérc . 

l€x6.aaaumiddiv€nimesmlâBayedel^^f^,ccfte.cyeftunefo^^ 
mtmmt m ^^^_ ^_ _ . , ,_ .^lu^^^..^,,.. 1^ -Rov^ ^hhraileen fon circuit bië deux ou trois iieocs , I eau y eft plane mJ 



Sa Baye 4e 



' ncs Ifl€S fimccs v^rs la M<:r,teUement qu€ la Baye abbrafleen fon circuit bie deux ou trois iieucs , i eau y eft plane m.,, ; 
bônâncraiKdcfoadzd'argilk par t<^t idkfiientquclaMernes'y cnflcpomanoîipiysqucnuneBavicrc,(m(|tf,J 
i5rcndauffi|râdetimmitéd€Poifîbns,carc€slûcsfonttoutt€siiabireesdcPe^^^^^ 
s!K>rttrocquatPoifîbaaToiie,nooseftionsarieftézar0.deiaBayeapr€sdunepomaeouCa^^ 
Triiicdctcrr^XeRoyd€S.r^^avoitoDcArînéeicyaucoingdecesîfles , ygifantc pour tenir guet & défendre ksi.'" 
fchcuîS^dcfoudz ieChef nous vinta bord,& nous did park motcCèmefs,qm les cntcndoitfort bien qml c&mmk 
dck.partduRoypouryfairegardc . &quiiadvifcroitkRoydciious , puis eftoit hvilkdtBmi,km,cmmt,tK, 
iieûcs jtos ciidcdans fur une Rivière, 



Camickêntc delà Baye de Bomeo.srande au circuit bien 3 Jieucs su 
îYaw: garansi^"p.aïcerî:aBiesHlettcs, au dedâs de%ieUes l^eau elt fore tran- 



■devaïtt 



cmîîelJ anciaige&fondargilleiix, AXft laprincipaile Ba^-e ^Eit i^armee 
^jll^Qy^j^^^Ha^ri^îcrcticferralncs iflettcs^-d^elWedes Pelclieurs. CSot 
adrasîeîsâ jèlchcrfaiîcsdcpaBk^Dv£ftî5Aê âdmiràl.'E-.S6cks Pr^5«s- 



ûcsjuz rurenc cocraint-tz a ic tcuxti, v:» .Ces PefchcuK peicheni: aYccdesï. { 
delettesauiquciles font certaines plumes & !iame<;ons5C0ntiRudlcîi!è& ' 




'Sk»<.ncnousvouloyentpointbicncroircpcnfij.squ'eaionsEfpagnolz,aufqudixlzfo^^^ 
-S5Krqu'iIy»vôitcncoïuncna7irefurIacoftc,<iuilzpcnfoycnt«fttcdenofttcComFgnxe,dyefto^^ 



EnBornsa 



l'An. 1 600. par Olroier du Nort dVtrech. Décembre^ 4.9 

devant Mrneo une Barque Poituscfc , qui avoit envoyé un homme en Bemeo^j^mi lesàdverdrquen'ertionspoina 
Marchans a raiion dçquQy lîz ne iiQus ofoyent pas bien Ijçr : mais ks Serviteurs du Roy dirêt quiiz vovoient ores bien k 
comraire que nous n'eftionspoinâ: Efpagnolz, quiileuï cttoit agréable , & le voulovent relaterai Rav ilzdirent 
aufli quele Roy avoit entendu qu'cftions d'une aultre Nation , & quil dcfiroit fort d'avoir un de noz gens en ferre dqui 
leveoir , fin quoyk General répliqua quille feroit fort volontiers pourveu que le Rovlaifiat un des Tiens en oftacre ec 
qui! dirent de Im relater, fur cela kuricitk General quelques prefens d'Armes & Arqucbuzes , pour ks apportSau 
Roy poiirce que ceft icy la couftume, quelconque eftrangier.qa'y vknt quii focc quelque honoraire. Ainfi font ccolx là 
partiz 3 & a leur honneur avons dclafché aulcuns traicls de Canon. Le iufdicl: Pilote Chimes paila derechief avecq eulx 
^^zl^Bûrneô , pourveoirs'ilyavoit quelque train de Marchandife a faire pour nous , mais icy en BorncoTVj^QoW^Czz 
aukune d'Efpices bien y a la meilleure Camfora de toutte W«; Orkmde laquelle ilz tenoyent fort chère , effiimoyent la 
livre bien 20. Reaulx de huia , encoresnyauroit on fceu recouvrer trois ou quattre cens livres , hormis celan'yarien 
a quoy on pourroit faire grand proffid : car ks Portugees y achaptent tout en oultre avons négocié avecq ks Pefcheurs 
êi paifans , qui venoknt avecq pluficui-s divers Irruiclz 6: Poulktz a bort, avecq lefquclz nous pourvcumes empiiffant 
aufTi tourtes noz Caques d'eau. 

I Le 3 ©.dia du matin revint noftrc Pilote Chinées a bortavecq aulcuns Marchans C^^w^wgifansen 5^^^^ avecq une ^n^,,^,^ 
navire en laquelle ilz avoyei^t 6o, Fkos de l^oivrc , lequel ilz avoyent conduid de Fatâmt pour le revendre icy. aSîena- 
CcsC^/w^xnefontpoinaenfubjcclionduRoy dcC^i^^î, mais habitent un pays , nommé PâUm , fitué alaco- dfpS"'' 
He de Sian , ou quilz le tiennent ayans un Roy a parc , ayans neantmoins les mefmes Loix que ceulx àtChim, '^r-''^'^^^'''* 
carcefontaufllC^/;?^/^^ enfuiz ou banniz de China , a eau le quilz Rauagioyent au paffé , fetenans ores en F(ttân.t 
qu'cft un pays invadible, la ville principalk d'iccluy cft nommée Patina. , "ou quilz ont un bon Havre pour navires, 
tant Chinefes qu'aultres d'où quii iratiiqucnt en divers cndroidz des Irîdes Orientales , & voyans kur advantaige ilz 
prennent & faccagent touttes fortes de navires tant C/^/W/^j qu'aultres pourveu quilz kspuiflcnt maiftrifer ôcfurmon^ 
ter, mais au dedans de leur porc ilz pari ilz licnncnr Icurtë a un chacun , car ceftui-cy difoit que k Paianâ avoit prins une 
, Cbamfan Chinefe venante de Uvd^qm avoit négocie avec ks navires Hollandoifes gifantcs la /ayant rcçeu Rcaulx de huid 
, pour fes derces, par cela entendîmes que ks navires d'Hollande & Zclande,eftoyent arrivées es îndts Orientnks & avoyêc 
négocié en îavâ. 

Le Chmje PaMni ofFroit fon Poivre a vendre ^ mais k tenoit fort hault de pris , ne voulant que Reaulx pour 
keulx defquelz n'eftions poind pourveuz : mais leur laiffames veoir noz marchandiks comme Draps , Rafics, 
, Sayes , & Toiles, mais n'en appetoycnt guerres, neantmoins avons a la parfin encor traicté avecq culx , atrocquer 
, pour 2o, Pîcos Poivre un troifiefmc partie d'Argent , & deux tiers denrées comme a dire Draps & Cuiraccs , chacun Picô 
, ai3.Rcaulxdehuiâ:chacunP/V£>poifant iiojivres^ Hz ont promis au lendemain d'apporter k Poivre a bort,&fe par- 
tirent ainfl du bort^ 

Ainfi que ces Chinées Pafam avoycm cftcz a bort , donna k Nautonnier Chinées , qui cftoit avecq nous a entendre au .„ 
; Gencral,quil fe donnaft bien ga rdc,car ceulx de Bôrmo ne pourroycnt bien venir furprcndre,s'ilz le pouvoycnt en quel- mlflçlo. 
que manière que ce fut meure en cffca, ^'^ chme«* 

En oultre achcitames&trocquanic;. journellement de touttes fortes de Fruiclz , Poulktz & Oeufs, qui nous vîn- 
^rent a fouffiUmcc a bort avecq pciiic.^ Pavamves des viilagcoisXa nous vint auill a bort un homme dcBorneo cftantaufTi 
i,, un c7;/»f^ti^tfO/»?i'»,un petit compagnon, qui nous fupplia que kvouluflions cacher dedans k navire , car ileftoitun 
■peu trop redevable qlw Bornéo quil ne pouvoit payer araifon dcquoyilz kvcndroycnt pour un Elclavc,ccflui-cy difoit 
:-*qu'cn Borncô on faiibit grandz apparatz de gens & aultrcs chofcs dcquoy foubçonnions quilz nous pourroyent 
, J bien.aïiàillirj car ilz y pcnfoyent avoir facile entrée en noftrc navire & foubz ombre de négocier ilz la penfoiciit'fur- 
; ;; prendre & meâ:re leur entreprinfc en cffeâ: : mais nous eflans fur nodre garde ^ ilz n'avoicni aukun pouvoir de iiôus 
>■ inal faire ou nuire^ • ■ 

; Commencement de fAnjôo h 

Le prcmkr ïâmier veimes au matin plufieurs Paraurpes gafdhcr deçà de la la Baye, qui s'aflênibloîent eiifambie derrière 
■ un coing environ une lieue de noftrc navire ou que pouvions beoir plus que cent Fdratmes a raifon dcqtidy 
. eftjons efv cillez tcnans bonne garde,apparaillans noz Armes & Artillerie* Depuis nous vint abborder une f^r^s la- .. 
qnellcavoit deux facs de Poivre dedans ôî ne difoit que k Roy de Bêrmû^nc ks cnvoyoit dilànr que pour iciulx deulïïons ■ 
donner quelques Cuiraçes , ce que k General feit , fans donner jndice qu'euffions defcouvert leur entrcpriniè ., mais 
; nous ne laiflames entre que deux hommes incontinent y vint cncores une Paraît a bort ^ en icelk y avoit bien 8a 
[ hommes i maislaplufpart afliz foubz couverte d'aulcuns Materaz quiiz ont communément fur leurs P^/'^ft^rw, En 
•■ ceftç Farm efloitun Bœuf & plufieurs Fruiâ:z ^ quilz difoicnt que le Roy nous envoyoitprcfeiitei,voulansfurceâ 
îrouppcs monter en noftre navire, difans que noz gens deuffcntguinderkEceufenhaùltjeÈioiîltre nous prelèntereiît 
ks ^Cchcurs ks îruiÛ2 nous penfansainfi nous âmulàns & s'entrebaillans a cela jouet quelque trôuflc , mais nous â%'i. ^ SfS"* 
fions au faiaieur défendant fubitenient de ne monter , combkn quilz fulïent fort prelTifz ; mais voyans que îefeà *^s«*^«"* 
eftoit a lanlefchepromtaydonnerdcdansilzk tindrent quoy , detiiandans ce que defirions fiir qtioy l'Admirai ré- 
pliqua quil en pouvoât bien deux ou trois paffer en hault & quilz fc denffentun peu retirer , €€ quilz fdrent &kr 

■ G t , 4ïet 
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dia:Chi»^#iP^^4WâV€cq certains Gentîihommes du Roy pafTercnt cnnoftre navire voyansbienqu'eflionscfvdJha 
îaifon dequoy ilz faillirent d'€ntrcpriiifê,ii feirent auî tant d'excufàtions quilz pouvoiêt , difansquc l'Oncle du Roy (qr-; 
€n eftoit tuteur & gouyernoit en fa place) eftoit venu avecq tourtes fes Pamia & Fcnim es fur l'eau , pour foy un peu ^, 



I Contrcfaiâiirc delaPrauRoyalle de Bomeo , ayant devant deuxCoii- 

1 louvrines de Metal^avecq la Baiiiere du Roy fur le Maft 3 ^^^^^^ P^^ derritre 

: couverte deMateraz , Ibubz kfqueJz tftoit une Table , au dcffus d'icelle cer- 

I ïains vaifïèaux d'argent avecq leurBetcle , laquelle iiz mâchent conrinuelle- 



mm 9 sa iç^iie y ajoit miÇhim^z dePatana s qu'e-ftoit-cn graiid crédit 



' auprès du Roy. K^cftre Pilote Chinées nousavifa que debuionsnousfn' 
gnciifcment garder , pm que ceulx de Bomeo facillements abbandomï^ 
a fiiiprendre telles navires pourveu quilz les fceuflènt furmonter ^ ceoffaj 
preuueappci^cumes: maiseitans au guet demouiiUBes mjyftre de noiV i 
navire^ '^ -- ~- [ 




bâtrcayânsprinslavcuedcnoûrcnavîrecîcîoiiig fans iwaîice, fur quoy leur répliquâmes , pourqtoy iîznenous^ 
rentreprin ^^^^^^^ P«^^^^ advcrtiz^ ncantmoins le pafTaincs ainfi leur demonftrant toutte courtoifie,& faifant aulcuns prcfenspout , 
fedcfc^Evci. donner au Roy ou a fonLieutenanr,fur quoy l'Admirai les licencia , car ilz n'avoicnt point petite pœur qu€!nousld 
"^'^ cuffions puniz félon leurs mcfchantes démérites : car nous avions jndices certains quilz tafchoient perfidement iioiisac. 1 

£ablcr,dequoy ce Chinées Fmni eftoit A utheur.qui l'avoitfaid aultrefois , car ijz avoycnt eulx 4. ou 5, furprins tiîieBâî- ^ 
quePortugcfccftanseniceljccommcPafragiers^coupansIagorgeaîousJcs Portugccs , mais depuis Hz dechcurentpâi 
.îcmpeflc en Bornéo ou que dcrechiefilz furent prins,cilans oies au fcrvice du Roy de Bemô^ Ceulx de Bormo voyanscjus 
leur entreprinfe eftoit faillie,gafchercnt avecq lou ttes leurs ?<?r<ï/w envoyé. 

éivïR aaultreavccqPrfrrfwJ , il y a entre deux ou trois mille maiibns dedans, d'advantaige ont ilz pluficurs Maifons &Giaï' 
53 vm«. ^^^s,au dedans du paysceft un pays peuplé & ce font gens de grande ftature , ayans leurs armes toufiours a main , cncoi 
que ce ne foit que le plus fimplc Villageois ou Pefcheur. Ces armes font Arcqs & longes Ccrbarairics,au bouîdefqliclte 
cft un Fer comme chez nous une laveiine , ilz ont un Carqaoys auquel font lo.ou 5 o. Hefchcs touttes cmpoifonncfi 
lefquelles ilz fouftîentroidemcnt dehors & en cas que quelqu'un en cft blefle tel quil faigne , il faultquiiincurcparlâ 
force du poifon,duquel les ïlefches font engraiilees.ilz fôttous Mores de la créance de Mahomct;& ne vouldroict point 
(ams quilz deuficntmdurrir) manger du Lard,ilz prennent auftipiuficurs femmes âuitantquil en peuvent nourrirkf* 
' ^uciksyfbntfortvaillantcs ,carilenvenoitbeaucoupabortpournegoderdecequiIzpenfoienî proffiaer,acquâB^ 
quelqu'un des noftrcs les toudioit de vcue ou de main impudiqucnient elles s'y oppofcrent voire mettoyentla îaveliu^ 
ficftcpour kur donner au corps^elicsfont brunescomme les auitreslndîens,& fom accouftrecs de quelque Ungeau* 

COU£ 



Mn.î6oi; parOUvîeriuNo'rtiV^reehtl lanuicL '$1 

tour du corpsï mais la cômune iâ pîafpart vâ nudcjncantlnoins encorcs ceulx la ont une îobbc jaune ou d'aultre coîcur^' 

de laquelle il z fe fçâvêt envelopper autour du corps en pluficurs modes>au furpius ont ilz en tefte auifi un Lien de Toile 

de CoîtOD.Quant au Roy de Borm^ ceft un jeune hoœ me cftanr encores lôubz tutèle de fon Onde , fc|ui Gouveme'cn là sa Roy ^ 

pkcCjkquel eft un veiliard : ilz tiennent cour en la ville de Bomm avec force Efclavcs éç grand train. Les GcntHliômcs & ^''"'*** 



Fourcraidiire de Flfle de Bornéo, one des plus grandes es Indes Orienta-. 
les , ia ville cft iîmee en un paiu , de façon qui! fatilt paiTer de mailbn a aul- 
Ereavecqdes Pi-aueSjeftanc grande environ de trois mille raailôns , eftant 
iâiîs cela tout le pays fort habite' & peuple , ce font grandes gens y avans 
ramics toulÎQurs auprès d'euix # voire qiic ce ne ftitquc le pias HmpIêPe- 



fcheur ouVlEageois , leur armes font Airs & longes Sarbataini^ au bout 
defqu elles y a un î^er comme aune îavelyue j hors d*i;elics ilz fouffienc 
d'Aideîetzempoifbnnéz, ilz font tous Mores, de la créance deMaiiomci;> 
îaqueMeiÎ2ï tiennent obftineemejat plufbit mode qus l'CûfsiadKj 




toîxqmfont<5uÊngRoyalfeticnnêtfortmaghifique«M'i«ulx*rivindrentaukttft8anoto 

cottvfc£té,qui en parlant tcnoiem grande gravité & eftoint fort tffiméz âyans iu niiheuune Table ou .kflusde la 

eftoientcertaifisVaiireàUxd'argent,remplisdeBetelc&Chaux,laqucUcconrinudkmenti!zmàa«ti ^ 

- Amfiqu'eftiohseaccfteBâyedei^OTsAs'cffionsiaironnablemcntbicnpouïveuzdètafe^^ 

ciu'ilnVavoitnuIproffîaàfairebournous,aeaufeqùlln'yarieiila,catkfufdiftPoiviedcP^/4»*,|cftouappor^^ 

?^S&^cLoLtauffiplusquc6o.W.«dcfqudl«ilenousenavoiétvëd 

«Li'huy:maisilzt,eVmdrentpSàDafaufdcîaftçoiifufdiac.RcfoUlatpourtantleGeneralavecq!eœ 

&pattirdïll(X&fmglcrversfow&fevmcdeB^»/*««,pourregarders'ypouvionsirouverlaquelquesdetueescoWlcS 

■oftrespourdcfdmesappreftpournousretircrdela/ . : ut. .j > h, i..,.«^^ »«■««- tn iUf<>ni«iê 

• Le2.diaeftantbonâfe,telquenepbuvionsfakcvoae,i,ousvmtcnco£e5ce,outabbord«U!KP-»-^^^^^^^^ 
fcdleyâvoitles^krchantsCte«i■4«»^,qull^ousapportereatlcPoivreqmlznous^yentvel^dttzà^^^^ . 

VoyJtfcèu venitle jout précèdent, a caùfc de reûncuteefchcueavecq =R°y'.^==™'i.'^^P«'°f '^f '^"^tS ' ^ 

• cômenepea&iispoinademaUiiiaisdepuiseiiteadiitlesb en qu=ceftoituneeatrepr.nfe.Au&^^^^^^^ 
Poivre d-eulx,afcayoltcnvitoriao.?.«.&ksavôs£onteivtéfelô le mardie&aaupamant&cydeffasf^^^^^ 

*««poifcnttouttesIeursdehreesàvecqùniî.«4» . &comicnt ioo.K.m poutUn Pm > ^f^'^t^'J^^^^^^ 
' qu-uûelivre&unquartpoisd'Efpagne.Ainnqtt'eulri«payécesCte«ilZprmdrent£ongedenoBS&K^^^ 

L(P.^.« vers B^Vl'undenozPilotésqu-aviodsrecouvert auprès dc<^.»///.>queleGcncra^^^^^^ 
; tctouinapoint:aiaisk£rivituneLett«qmlcûoit&itmakdedcladifemene,prenan^fpncxculc&r«ladeflepiW 



L' an «.es ïtoz 
J'ûotz de- 
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' veiiiE,pomâ:qu'ôii jiii voulut faire quelque recompeiiii du long fc-f yice.quil .avoir taiclyainfi .que formais il cftoif'-r» ■■ 
foS '^ ^^ biês;& navire & n'^^^ic dcquôy s'entretenir la vie.iurquoy lu y envoya le Général .uac pièce ,<iei24-ç<r avec auicuji^X' 
très denrées en p4yemenc de ce que 1 ui avoir efté promis^car il npu-s avoir ferui de Pilojre .& Tru-dieman fort breû. ^' ' 
tjs^af* aâ- . "^^ ^ *^^ ^^ ?^^^ y précédente vindrent quattr e nageurs a noftre eftraue pen fans decouppcr iioftre Cliable , ciiln^ç-, \ 
SffiCnlI^f -^^'^-^*^-^-^*^-^-^-^^^^-^-^-^-^-^^^^^'-^^'^«r^^ ic^i" diifeùî , car nous n'avions qu^unar-^^^ 

Boiié 42ka-.4€dâJ:i5iaAa^'irej,^<:efl:o.it celle rncfuie que gifoit au fondz , mais nous s'en fommes apperçeuz & l'avons cmpefcr».'! 
^k« cojî-ps deîraidz araifpa dequoy ilz fc partirent dela.Iizavoyent une P^^-^ï^'aupresd'euiXjhors laquelle ilzeftoientâuC ' 

icelié vint Ôottei au devant de noftrc navire fans qu'il y eut peifonne dedans,ilz nous avoicnt auffi paife deux nuictzè^. 
bléz une Fârau , laquelle'avions achaptee d'culx a raiion dequoy ilz nous en fallut achaptcr une auître . car noftrc^* 
teau nous l'avions perdu en Mmille au combatjtel quil nous convenoit nous fêrvir d' une telle ?Arm. ' : 

vnchamftn Au polnd du jour le vent venant du pays levâmes noz ancres & feimes voilcjainfi qu eftions finglans veimesunem. 
^ir^^^' vire derrière nous a i'ancre,a laquelle navigames.Ceftoit un Cbam^an venant de /^/?p4»,&tiroit vers 3ydw//^,mais par rcs! 
somco, pcfteellc eftoit dech^ue en ces quartiers,contraincte d'abbordcr en Bornée pour fe raflPrefchir , ou quil fallut quil atreti 
encores4.mois jufques aux çj^i?»/^»^ avant quil fceuu venir en 3/4w7/c^. 

Le General feit venir le Capitaine a bort , qui eftoit un gras gros veillard , un Portugees de Port a Port, nommé Ënu. 

wuelLsuis^ Il s'eftoit tenu long tamps en MalUccâ & Udcca en Cé/>4,mais oresfe tenoit il en Uppa^jdcâzs une viilenosj. 

niee LânguafacqucJX s'eftoit parti d'un Port nomme Cechmocbot pafie deux mois. 

B« nmres ^^ Capitaine nous donna a cognoiftrc qu'il y eftoit arrivée mldppdriimc grade navire HoUandoife de la Compâe. 

hlgtc^us'i ^^ ^-^^^^ ^^^%^^»5 laquelle y eftoit fort miferablemènt pouflee , car ilz eftoient quafi tous morts & maladifs, œamk 

furgirent la il n'eftoicnt plus que i^.hommesdcrquelz depuis en eft mort encoresnael qu'il n'y enavoitenvie qocu, 

' plus, Uendroia ou quilz abborderent premièrement fc nomme Bmgû, fitueen 3 4.degréz40.minut,maisleRovce 

lappm a faiâ: conduire icelle navire en un a ukre Port^nommé x^ionz,a en 3 6,dcgré2, ou q ucllegift en quattre ancfôçi 

fœurPort. 

Ce Capitaine difoit auffique chacun de ces gens alloit & venoit librement ou quil vouloit,quil leur eftoit auffi paislj 

defabriquer une petite navire pour ftngler la ou que bon icurfembleroit , mais n'avoientencoresauhant de pouvoir. 

Nous avons comprins aultant, que c eftoit l'Admirai des navires de Verhàgm , une navire d'environ 250. charges,ilzsïl 

âoient eux deux navires parties de Chili , defquelles il leur convint abandonner l'une , car félon quil difoit iizavok* 

beaucoup d'Artillerie & quantité de Reaulx de huia & denrées. Le General feit bon ne chère au Capitaine felonqaà 

cortimodite permcdoit, &: achepta aukuns lambons & auitres Vivres deluy defquelles il k para a fatisfadion lepii^ 

qui! voulut (retournant ca îappan) faire aux Hollândois toutte la courtoifie qucluy icfoit poftible ce quil promitdefe 

îc, fort requérant derAdmiral^quillny donnât une Bandierc de noftre pays avecq un Pafport , ce qucluy futoâroi; 

&donneaunom defonExcelL avccq cela il pafla dedans fa navire, dii-mt quil entreroit au Portde^^r^^jo, pouryatti 

dre le tamps de OHmfir^ pour ftngler vers ManUk , nous fumes par toutte la nuid arreftcz la a l'ancre le vent cake . ^ 

que continua encores le jour fui vant. 

fâïKM éeît Le^.diadumatinkvcntcftântEftlevamesnoxancres, & ftnglames de rembouchurede^^f/îf/^versleNortjâbî- 

layedc Bor- bortgifoycnt Certaines fdchereftesaufquellcs paffames cu $,^ 6,braflees.Eftansfortiz delà Baye dreifames noftrc coes 

*'^''' N.O.en Mer,y eftans une bonne pièce advancez,avons tourne noftre cours O.ayans le vent roide du N. E. 

Le 6,dia du matin fut bonaflè ,& n ous avions encor le pays de Borned de veu e Nord E. de nous, nous dteflames îiok 
routte vers rO.eftanticy fort dangereux ftngler: car au cofteN* font quelques feicherelîes&aucofteS. plufieursllks, 
nous n'avions poina de Pilote expérimenté en ces endroidz , & quant aux Chartes Marinefques elles ne fontpoî]^ 
trop correaes, tel quil nous fallut nous abandôner a la m i fericordc duine,nous dreffiôs la piufpart noftre cours O.&O» 
S.'Oicveriteftantdu N.E.avecq tamps nubileux &p]uycs. '■- 

Le:9.diadu matindreflames noftre cours vers ic S;6,a vecq raiionnablc vent. La General trouva bon aveçqtePiiô- 
TJrcntvcrs tcsdc tircr vcrs h-terrefemie de J^^/^t-Y-^ au N^def /i^/t? T^w^/i , en 3^dcgréz,aftïndenefaillirUdiae IÇicPukTimn.é. 
mo Tymon, ^g^^ ^ç. laquelle il nous faill oit premièrement venir : car de 1 a en a vanT eiioi c noftre Pilote Ckinecz, j ufqucs a Um enten- 
du .Nous dreiGfames noftre cours S,0,â F O.ayans au middiia haulteur du Soleil en 3 .degr, nous veimcsau ^At mmm 
. Me quepcnftons qucfut Pdo Tymon fituec en .2.degr. 1 5 . min, nous y courrimes envers pour la recognoiiîre : masa 
]'approchcrnelacognoiftbitnoftreC^i«^apoina,ilzconjecl:uroientqueceftoient des Iflcsdc^^;wiï, nousgedamesk 
ibhdccn iç.brafleezfondfâbloimeux^cftansdiftansencotes environ une lieue de terre, tel qu'eftions fur unbanq,no5H 
defploiames noz voiles fînglans vent derrière du N. N, E. vers le N . OJaiflàns a ioo de nous enc<5res uiiegrldc ific. A*" 
Il finglames toutte la nuia a lagraceDiuineavecq terriblecrainteayansfondfablonneuxdc r4.jufqucs ai7.brafiêcs* 
vîen«etiî an- ' ' ^ lo.dia du matin veimes encores une grande I fle N. N, 0,dc nous, ou queappérçeumes une bruflcre & fdcfeerd'e 
Ije^cataiaci âuderricîcde nous^avecunecoUinecommeun tas de foing: lequel eftantpafte objtenimes dcrechjefic fond argiilfiSi 
ési4;25.braftees,ouque fefômeçarrcftéza lieue &.demie de terreau coing S/E,ea ^©-.braffees, nousyayans geâéusc 
âH<:re de bois,quenas Charpentiers avoientfaiae a la mode C^mefitk quelq5 bois , car nous n'avions no plus qu'un sa- 
^ércéhcorès avecun Chable,îeiqueiz n'ofions advanturer,le vent venoirdu N. aifçz roide,ôc l'ancre de bois tint pkccîa^' 
^uesaufoir quil tepcfta tellement qui! s'en alla, tel que fumes côtrùinazfairevoilç mai grcnous,nouspenfamcspal& 
Iqfen terre pour parier quelques Indiens ou Pefcheurs,câr nousaviôs veu un voile deftbubz terrc,nous eftions forrpsr* 
pkx aï:iicfçavionsvcrsoutirer;»car nous nouscmpeftramesdeplitsenpUiseii ces Iftes, - 
•~ ' " ïjciu 
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Xc 1 1 .diddu matin eftoit le tanips fortobfcar, avccq pardurabies pluies , le vent du N. E. flottions fans voile , ayans monm ùm 
ncantmoins toufioiirsfond fangeux de 28*& :îo,brafrees,au fiirplus pluies continuelles & vcntz,rel que deiployamcsau ^°^ '^ 
Tiolnà du jour noflre trinquet & dreflamcs noftre cours 0,au N.au middi veimcs cncor terre S.S^O. de noiisauill quel- 
flucs lfles,mais de nuiftcallamesdercchief nos voiles fiottansavecqun ventN.N.E.5: pluie continuelle. 

Le 12 .dïÙ. du matin ne veimes poind de pays,feimes voile drcflans noftre cours O. nu N. ayans un roidc vent du N,N. 
B*Au middi eftions en la haulieur d'un degré 50. minut. & les Pilotes penfoient d'elbc ores ibrri des liles, dreCTans leur 
cours vers le S.S.O.auiïï S.O.au S.maisde ibir veimes derecheif terreau devâtde nous vers le S.O.qu'cftoient auiTi lues, ciSfKiKr' 
dequoys'apperçeumesalVez que n eftions tournez atîez vers TO. & queceslflesiont tenantcsa la cofte de S^r;?^^?, com- 
bien que voulions eftre a la cofte de MaUcca ou PodAf^ pour eftre en droid chemin, niais l'opinion des Pilotes eftoit^quil 
B eftoit befoing de fmgler lo.ou 1 2 Jieues de noftre chemin,mais miculx eftre de traverfer ces deftroidz incognuz* . 

Le ï 3 .did eftoit caliiie,& eftions tenant les liles qu'avions -veues le jour de devant gifantcs au S,de nous environ 3 .ou 
4.1ieues,il y avoit la quelques pays dcfrompuz s'eftendans vers le S.& O.N.N.environ 7. ou 8 . licucs,au delà gifoicnt en- 
cor trois petites Iflcs ou llochers,nous iinglames O ,& N.pour y paffer parmy , au middi eûmes la hauiteur du Soleil en ]'Xl^^-\ /^"^ 
ï,dc^rei5*minut.nous finglamcs puis tout le jour faifans noftre cours vers le S.O.al'O.avecq.bon vent', au matin vei- ^^'^^^^* 
mcsencores certains rochers parmy 1 efquels fniglames avecq un cours S.O.a i' O.depuis n'avons plus veu aulcunes Iflcs, ^ ^^ ^^^.^^^^ 
46i que pcnfions en eftre a bcut.mais de nuid ncantmoins flottâmes avecq un vent N. E. nous conjcdurions ores efl:rc «.cfois aVr- " 
pourla troifiefmcfoisfoubz/'cy£^f//»^<î?/rf/* «iumoftid^ ; 

Le i6.did du matin fut tamps du tout brouilîart > nous avic:is faid le jour & nuid précédentes noftre cours vers le | 

S. O.au S, fans s'appcvçcvoir d'aulcun pays ayans le vent N. O. mais ainfi que le tamps devenoit ferein , avons veu une | 

«andc Iflc au S .de nous a laqucll c Iinglames vers le S. nous s'appcrçeumes auftl en noftre chemin d'un voile vers lequel ; 

In^lames pour y obtenir un Pilotc,au middi l'avons abbordee & "v eimes que ceftoit u ne lovcque, a laquelle feimes caller Recom-rent ^ 
voile Ôc les principaulx d'entre eulx \cnir a bort : 11 difoit quil vcnoit de i(?r , un Royaume fituc auprès de OHâlaccu , ti- Se^i^icir 
lam cnvcrsccrtaines Iflcs pour y faire là traffiquc. Le General retint le Maiftre a bort pomce quil eftoit cxpcrimenic • 
Pilote en touttes ces Contrées comme aufll es LMûkcquts , il demeura avecq fon filz en noftre navire, commandant 
aux ficns quilz dcuflcnt iliivrc noftre navire. Ainfi qu'approchions fort a llftc & que ceftoit un bas rivaige, fumes fort 
îcfioviz d'avoir rcncôtréz ce Pilotc,ainli miraculeufemcr,car fans luy fe ferions fourvoyez, a caufe que prennions noftre J;j«/J«f 
pafdicjcmal pourccqucn'ycftoinspoindcognuz : le Pilote difoit quil nousfalloit palTcr versl'O.de l'iile pour tirer «mcadu, 
^cnBantam.m^isyct eftoi t derrière du N.& no^ lingUôs vers l' O.N.O, pour venir au defllis de Fifle : mais nous ne fçcu^ 
încsveniraudeflusducoingjtcl quil nous fallut de nuid derechiefquider le rivaige, Ccfteifleeft nommée Bdmh , la- 
oucllc s'cftcnd icy N.O. & S. E.eftant environ 7.0U 8 JieueSjfituec en la hauiteur de 4.,degrcz. De nuid il ventoit fort tel 
qu'cftions en grande ci-aintedc donner contre ic rivaige : la Imcque deUr nous perdit de vcue elle eftoit grande environ 5 , 

Le 17, dîd voguâmes cncoresça &îapour venir au deCTus du coing N,0, de rifle 54w/M,mais le vent cftant.duNJl fj«sjî"tf«8 
ncftoit pas bien faiiàbl c, voire fc pouvions makmcnttenir du rivaigc,iiu-quoy nous avifi le Pilote quil fcavoit un aultrc de BMck^"^" 
paftaïre un peu plus loing vers l' E.dc l'illc^ce que fut trouve bon, car ^lous ne pouvions porter plus longuement Tcften- 
duc ctes voilcs,a caufe que les principallcs Chables du trinquet cft:oyent iinglces en pièces. Nous fe boutâmes en loo E* 
& E.N.E.continuant cela auftl au middi a fondz de 19, & 2o.braftces. 

Le iç.did tenions cncorcs noftre cours E«N.E,lc vent NA environ les 9,heurcs veimes unciflc RE.dc nous, nom^ t'ïfie ^ 
mec Crimàîi.Çimcii dcfibubz la coftc de Bornto diftantc d'icellc environ 4.0U 5aicucs , lors drcilamcs noftre cours vers l'E, ^^^"^-^ 
N.E.5: de foir vers le S,0.& nous veimes a loo de nous quelques Iflcs gifantcs au debout de 3dmkA , ou qu'il y a aufll plu- 
fleurs fcichcrcftes & rochers,nous drcftames noftre cours S. O. entre ces Iflcs & CrimaîL Tourtes ces Iflcs font habitées 
d'Indiens, & en Crimaît y a quelques Diamans quilz portent a vcdrc en Mâlicu^tii^às ilz ny laiflent entrer aulcun cftran- 
\- ger,nous retenions noftre addreflc vers le S.O.avccq vent continuant, ... 

Le 2o.did du matin deux heures devant jour avons veu une fcifchcreflc droidcmcnt devant nous de laqudlcn'eftiôs s,i,j,«,es« 
\ point demie lieue,ni eut efté nuid nous y cuflions fingle deftus,car noftre VWoïc MaUccois n'en Icavoit rie d'iccllcNous ^"JgJ^ 
y trouvâmes cncorcs 2 j .braflccs de fondz fans appcrçevoir aulcun pays la environ , drcftames au iurplus noftre cours 
comme deflus,ie vent tournant vers le N^Oucft; . 

Le 22 . did eftions tcnans une Iflc gifantc environ i o.lieues de î a coftc de Jam , aufll vei mes la hauiteur du pays de lavd vi„„m 
; IS.O.denous, nous finglamcs dorefenavant O.S. O. & O.au plus prez de foir fommcs decheuzchcz uncoingduplat f^l'^\^ 

pays,nomme Curabon^iQdwy eft environ 2 5 .lieues a l' E.dc Bdntam^&zio.ow i2.iieucs de UcatraM ou que la coftc s çftêd 
i O.N.O.& S.E Je vent venoit du N.O.tel que fumes ncccftitcz ancrer en bon fondz argilleux a 10. braffees cnvirm deux 
t lieues de tcrr'c.ky il nous flftlut dcrcchief medrc en hazard noftre meilleure ancre > car celuy de bois acaufc de lampUefte - 
S du fond ne tenoit pas.Le pays de lava gift icy en ô.degréz bons,& s'eftend la plufpart E,& O.dc l'un bout; ufqucs al'.a^l- 
\ trc,&iclon noftre calcule eft il long de 200. lieues,mais guerres large, ■ . .; . 

\ . Le 1 3 .did au matin nous vint le v£t du rivaige aftcz roidc, tel que finglamcs derechief N. O. pour nous botite^ un peu 
^ cnMer mais n'avons guerres advanccz.Au middi vint le vent du N.N.O. noftre addrcfte cftoitvers l' O, mais dé foir fc^^^^^^^^^ 
fommes zrdliza caufe que le vent contrarioit, nous gedamcs noftre ancre de Fer , & de foir s^apperçeurçnt MQZ^zris „*j,^ 
que leChablefecommencoitaromprcdequoy eftions fort eftonncz , carflnouseuflions perdu ccft ancrcnousna- 
tions plus avccq quoy fauver noftre navire , &ceftuy^cy eftoit mauvais aftcz , car ce Chabie eftoit par iaion^urdii 
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voyage tout corrampujiîous avons reparé Fendroiâ: ou que ie Chablc le vouloît rompre &y demeurâmes arrcllez-.-'- 
ques au middi , le vent eftoit du S.fort foible lors feimes derechief voile pour pourfu ivre noftre erre vers Bant^im^ '"" 
Lé24.diâ:nousvintîevencdumatindcrO.N»0.par jourafîez roide, teilemcnt que vognans ça&lanenonvV' 
îieantmoins rieii advancer, De foir geâ-ames derechief rancre auprès du coing àcCurâbon en 1 5 .braflees. 

Le Gênerai feitaflcmbier tous Officiers de la navire pour rcfouldre ceque feroit ]emieulx& plus proffitabîe a fai^* 

B.sfotutiott ^^^ ^^^^^ ^"^ n'avions qu'un Chable a vecq un Anctc,eftoit Fopinion des Pilotes & Nautonnicrs, quil ne nous fouèro^- 

de fîngiexpâr poiudjâ Câufc qu'a vent derrière il les falloir trop fouvent medre en oeuvre, car celle fèifon de l'année y eftie vent qua? 

î««/^' ^ îoufioursO/urquo^'futconclu d'un confentement gênerai de fmgier vers Tendroid eft de Uva versledeflroicldegi* 

iamhamiQQïchms ce pendant quel quecommodite pour nous rafi-rcfchir^ 

Le 25.diâ: après que cefte refolution fut prinfe & foubzfignee d'un chacun avons Icue noftre ancre , qu'avoir bien { 
ou 4.rùpturesj&dreframesnoftre cours E.S.E.&fommesvenuz auprès du coing de Chirahn , on qut veimcsgefirda'ï '' 
J0;?f^«ff que penfames tirer vers ;S<f»?4x??Xe foir avons retiré noz voiles laiflant flotter la navire , a caule quedenuictrl- 
lions faire voile, 
Infîoncqîc LtiôAiÔ: tcuaus cucores noftre cours E. Sud E, avecq bon ventde l'O.N^O, pourfuivames nntîmcqneU'om mk 
layanc. pource quil fmgloit mieulx a lorfc que nous ne le fceumes artaindre & pourfuivimes ainfi noftre cours, Nouscflioai 
entré C/^/>4^tf» quafi &/4^4rf,ou quela coftes eftend E.S.E,& O^N.O. 

Le27,diâ:cO:ions nous tenant un pays hault efleve vers E, d'iceluy gifoit un plan deftour , en oukre duqucigifdEf 
deux IfletteSjOU IcsUncques s'ancrent,& la gift lapare nous feimes tout le jour noftre cours vers TE. ayans le ventN.O.k 
*i<fc«,^^*^* ûu foir approchâmes un coing duquel gift une Ifle, nommée MandakccA ^-^ de la en avant s'eftend la cofte S, E. au sl 
N^O.û FOJufquesa riflc de Af^âf^r/^.De nuict finglames a petite voile vers TE.S.Eft* 

Le2 8.diâ:dumatineftionsun traiâ: diftans du Rivaige , td que ne fcavions veoirTIfle , nous fmglamesvets lei 

& au middi veimesle pays de Cïndaye^ auquel gift une ronde colline comme fi ce fut un Chappeau , large pardeûbub:. 

Les Arbres y font fort remarquables & diflanres côme fi ceftoyent des droi£tz palz. Singlansainfi coftoyanslerivaiseè 

Cinàâje , nous did noftre Pilote Indien q n'en un endroid nomme Urtan , nous aurions bien des raffrefchifîemens il 

cftoit fitué a la terre ferme de /^t/^, viz a viz de Flile dMâàurâ^ç^'A y avoit un bon Port \ car il n'y avoit poind unelieos 

de largefle, touttesfois il aftermoit qu'entre deux il y avoit bien 5 . ou (> . braflees de fondz tel que y pouvions aifemcû: 

entrer. ' ' ; ' . ■ ■ 

tjfleMada- Lcmelhic jour fenvérs middi veimes l'îlle de Madara , laquelle eft bien grande ayant de îongeur bien 8. ou loM^ 

^^ nous tirâmes dfôidement vers l'Ifle, vers l'ouverture giiante entre Tlfle & terre ferme, mais nous y trouvâmes fi pcude 

singicnt en fouds^quc vemons en deux & demi braffecs^auquel gué fingiames bie fix heures J'eau cftoit vnie & îe fond douli,telf î 

liaiTcS!'* îîoftreîiBion y trainoit parmy & penftions fouventesfois y demourcr fermes , mais ainfî trainans ibmmes encores p 

venuz a îadide ouverture entre terre ferme & CMddura,o\i que dereciiicf fut plus profond de s.6^y. 8, jufques a i4.bîâ£ 

il y a environ uiie lieue de largeur, & entre deul x gift encor une Ifle que laifllons a eftribort & Madura a bagbort: ïtèà 

J^l^n^aïa 3 Jieues plus endedans S^S.E^gift la ville de îorîm.ou que fe fômes droidau devant d'elle ancrez en 15, braiT. un traiclà 

lant " Coulouvrine de la ville: nous avons vcu en la Rade bie S.ou 1 o.îoncques aufll aulcunes gifantes au fecq defllis de h te, 

car il y a un Havre fort commodieux pour medre les navires Scies calfatrer. Ony fabrique aufti plaïicnxs^ loncm^à 

font d'une eftrange façon, par derrière fort haultes & agucment reftraindes^elles font grades de 2o,a jo.charges^ fd qu'il 

y a icy une grande Navigation vers les 3y^/»f^«^j , auftllepailagedeplufieurs /^;^f^»;j qui tirent versiceilcs Mûlmmk 

i4;>?^i«,icy elles fc viennent viduallicr d'Oignon, Aulx &auîtrcsneceftlrézau Voyage,carceftun endroidfortcomiau* 

de^ 0e ibir ne nous vint abborder perfonne de terre , hormis une Farm d'une loncque chargée qui cftoit la a la Radt,^ 

cftoit de/^r,ceile nous vinta bort & nous difoit qu'il n'y avoit alors la aulcnne Efpecerie, que tout cftoit conduid^s 

Bantam^^ caufc de la demande des Hollandois,mais que ccftoir ores la vraye failbn pour tirer vers les Molucques , laquelle 

fàifonn'cfchet qu'unefois a l'an &■ que l'Efpeceric ne vienticy finon delà a4,ou 5.Mois. 

Stttk Rade le 29.did le vent eftant Oueft fort roide , eftions icy devant la ville de lorîm a Rade , ou qu'nlloît véhémente marcCj 

d^ioitan» nous cômençames icy a reparer noz cordages &navire,celles du trinquet eftoyent tourtes rompues j & iiznousfailmf 

medre des aul très de noz Chables. 

Au middi nous vindrent abborder certainsPortugees , qui fe tiennent la zlûrtafs poury mener leur train dcMaf 
chandifè , ilz apportèrent quelques PorceUaims & aulrres fa freluches a vendre , qui fut vendu entre les noftres, Ceulxg 
dirent auflTi qu'il n*y avoit aftheur nulles Elpcceries a îorun ^ & que ores ks Imcques (c partoycnt premièrement vers is 
fUHôkcques^ 

B'advantaige nous vindrent aufll abborder quelques Canôesdeh ville avecq Bonm?ias & aultres Eruidz, &Poaîkts 
"|)OurrafFrefchiffemcntj que le General laiffa troquer entrefesgens, affin qu'un chacun fe pour veut de quelque raâifi-' 
îchiftèmcnr^ 

Le jour enfuiva^nt tournèrent les fufdidz Portugees dîfans quilz avoyent une Barre de Macis , laquelle avons troqua 
avccqeulx encontre Drap 3 mais ilz nous difoyent quilz ne la pouvoyent livrer jufques au lendemain &:ainii fpmiis 
partizdenous^ 

Lé 3 1 .did vindrent les fufdidz Portugees derechief avecq encores un aultre , quilz difoyent qui! eftoitle prindpsî 
entre eulx cnJôrîanilzom une Maifon fortifiée hors de la ville une pièce de chemin d'icellejcn icellefè tiennent lèproa 
Buid d'eulx^pour y menei leur train de Marchandife^achap tans 1 es den rées quilz en voyent puis vers Makcuk ilz à(oy^^ 

aiii 
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aBiEquikdemouroyenttouseaJ/.&« , ncvenaas icylinon uucfoisparrnnpoutymffiqucr.IIzfcircnrprefentau 

Gcneial de quelques Frmctz & auJtres contcAures gentiment ornecz de fla.rs & herbages , ce eue fot apporte' par leurs i 

Efclaves:]eGeneralleurtcuderetourqaelquedonsdeToUe& auJtie, àfe partant du bord luieatdeisfchézaulcuns i 

coups .1 leur honneur. 

■ Le premier Fchnrkr tourncrent trois des Portugees le matin a nofire bort^ayans qaelqacs Eiciave. avec eulx iizfont 
tous lîejit^ nantz en ces Contrées a demi blancs a demi noir.smais entre iceulx il v a'voit un Porrusecs natif de Portmd 
qaid:aqmiaYOiteftepriionmcren/:^W/^^^aoisqueIaFlorted'Eip3gneyvinr, &quilavoit elle garçon de DonDtï^o, îftnïl'' : 
li parioit quelques mot^ Eamands,au(ii quelques Franciiois^n eftant Doini encor Dailc les 3 o,ans , il iembioit de S pou- ==" ''^ if ^ 
Viin.combienquiltenoitmagnitiquc contenance. Le plus principal eftoit dcmoiiré en terre: nouspeniTionsquiizau- ^à:\^^ 
roycnt oresapporté & livré ieit/.î^/>,mais ilz diibyent quil n'ciloit poincl prell cncorcs : mais le lendemain ilz le livre- '"'"'"''' 
loycntj dequoy le General ioubzconnaquilzcherchoyenr de nous délayer poaj- cependant baftir quelque menée ou 
fiahiibn&reifeauer contre nous , ainlique neftions qu'une navire &'fortdebiliréi de cens par la fecoulTe dcMamiie^z 
cefte caule rcteniraes les Portugees a bort^pour prévenir tourte trahiibn, alenconire de ccïa envoyâmes en terre le Pilote 
CMnmfe , pour veoir s'il nous fcavoit taire avoir un Pilote qui noiisconduirit zSaiamùoam /car le Pilote Ji.î/^/i di- 
ibii qu'il n'y etloitpoina expérimenté , mais il eut elle volontiers relaiché, neantmoins a caufe quenc pouvions re- 
couvrer aulcun Pilote fumez necelFitéz le retenir, pource quil s'en entcndoit encores une pièce de chemin. Cependant ^^,^^ 
avons troqué avccq ceuLx de/tfr/*i»,comme Fruiclz & Poulletz pour raffrefchir noz gens, donnant pour iceulx aulcuns «^«SS 
pQULeauxdeAV/;¥^fr^rj,Miroirs,Aguilles,Toiie6cvcii:imensdeLainc5&aultresdiverfes fraffoullcries , maislurtouE '''"'''* 
cela y font en eftime les Reaulx de huid. CeuLx àt-Iortan vcnoyent allez troquer avecq nous tant femmes qu'hommes. 

Le mefme jour fu rgit en cefte Rade u ne lo'/îcque Lît'am^^^aï dcjafcha bien 5 . ou 6. coups. ^^^^ 

Le2,didle ventroide 0.iS[.O.commelcsi/t?;î/<7;3;en celle faifon de l'an née vcntenticv^. pjîotecki« 

Le mefme j our envoya le General noftie Pilote Ch'mois a terrera vccq fon Pafport^a caîife qu'on n'en avoit plus a fai- """' 
re,il le remercia avecq quelques denrées comni© Draps , Toiles & aultres Miirchandifes , comme il nous eurfaicttref- 
grandz fervices pour Pilote & Tïucheman : car de vray il neuiTions recouvert ce Pilote , il nenouseutefté poiTibiede pa» 
rachcver noftre voyage,par tant de bancs fables & feichereOes que nous fommes paifees , ceftoitceftai-cy k mefme que 
pbrenimes au deftroictde Mamile en nue Ckimfân chargée de Riz, qui s'eft puis perdue avecq fix des nolires, de laquelle 
lavions jeué avec le Pilote, pour nous fervlr de Pilote^ & môftrer le chemin,car ilz y elloyent fort pradicqz'eftant raal- 
tre^u paravant comme at efte dict,dcmouré en Bùrneo en terre. Aufù laiilames aller icy Pauitre Chinm qu'avions fauvié 
en Bornéo de fervitudc.apres que leseuniesforr bien traidéz. 

Lefoir vint un Portugees a bort,apportânt deux Balles de L;^/^i;^,qu'eftoit environ demi Bat. pefant environ 2oo.li- ?o^ge« u. 
vres,il difoit quil n*y en avoir plus & quil avoir eu grande paine a recouvrer ceftui-cy pour tenir fa parolie : mais a noftre s3« 'Sb-i 
opinion elloyent ce leurs anciens [raiclz comme aifcz pouvions apperçevoir. 

Le me<me jour du maiin avons devallé noftre AriiiJerie , ôcfaid nozappreftez pour faire voile, comme cftions rai* 
fcnnablement bien pourveuz de f ruiclz,comme Bonnanas^ Limons ,GrdnAda & quelques aulnes Fruiclz du pays avecq 
force TamA7tndQS,Q^\ font fantieufes au flux , au furplus de viande n'avions recouvert aultre chofe que Poulletz , car ce 
font tous Mahoiiiettitles ^ qui ne mangent poincl de Porceaux , voire pour mourir ilz ne toucheroyent au Lard pour k 
îïianger. 

Le 5.dia feit je General alTemblcr les communs Oiîîciers,comme Pilotes^Naïuonniers, Patrons & Quartiermaiflres 
. âvecq quelques aultres,& leur propofaafcavoir que ainffi qu'eftions aftheur bien rafFrefehiz , & qu'il n'y avoicnulieap- 
parence pour y recouvrer quelques denrées pour y faire proffid , lîdebuions ores ad vanccr nofire voyage, ou bien fi ^-'^"Best 
cihons fuffilament pourveuz pour fmgler vers les O^îo lue fi es: furquoy répliquèrent tant Piloies que Hautonniers,que SÏ^onta"® 
n'eilions nullement prouveuz d'Ancre ny Chable,ny aultres apparatz de navire necefiaires , ce qu'efrolt allez notoire a ^^'"^^ 
TAdmiralil trouva bon avecq ceuîx du confeil de tourner d'icy vers la Patricau plus court chemin , &dro3dprenansa Kc{oinv 
ceft effed noftre cours par Teflroid d^BaLimbôam au cofté Eil: de Tlfle de Uv^MAior , & ainfi au devant du C. dehonns Zf- F^^ns^d^^ 
ferançà vers Holldnde.OM au moins vers quelque aultre endroid auquel noftre feurte & le vent nous permedcroit laxoii, SkS"^ 
Le Seigneur nous veuille advancer noftre diàein au falutdenozames,Amen. 

Le General relailha les Portugalois les iaiftant paiîer a terre,qa'"y laiiTerent encor un des leurs a borr, nom me i^um- 
fiin Nmes^X^s auhres ont promis de le venir querreyra,ais ilz ne vindrent poind. 

Qu3ncalavilledcii7^?4»ellecftiKueeaurivaige,&en icelle peuventcftre environ looo.maifons faides tourtes de ncCcri?don 

■ .bôis.ar-lTi nulles MuraillesXe Roy de la ville & du pays , eftoit alors en F a/prv an ^on quil fe tient la plufpart, ccft le nief- ^' '^^"*''* 
, me Roy qui pafte 5, ans avoit aftlegc la ville de BaUmboAm quand les navires i Amflerà^m y eftcyent , laquelleil redio-a a 

fafoubiedion : le Roy ancien qu'y fouloi: eftre eft mort,& defraciné avecq tourte fa race. 

En icelluy fiege de Bdamboam demeura grand nombre de gcnSjil y a un air mal fain , tellement que plufieurs y meiiret 
& deviennent maîadg-s,ce que les Porrugeesuiterpretent d'avoir origine de la grande eftufton defangQu'ar eftéfaidc la 
; rinfedion des morts que y furent occiz exhallant de la terre Ja quelle confume ores lesvivans. 

Ce Pvoy fefaici nommer Bc^ de i'^j^-^^y, laquelle eft auffi une ville guerres diftunte àtlotîm, tellement quil eft ores Roy Defcdprfas 

■ àtSarbmJorîan.PafJarvâf} & Bakmboam,nQ.{\:oi\s Mahomettiftes, a laquelle fedc tous ces pays adhèrent , écibntii fuper- ^^^f^^ ^* 
; ftitieux dedans q uilz ne vouldroyent ains quilz deu {\cm mourir , enffaindre u n feul poind de leur Loyjpjdiîdpàiîcmeni 

; au mâger de la chair de Porcjlz ont leur Pag$d€$ ai Temple la plufpartëii Bocages à: coings de rocs , aufqiidles ilz vont 
■' : PI audmiû 
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aiîdroiâ: middi faire icurs omifbas » & y ont quelques idoles dedans comme k façon d'un hideuj: Diable avccCoî «- 
poinducs & une triple Coronc en tefta Icy en lorîm demeuroit leur principal Preftre, qui eftolt comme Papedcces-" ' 
àroidz,iî avoit court avec plufîeurs maifons un traid de chemin dehors de la ville, & eftoir pafle i zo.ans d'calî^c enco^' 
tient il pîufîeurs femmes quilcfchaulFcnt &- l'entre ticnn et de leur Faid : car ii ne fcauroit par vciiJcfle vfci d'auitrenou^ 
ïiture-ny vivre lâns cela, il eft grand ennemi des Crefticns ^ mais cç nonobilant pcrniedicRoyauxPortuoeesè^ 
dcîûourer libres comme auifi auitres Nations,pource quelles caufènt grandz proffidz a fes pays , auifi ne prcnt il poin-^ ■ 
depèagcnyTributd'auIctineftranger. Ces /4i;4^j font vaillans, mais mefchans : car cas quilztrouvaflhuunhomp-''' 
lèûiilzktucroycîitpourlcsaccouftremensouargentjôcconccrnantleursfemmes , près d'icellesonnefepeultapr^ 
cher â un pas ou deux presjou ilz le y oppoieroient je tais de les attoucher , ces femmes Ibnt accouftrecs de toillede(>! ' 
ton,ôç mafchent continuellement du 5f/<?/. 

Lc4.diddumatincnDimancheaupoinddu|ourfommcs partizavecq une marée avantagieufe de la ville de J^n^ 
aous avions k Pilote OHdah avecq nous avccq un Portugees pour nous fervir de Truchcœans & monftrer le paflàeeifîi 
dcftroid de Bakmhâm , car ilz nous fallut derechièf paffer a Taultre codé entre l'Ifle de Uva & Maâura , & cftam Çiè^ 
environ une lieue au dedans du deftroid,iors s'eften^ Flfle de Modéra E. & O. & le pays dclavd dechcoit vers le S.eS 
ky cftoit il dercchicf fort gué^tellement que vcnimes en 2.& 3 *bralïèes,îa ou que fmglames dclîus paffc fix heuresay^ 
roidc vent drciïàns noftre cours E^Sud Eft* La Mer eftoit plane & le fondz moi argilleux : mais le flux nouscncocs^ \ 
iieaiitmoins après middi paflames ce gué,au cofté Eft de Mdditr& gift une petite ronde luette diftante d*ice!le envirorii ! 
mie licue^entreces deux finglames la eftoit il profond aflez,nous ny trouvions poind de fondz > 5câin(i parf cnimatj ^ 
MerA dreflamcs noftre cours S.E.a l'Envers le deftroid de BAhmbmm ^ le vent eftoit N.O. aflèz roidcj tcikmcîitqïiîè 1 
fbir callames noz voiles flottan s par touttc la n uid ça & la. 1 

Le 5 .did du matin feimcs voiie,lc vent comme devant, nous nous cftions tenant FâJfarvÂn^ laiflânt Fdmrmm mU 



Contrcfài<5hite d*im grand Galion venu de Maîafcca , ayant 800. hommes 
dedans, naufrage en certains rochers cachez en Mer , leur intendon eftoit 
de nous attendre au pas au deftroid de Balamboâ , & de nous envalnr , mais 
k vent Monfbn que y vente ibuvcnt en ces cndroidz^les empefcha quilz ne 
peurent paflèr icclluy deftroid , auSî eftoit leur difieing de tirer vers Am- 
boina,pour empefcher aux Hollandois & amitrcs Nations leur commerce & 

«©GfâasacR ccsquaniers i% loït debuani i cdlc an fecoiider dniE aultr c 



lieu encof une Armée , mais â caulè que les dépens furmôtîtoyentl'cfeg 
du prinfaut 3c que leurs gés a fauke d'argent &: vivres s'cnfbioyô:, ilrfaïQ. 
iîiivit rien & ce grand Galion dcmouraaffizicyjiiiais les gens & ce i : 
avoir de preciciix fe fauverent,& leur entreprinle alla en fUmce ^ 20™ i 
peult adn-dreri es jugemcns cachez de Pieu , qui des ordonnances kSs 
dilpofe comme il yeult a qdtw ioïienge en tourte ctetBitd 
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r,otis dreJGTaHics noibccburs S,S*0, 5c cn\'iron middi veiriics une nef en Mer , laquelle avoit un grand Maft, &gifoiî fans | 

nèc j BOUS tirâmes vers clîc «5c a i'approciicr a un quart de lieue près , s'apperçeumes quelle citoit immobile au fond, | 

aifiz en. certains Rochers incognuz qui ciloyent la foubz i'eau 5 pource que ne voyioins aulcunes aultres feichereffcs o\x \ 

Tfles icy a i'cntouï 5 dcquoy eftions fort efmerveillcz , ceûoit une grande navire de bien cincq ou fix cens chargesjcn la- i 

quelle veimes cncorcs aulcunes gens» I 

X.C Portugalois Francifio <JMun^es qu'avions auprès de nous.no us donna ccfte inflruQion touchant icclle , difant que ^^^j, ^^^ 
cç:iko\i\t'Galiîon6.^<JMaUcc4. , lequel y ei'toit equippé pour tirer vers l'ifle K^imboïnA , poury feccurirksPortugees ceftoit & fos 
Jslquelz y ont un fort ôc y eiloyct fort oppreilcz des habitans ^ pcnfans dorefcnavant s'en aflcùrer^ tellement que ny la 
lay a BAnda perfbnnc qu'culx ne pourroit négocier ^ d'où quiîz vouîoyent puis pailtr oultre vers les U^lolucqus. Mais 
Pieu tout puiHant rompit leur dilTcin par ce naufrage , combien que les gens en pouvoycnt a laife efchapper -. car la na- 
vire eftoitalfife deflus l'eau tant feulement attachée par le ^Itùd : elle eûoit confumce defia par le derrière tel que noftre 
canicdurceftoit quelle yavôiteftecmpeftreepaffcdeux ou trois jours, ores eftbyêt ilzfe travaillans pour fâuver les biês 
Koftre prcfumpiion ettoitaufli quil cftoit venu icy pour nous cnconrrcr Ôc nous obferver , & quilz avoyent eu advis de 
souspartcrrCjfachans que nous devions palTer par le dcûïoiô: de Balamh^m, 2 caufedesvenscJWi?;;)3f?^ qui y ventent 
ainfi, car aultrcmcnteftoitcccy hors de leur chemin pour fingîcr scist^mboina^ pourquoy le tenions pour Certain 
&qucIcsPortugecsksenavoycntadv€nizdenous : mais Dieu l'empefcha , & fa main tnilericordieufe anncantitkur 
cruel diflcin. 

LcsPortugces difoy et aufTi quilz cftoycntdcprinfaaitd'adviseri t^4//ïr^4,d'equîpperuneàrmeede4,grand€snavl- vtmxt^iM^ 
tes avccq quelques Erigantirs^pour mcctrc en leur fubieûion les Ifles Molncques & Bandâ^mzis les exceffifz defpcns y ne- '^^^[Jf "Jg 
ceifaires avoyent cnipcfché le difîcînjCî^. oultre s'cnfuyoicnt ceulz la quilz avoycnt dcfia iouldoycz a&ulte de payement MoiMcqucg* 
& vivres aulTi font les Iflcs Molucqms Ibrt inlaîubies j & peu provues de vivres pour tel nombrede gens j tel que pérfon- 
ncny alloit volontiers, a raifon dcquoy fc perdirent l'Cntrcpriufc ôclesdtfpensy employez , cecy cftoit une grande navi- 
vhequ'avoitbicny.ou 8. cent hommes , ôcplufieuts accou flrcmensôc vivres, pour conduire es 3!/i?iWr^/^^, 6c y achever 
leur cntrcprinfe comme avons dcdiiiÛ deiTus, 

Nous s'approchamcs tout prcz du <7<ï/te jufques a dcuxcoupsdc CouîouvrincspreZjmaispîusprcznyoiiotiSap»- 
prêcher pour n'eflre accablez au mefinc dangicr , car par le changement de l'eau s'apjjerçcumes de la feichcrciTt &dcs 
HiDchcrs cachézjcoinbien quilz foyent total Icmentdciïbubz Fcau/ans donner aulcun figne defeichcreife» ÎSÎoftrcPilo- 
' lote MaUcc€îs difoit qu'il y avoit navigué fouvent icy,mais quil ne icavoit rien de ccftc feicherelfc , cilegift environ deu3t i^"SJ^^g<î« 
:, lieues & demie de 7^i;4 en biais d'icellc, nous laiflàmes la fdchcreflfc avccq la navire en Mer de nous ^ Ôccoltoyaitîcsfm- ^^^^l^l'^^^ 
^îans le rivage & paivenimes ainfi de foir en i'embotichure dti deftroit de Balamboam^X^qwûlt entre S. entre Tlfle de 3df uSUim^ 
& î&va MaiorJJlÇit de Bdy pays efleué s*e£lend icy E.& O.nous fmgîames a un traid d'Arquebuze près de îavâ ^ ou que 
s'appcrçcumcscftrc grande profondeur & lochiers advancéz avecq aulcuns rocqs cachez tout tenant terre , nousgeâa- 
înes noftre ancre en 3 o,braiTccs,ch€z une Montaigne nommée Fyâicadei(\m du pied vient toucher la Mer j la feichercffe 
r im iaquelle le Gallion eftoit aûiz^gifoit N.a rÔ.& S a E.d'icy environ 4.iieucs, car nous le pouvions bien vcoir de la G^» 
' bie^dc foir il devint tout calmc,& k vent virloitdc terre; 

Le d.diâ du matiii le vent N.O. allez roide,kvûmes noz ancrez pour entrer au dcftroiâ, au S.de nous veimes use ou-i 
, f crture*qm n'eftoit point ample,& d'icy jufques a flfle Baly cftoyenr bien 2.0U 3, lieues , & au milieu gifl: urie petite ron«' 
: de IflettCjil devint tout calment el que fumes neccfTitez s'arreftcr dercchicf,la vindrent bien i.ou 6, imqm dcBaUmhsm^ 
'^ qui vouloycnt eftrc cndedans^mais a caufc delà fufdiûe bonafic il leur fallut au ffi s'a ncrer auprès de nous. Le Gcucral 
■• mcit en iccilck Pilote Malaccois avccq le PortugeeSjSinfi que n'avions plus befoîng de Pilote , & nous demourames icy 
par tout ce jour & kfuivant : car combien qu cùffions deux ou troisfois kuéc l'ancre , fi nefallutil le rejcâerderechicf 
: par bonaffc& vent comiairciaufli y trouvâmes profondeur fort defrciglec&fondzdrcfîe^. , 

Le 9»diû vint un vcntelct du Nort , a raifon dcquoy levâmes noz ancres , & fingîames ainfi avant fuivans la longcur, ^^ ^^ ^.^ 
■■ qni s'eftendoit S,a l'Oucft & S,S. Ôucft environ trois ou quattrc lieues de Touverturc^, tel qu'entrâmes au middi au vray.ftwSde ïs. 
; deftroia , ayans F iflc de Baiy a basbort & Java a cftribort>ou qu'il y a une lieue de largeur & 2 . ou trois lieues de lofigeur, ^«"''*>*"** 

ie vent eftoit foibk du Nort Nort Oueft , tel que pouvions juftcmentfurmonteren finglantlcflux^noustenimesàuffi 
' touttc la nuid voile ayant ventclctz foiblez & cflions cfmcrvcilkz que k flux ne nous rcculoir pc)inr,car il court icy fort 
violant nonobftant nous paifames celle Dui£tkde'ftroiâ:,kquel s'cftcnd vers k dehors Sud Sud Eft totit tenant .flfie 
^ de >4^ » on y voit une colline ronde , laquelle de prinfault famble. cftre une Ifle , derrière icclk s'eftend une" • 
\ g.rande courbure ou dcftour avccq plat pays la gift la ville de Bakmboami Ccitrcxtreme coing au cofté£ftdè/4t/*^ 
1' tMakn- ■ . ■ ,■.'/,■..■.■■'.. 

Le lo.dia du matin eftions nous fortiz k dcfltoid dcBalambcdm , & voyions k dc!lroia derrière nous ferré- avecq ri^^s^^eaf i^ 
ûc J4,qui- le rencontre comme un coudé, nous avions k coing des Porccaux de Baiy E.S. E. de nous , & faifions noftre f^^tm, 
cours vers k S.O.pour nous bouttcr en Mci^k vent de l'O.N.O.avecq tamps férein.Lc pays dcU'Vd deciincky veial'O^^' 
aultant que noftre veucpouvoit porter* , . - : 

■ ieii^dia: dumatin lèvent d'Ouell , avons vcu k pays de lam NordNordEftdeiious , âyaris vent lôideavecq 
I aulcunes guilkes , k vent continuant de l'Oucft , finglames vers k Sud , jufqucsak haulte.urdei3*degrc2 , ^ain»: 
, âdfirechiefuncpicccvcrsJeNortjacaufedu ventcontraiie; Carnoftre cours vers'iea^#/i? hma i^pranc^ cftokOuéâ ; / 

|aus;aco;s,Oucft. ' ' u '- ■■ ^ ,;....... 
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f S î* An. î 60 ! » VûjdgefdB autour du Globe T^efrefirtj^ Fcbûricr, 

Le ï8*diâ:du matin ic vent O/oMc, avons eu iq^ auniiddik SoIdldroiâ:cmentdcffiisiâtcftcen^<fm//&j6ccuiE»^ ) 
CâlmCjiious avions laX^/^^^de II. deg. 20^ min.ccfiicboiiaÛc dura ïo.iours,rd que s' avançâmes peu. ' ^ 1 

I«prcmictdec5ï^4;?^nousvia£unlx)nventvcislefbirduS.S.E.avecqraifbnnabkfrcz^iîous feidons noftrecoui ^ 
O^S.O,& O.au Sxûans ea haulteur de iz^àc^^.zuSMi'Eqm^ki : ie vent continuant avccq unefrefchure routiiercdu 
S. E.âultant que les voiles pou voycnt porter. 

Le ï4.diâ: k vent ^ cours comme deffus eftansen îiaulreur de 20.dcg.44 mm Jcy trouvâmes que deciinions plus vcg 5 
k S.quc noftre addreflè redierchoit nous drcfiamcs puis noftrc couis vers l'Oueft. 1 

L®i9.diâ:k vent E.&noftreaddreiïc O.au N. avons eu au middiia haulteur du Sokil en 24. degr.45, mïnur.paro; i 
changement de haulteurs trouvâmes que k Quadran dcclinoit vers k N.O.plus que deux traidz, car ainfî que lindioEi ^ 
O.&O^u N^nc retenions neantmoins non plus queO.S.O.nouscoutinuions nofire cours O.au N. & ibmmesveauz i 
au 24.<{iâ: en 28*degréz lo.minutes, 1 

Le 25, & 2 64 diâ: avions cal mCytei que n'avançons rien : k Soleil fe kvoit du matin fur noftrc Quadran E.S,E,ve5k ■ 
S.& lecouchoit N.O.vers le N.eftans en 28.dcgr.45.miH. 

Le27.& 28.diâ:k vent derecheif de l'Eu: Sud Eft » avccq pluies &roidefrcznoftrc cours Oueft au Nord & Quel ' 
NordOueft* 

Le premier o/m/k vent E. S*E.âflcz roide , tenans cncores nofire cours O.au K& O.N. O^mais acrctcnionscs^ 
O.au S. a caufc que k Quadran declinoit de tant. Au middi la haulteur en so.dcgréz 50.minut. 

Le4.diâ: le vent comme devant,!a bauireur du Sokil en ï 2 ,dcgr . î j .minut.Ccftoit un frez roidc , tel qui! falloitalfe 
noz grandes voiles, noftre courseftoit 0.& O.au S^pour venir a la haulteur du Cap«. 

Le >-.& ô.diâ: k vent S.S^E.avecqtcmpeftCjau tant que les boulingues pouvoyent porter,noi}rc cours O.au S^ 

Le S.diâ: le vent S*E.foibk,mais beau tamps^au middi la haulteur de 34*deg.45,minut.failions note cours O.H.0, 
& O^au Nort au defîus du Quadran, 

Lcï2. did lèvent du Nort foiblement %'cnant efloit noftre addrelîe Oucft Nort Oueft & Oucff âuNordîmà 
nous ne rctenîmes plus que Oueû ^ au middi la haul tcur du Sokil en 3 5 .degréz & 3 o.minurcs , iç vent du Nordîvq 
bonafk» 

Le 1 5 .diû de foir k vent O^S.O^avccq orage,flottamcs celle nuiâ: fans %'oile. 

Le i4*diâ:kvcntcommedevantdre£ramcs deux boulingues & faiilons noUrccours au pîus prcsN.O.kyaMIi 
Mer fort cauc. Au middi la haulteur de 3 5,degrjo*minut, 

Le ï 9.diâ: avions cominuclkmciit ventz variabl es avccq bonaffes ce que dura encores. Ce jour fcit diChibucr leGî. 
nerai en rantxou quattre Cho ppincttcs d'eau.ce qui e ft moins qu'u ne demie pinte, a cauic que le vent npus eftoitûoKi' 
traircjcftans en haulteur de 34.deg,3o*min.îeventcncoresinconftantversrOucil. 

Le 22 .did du matin k vent roide du Oueft Nord Oueft avecq rempefte , fortit noftre trinquet de fa fiefchcdliauka 
bas , ccftoit un nouveau voile depuis naguerres attaché , nous rciirames noz voiles & flottâmes toutta la nuid & joutfâ 
iatempefle. 

Le 2 3 .& 24.diâ: le vent encores vers fOueft tSc O .N. O. fingîions vers k N.avecq raifonnabk tamps , la Mer TcpM 
&cumcsqtiantitéd*Oireaux,rcaurechangaau verd , dcnuid il devint calme, &VOTies de foir au premier qiiartkîSîi 
voile N.E.de nous,mais fe l'avons ofte de tctte, comme femblant eftre un ùu. 

Le as.diâ: la nuiâ: prccedêteveiicnt noz gens clairement un feu du Nord £. teiqucnc fcavioios point que ce poa^'dî 
tftrc,mais au point du ;our apperçeumes la terre N.de nous^auffi au Nort E.de laquclkeftions diftans environ 4.1icïiS5 
félon noftre conjeûure eftoit cccy k pays Cniié entre Cdp Faifo & ê^é^m Ef^ran^a , tel que Dieu nous y prcfctva nietvd-' 
kukmcnt par ce feu que veijnes au pays , car feîon la conjecture des Pilotch, eftions nous encor 200. iîcucs vcrsTEôè 
€-apdehomit Efperav^4,à: avecq ce f eut O.allans N.N. O.s'il eut eft roidc , feripns tout droi<fl donnez en terre , mâisainii 
•quedecertain apperçeumes kfeUjicbouttames incontinent en Mer , & du matin n'eftioiis point ci ncq lieues de fônCî 
ainfîqu'appcrçcumeslefcu , ceftoit un territoire haultcfleué déclinant un peu vers IcN.E.&E^ avecq une tonde coi* 
ne, il devint fort nébuleux combiê qu'a labri avccq bonaite : au middi cunies la haulteur du Sokil en 3 4. dcgr.3 s.ffiiiiui. 
nous àottions par bonafte jufques au foir & reparions noz voiles. De nui6t tourna k vent vers FO. nous feimcs voilç 
dreflàns noftre cours S,S.O.au plus prcs,dc nuid veimes dcrcchicffeu E.N.Rde nous, 

Lc26,diâ:du matin veimes terre N.N.E.denous,lc vent eftoit O.atTez roide & noftre cours S, S. O. il vctâ fîfortqse 
fumes contraindz retirer touttes noz voiles flottans tout le jou r fans voile j niques a la minuid qui! devin t calme , nooî 
^nglionsau plus près du vent N,0,au N. 

Le 27.diâ: au matin veimes k pays de nous N. E, & N. O Je vent du tout calme , au middi avions la haulteur àx Sôldl 
eu 34,dcg.40.min.nous eftions environ é.ouy.licuesde terre. 

■ Lcjo^didkventN.O.ayansunpeu paravanteu une tempeftederOueft. Nous defployames noz grandes voiles & 
tirions au vent Oueft Sud Oucft,du middi eûmes îa haulteur de 37.degréz & 30. minutes^ La Mer devint planenoîiob' 
{tant quilventot fort du KO. tellement que du middi retirâmes touttesnoz voiles, &dcnuiâ:audeuxicfmcquârriêr 
tourna lé vent vers ie S.S. O, avecguiikes de piuye,nous haukamcs noz voiksfiulâns noftre cours Ô.N.Oxnatnpfc|i' 
ran ôt't>on advancement. 

■Le premier Oîf^ avions k vent S.O.avccq tamps orageux,faïrionsnoO:re cours vers kN.O,& GonjedurionskC*<^ 
bûnndBfpirança eftre diftant de nous environ 4i. lieues. Au middi ie Sokil en 37.dcgc.î5,minur« 
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Le i.dia lèvent la pkfpart Ooeft, nous ne pouvions tirer pins hauit que N. N.e, & vers le K\ avec laifonHabîe fe 

partout le)Our.Denm<aieventS,&uousfaifionsnoftrecours0.auN.avecQbon:avanceiTient ayant la haultenr delà ^^^ araas?. 
Croilecen35.degr.i5.minut^ ^=°^ 

Le 3. dia au matin avons veu terre N. Nord E. de nous , îaquelîeeftoitbare& fembloit pncpoindefortantcconi- 
sïie une Iflc,de laquelle eftions encores diftans bien fix lieues : nouagedames la fonde & trouvâmes 80 braffees de pro- 
|5dçur,mais a la tonde n'y avoit nul jndice du fôd, c'eftoit au middi & nous voyIôs encores la terre N.M OAt nous avâs 
liaulteur de jj.degrez &: 20 .minutes. Nous conjeAurions d'eftre tenant la Cat> dtbmné Ef^ermcs , & dreffamcs noftre: ont c.p4e 
coursverslOueftcontinuantzainfitouttelanuiaavecqbonavancement , leventeftant ECt. Ge me^me Jour de loir S^J^vS; 
^eimes encores la terre N.de nous l'ayans coftoyee tout le jour en O. au N.environ fix ou fepc lieues d'elie,avce fort bon 
sdvancement.Le vent Eft &• l'eau plane. 

L€4.dia du matin ne veimes plus terre , pourtant con jcaurions d'eftre vers FOueft de lextreme de bout de Cap à 
Imnâ Efferança,^ les Pilotes dreflbyent leur erre N. Oueft a l'Oi^eft vers Pille de SMeknâ , ce que nous refiouit grande- 
ment, prians noftre Seigneur de nous vouloir dorefenavanr côduire jufques a la Patrie. De nuid la haulteur de FEftoilk 
34.degrez3o,minut* 

Le ô.dia lèvent N. vers l'O.la hâulrcnr du Soleil en 3 3*degre'z ïo. minut, la retenimes le vent 5.0U 6, joursderO.& 
O.N.O. jufques ace qu'arrivâmes en 30.degréz, 

Le î I *dia du matin, le vent cacores N.O.alTez roide ûnglions au plus tenant dlceluy vers le S.O.trouvamesâiî mid-- 
di la haulteur du ^Icil en jo.dcgréz 10. minute 

Du foir après ^îeil couchant vint le vent derechicf bon du S.O. & dn S. nous faificns noftre cours S.O,a FCversi', 
Hi'/i?»4,nous avions eu djours vent con traire avccqaulcuns orages du RO. 

Le :4.dia le vent S, E/ort roide faiiions noftte cours N. O. La haukcur du Soleil en 3 7. degrc'z & 1 5 .minutes , avons 
bonne progrelTion. 

Le î S.did avions le vent du S.aflcz roidcnous faifions noftre cours N.OXa haulteur du Soldî en 22.degr.30.minut, f^'c^t^* 
eftans dcrechièf repaliez le Tropcum Capricorm. cSlSiai. 

Le 22.dia le vent & cours comme devant. Au middi la haulteur en i d.degréz 3 o.minut. 

De nuidau dcuxiefme quartier prefumoycnt les Pil otes cftre en i 6.dcgïéz5& drefîames noftrç cours ycrsrOueft ^ ii2 
con^cauroyent eftre environ 120. iieues a l' EAcSMeiem, 

Le 23*dia le vent du S,raifonnablcment bon avions,au middi le Soleil en 16 dcgr. bons failionsnoftrc cours 0;& O. 
au S.icy avions en un jour bien 7,ou S.fois pluie bruineufe & puis dcrcchief beau ramps. 

Le id.diddu matinau pointdu jour avons '^cuVlùcà.cSMekmON^O de nous. CeftoîtuncIficcficucchaiiltCjqui ï-'^e^ss; 
fcmbioit axoir de longcur bien deux lieues, & vers le Nort un Mont drcfïè, vers iceluy iinglames toutte la journée avccq SucT* ^^ 
nn roide vent S.E. jufques a ce qu'cnv :rs le foir furgimes aie Rade de l'ille S.Hekf^â. Cefte Kade eftoit au cofté Nèrt ] as 
nous avions le pays S. E.denousjas'arrcftames en i4.bra nées tout tenant une Baye qui eftoit la première, après que fa« 
mes tournez autour du haul t coing^au deiTus duquel en une Mon^ aigne eftoit une grande Croix : Et la Ba'ye ou quel'E» 
glifeeft 6c l'eau defccnd,cft environ un traicTide Coulouvrine plus loing,a laquelle couirimes le jour enfuivant. Le Gc° 
nerai pafta ] a mefme a terrc,& nicit ord re au chargement de l'ea u , & ainfi que la Mer y eft un peu ardante & quen'aviôs 
qu'une Cd^ûs de Borfîeû.'û nous côvint dcvaller avec Caques & l'eau douce court tout tenât TEglife ê virô un jeadc pien^ 
jufquesen McrXa auprès eftoyët beaucoup de figuiers efquelz eftoyët force Figues,mais no^ ny trouvâmes nulz Otan- 
gers,encoresyavoitil un Daaicr:miisd'aultrcsFruiaz ne trouvâmes pointJcyd'advâtaigcyavonsveufurnflequel- 
ques Noms des navigeurs Hollandois vers les Ifides OrimUiles de l'an 15 99. Mais de cefte année ny awit eu encores nulles 
navires ny Cracques , hormis quelques navires de Portugal^qui tiroyent vers i^ngok^qviy avoj^ent cftéesan Mois de Fç« 
burier^l'aniôor. 

Le 28.dia tournâmes dercchief vers terre querrc eau^mais a caufc quil avoitfort pieu celle nuid, Feau eftoit fort trou- ' ■ 
blee & efpefle^tellement quelle n'eftoit beuvab]e,mais au middi que le Soleil fe monftraj devint l'eau auiïï cMîe , te! .que ^^^<^^^w 
chargeâmes ce jour la & le fuivant après touttes noz Caques plaines d'eau : noz gens prindrent ce pendant grande quan- ""/nSaj 
îité de Poiftbns,qui eftoyen t la meilleure nourriture que eûmes la,car combien qu'il y a force Boucs & Oifeaux la, on ne 
les peult attrapper fi fauvages font ilz. 

Le 3 o. dia donna le G eneial a un chacun congé de pafler en tcrre,qui fc vouloir recréer & s'il pouvoir recou;vrer quel- 
que Animal ou quelque Verdute a fon gouft^fur quoy la plus grande partie des gens.pafîerent en terre jufqpes au fom- aonat fuf 
met des Montaignes ou que les Boucs & Porceaulxfe tiennent , mais il eft fort hault &fafaheux a y monter. lîzattrap- u/Sî«w^' 
percnt deux ou trois Boucqs, avccq lefqueiz ilz retournerenr après le middi a bort , & environ deux heures devant ' ''^"'* 
Soki] couchant feimes voile nous panans de rifle S.mcl Hdena , ladide îfle afcavoir la Kade eu qtt'eftions an- nntut&^^i 
créz gift en ij.dcgréz & 3 o. minutes. Nous drciïames noftre cours Nort Oueft au Nord , le ventaficz bon duS.M ^'^'"** 
avccq tamps fcrein. 

Lesi.diadumatinnefcavionsplusveoiraulcunctcrrcâyânsîcvent&courscommedefîus» ' * ^ 

Lepremier/ww^levcntSudEft, faifions noftre cours Nord Oueft a i'Oueft , nous conjeaurionsqnc leÇ^dm 
î^ortefl:eroiticyunbondemytraia. . :::•...:.:: 

Le s *dia le vent comme defîus ,au middi en haulteur de lo.dcgr. 3 o.min. dreflames noftre cours N. O.aiî-N; à caiïfe 
que n'avancions guerres vers le Nort idon noftre progrdTion^ 

K j? Lc3« 
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Le 7,diâ: k vct d'E/ort foibkjâvons vcu dii matin Tlfic dAfcmJtm Nort de nous^nous y eftions diftans 6.ou 7 Jcocs ' 
'^'''^ Au middiâv-ionskliaiilteurdc 3.dcg.2o* aiin.&noftre conjecture ciloit qu'icdle lile efloit.'fuuec^nqualig.'igîfrî 

fio ns en oultre noife cours vers k N.O, " ' ' ; 

îaffeat ja Lc i4,diâ: Ic vcRt cxicoKs "E.rsiîbnnab'iemcnt boa , pa-î vtnimcs au ïïiiddi en la haultcui de 5,-ou ô.Tniniîtesau N.cfck : 
^hii^^^x, 3Liiiie,& fommcs ce jour la paiïéz^îoiir la qQatriefeefois i'v^quim^ui)>&iimghmcs d'icelluy vers le N,N,0. 

Lei5^dictle'/entE.S.E.rairoîinabieaiefit bon faifiôns noûre addreile conimedevant : Au middi paiv-c-niiïfô ak ■ 
•haulteur don degré i5,mi.nut,ati-NortdclaLiiik, " ; 

.. . .^ ■ Le î d^did du matin \ eimcs venir fix Voiles Nort de nous^ cn-\^-rs nous : nous addreflamcs aulTi dioictemc^t ^^rseUes ^ 
Hoikndoîfts y appfpchant .^vons entendu que ce ftqyent navires Holiandoiies,^'.-f;!K/?^;'<:/-4fÇ8? ^ defquelieseftcit 'GçnznllMuesHcsmi' ' 
1^'ÏSk ** kerck^cùam fix grandes navires tirantes vers les I^des Ortcnîdcs , il y avoir environ deu.x mois quelles s'eftoycnt partks 
€*xieaui», <i'Hollâdeî & nous difbyent quilz avoyent perdu leur Vice-Admi-ral avec leur Brig£ntin,âin-li quelles s'eftoyct côbaîacs 
avecq 13 .navires dc^ue-rrc ElpagnoleSj quilz-a\wenr cncontrees environ ks iJIesJftSaL Leur Bxigantincftoit<nvojc<^ 
prins,inais]e Vice- Admirai ik crpcroycnr quil citoit a fauveté. 

Nous avons icy auffi eu nouvelles de celle glorieufe triumphante vidoire , que llïlufVre Prince ^Seigneur C^imi 
Sius^ie N4ffàfw?ezvoit:xcqi\ikà€ nos cnRcmis Ëfpagnoiz eu Fkndrss , en une journée ouquiiarcftcperronnellemss 
prefcntôc par la grâce de Dieu obtenu la victoire , avecq la mort de plus que huict mille ennemis, y^Ù.zxiit^hkd 
d'i^rr^gonmdmç: demeuré prifonnier avecq pluficurs iignalé:^ Seigneurs & Capitaines , dequoy n'avions alors poias 
petite rcfcourflance. 

E^icoïes y avons entendu de quel que efmcuré d'x^ngleterrc , en laquelle a U^fMorci Excejîfr avoit elfe couppc iatefit 

dcsnaSr' iivecqaulcunsaultresgràndcz'Scignéurs.aquoyelleetloitceiTec , araiibn dequoy l'Admirai trouva d'advis de prends 

HoUandoifcs ^oj^iecouis pai deriiete Angle terre .^Ercoire vers Hollande. Versreibirfcrom.mes defparriz s'cntrefaiians qudqois 

falues "honorables du Canon, drcfians noftiecoo rs vers le N . N. O.iinglans au plus près du vent S. E. vers ic S^&.Oiîd» 

Nous-avions la hâultcui dc2,degr.40,nnnut.-aLi Nor-t-ckla Linie. 

Le îç.dicilc ventS^S^E.foiblefaifions noftre cours N.N.O.au middieusncs laliaulteiiïdey.degr. cûânt aptes mla| 

il devint du tout calme avecq vent in conilant, tellement que fe tourna-mes bien unefoisou deux* De nuïû cunoeste 

pluies qui continuèrent trois ouquaîtrc jours avecq un vent Oaeftv 

lovent i'£, Lc 24.diâ:avions un ventfoiblcdu Noit avecq abri^le boutâmes en lao/aifaos noilre-couTsmi plus prcs vcrslcNod; 

Sos^"^* file ibirnous vint un vent N^E.au N^avecq routtierefrcfchor^, tenions iioflre cours^u plus près O. an N. ceilcnuiâm* 

mes dcrechief le P<?^ Nort en hatil teur ds ï o,<icgréz 45 .nVinut. 

Ler25 ,diâ: k vent Nort Efl: .^ faiâons h-oftre cours vers k Noïd 3Sford Oucft 5. ayans hataltetîE de i i,.dcgréî5 %, 
minutes* 

■ Le 5 J»i//^#leven.t8:oidedcrE.N,E.£aifionsnoO:i^coursN.N.O.avionsâumiddider-^^ SoidI perpcndicakk- 
snènt par idcÛlis la tcfte enZ(f^/l^,eftans quaiî deQbubz ic Trsfkum Capcrè . 

Le S.diâ: lèvent dei'E^fàifions noftre cours N.a'f O.aumiddieidimesiâtianlt'eiJîd^i/. degr^icy vdmcs fiotùcr boa- 
coup delà HQxbcxionïmccSari^ojpi. 

Le ï 3 ^àià. ia 'hanltcur en 3 2,degréz & 30..minates , icy avions cakac laqu^iic dura ï5.joars , êc aou-s y %'oyioîisti^ 
xes force ^^r^^ijljjrf* 
^.« „ . . Le 22 .did citant Dimanche fcit k t3encrai diftribuer tou.t k pain<3U*eftbit dedans la îîavirc,diiqud chacune perfonne 
d«/nî«pam, enavoit environ dcuxhvrcs la plus p-art démange oes vers & eoicrunîpu, tel que la momcn ciloit pomcbon, tel qocddl 
avant n'eûmes qnc Riz avecq lequel nous failoit palTer. 

L-c 28.<3iâ: du foir le vchteflant vers i'O/ort foibie , 'fai-fions noArccours vers le Nort polir venir aiidtfe dcCsrm 

ikFhris. Nouscftionslt jourenfuivaiitcn sô.degr.&avionsjurques.acetampsdais.ditto toufîoursqaafi calme,td 

ion venu que n eftions cependant point 3 2*degr» 3o.min, avancé z^maisores ne vint-un vent roattier boa de ro^vcimcs'cncoîis:* 

ix premier #J<?i«^^ eftoit le vent i-oide du O.N.Oaious faiûons îK>ârcc^^ 
sn^o. degr. de40.degr.bons.cftant encorïsarO.dcs lÛcsCârvts Ôc F/ijr-ri environ 45.1ieuesXe GenciaUvecq les Pilotes trouvcreist 
ennau lcux» j^qj^j^^^^^^Jj-^jj-^^ j^Qf^j-ccouFS vcrslc'C4»4Zd'Aiigkterre&Erançe pour tirer en Hollande^ acaufe que noz vivres &appâ' 
ratz de navire ne-pouvoir Ibuffrir Terre par derrière Angletcrrejâiivantceftadvis avons drefle noilre cours vers kHoxi 
BftarEft. 

Le î î.diû: avons vcu im voik Eïlde nous, vers lequel finglamesi mais il nous devança>de façon que ne le fceaincssc- 
■éouruivrc,a raifon dequoy faiiions.iigne rirans du Canon -^ •^caliaines -lagrande voile nous boutrans en loo par deus- 
foiSjpourquoy il nous attendit par quelque tfpace de ramps , ■& a liLppîoèhejr il fcit Cgnc en tirant furquoy lui vouians 
'^Jj^J'J^d^Vrcrpondre avecq une pièce de devant laquelle au deftafchex^ fe rompit en pièces quelques pièces voiantcs-de i-oidcuia 
laflchwiom- 3air , Scdeuiccontpe la Gabie tel quelle rompit en trois pièces , iesaiiltress'erparpiiierentça&Ia jde façonq-u'onoeû 
pouvoita peine àpperçcvoiiou qu'icclie pièce avoit eftéc. Le Coneftabk cftoit rejcde dcdansim trou & âlambcrom- 
pu€ en o-ultre blefle en-divers cndroidz, fongarçô demeura mon fubitemêtjCe flitincrveille qu'il n'en demeura plusifc 
^ortz: carrAdihiràl avecq plufteurspcrfonnes n'en eftoir pas ioingdeia , au deflôabz de la pièce eftoycntdeuxgfû^ 
poultrcs mis en pièces du coup , la navire qui nous attendoit voyant cela pourftùvit fon chemin , &:ilnouscon- 
^ntGaiieriaoz voilés 3 faifans uneauitre Gabie: dç la fiefcne^fàlilons puis noftre eouxs Eft NordEft^ kvcntde l'Oneâ 
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^otà Oo€ft,& de nuid perdimes de veue la navire. 

X,e 1 3 .diâ le vent O.faifîons lïoftre cours E^N3.'cn haultcur de 48.dcgr. i j.minut. Lcsl?iliotds vindrentavccq leurs 
Chartes auprès du GcnGraijdefquelles l'une rcnoitqu'eftioîiscîictotes 80; iieites dés SorlingMs \ Ôcraultre environ ï 05^ 
lien es,nows fai fions puis noftrc cours vers rE.N.Eft- 

Le i4.diâ: du matin avons jede la fonde pcnfans trouver fond en \ 1 o.bralTccSs mais il ny demeura rien a la fonde* AU 
îniddi eûmes la haultcur dc49,dcgr.apres middi finglanies vers i'Eft. 

Le 1 7*did du matin penfames veoir terre ÎSf.E.de nous^nous jedamcs la fonde environ en ço.brajîees fine fable blan- 
chcXe Pilote Ui^ms qui s'cftoit vanté d cftire icy biê cxperinlcnré difoit que ferions celle fôîr auprès d'Angleterre ou Ly- 
ïaeri^nous eftions au middi en haultcur dc49.dcgrcz & 2;» , minutes , & fmgiamcs celle nuid vers TE^au 1SÎ.& E,H*E*Le 
Vent roQttier du Sud» 

Le î S.did du matin au poind du jour avons vcu trois voiles E,de n ous, nous s'addreffanies vers elles^Ôc leur parlâmes Jg^J^e^^® 
ilz difoy et quilz vcnoyct d'Embde^lzs deux tirantes vers S. i^«r^/,la troifiçlme la plus grade vcr's Brafil^ 11 meit fon Battcau coatiets» 
en Mer, & nous donna quelque vidualie deChair&Pain ^ en rcccmpenfedt cela bailla le General quelque Poivre & 
Riz.Nous avôs dcrechief ouy touttes les fufdictes nouvcUcs.Les Pilotes ontentêdu d*culx qu'eftiôs encor hors du Caiîd^ 
combien que pendions eflre pàîTcz G outjieert : car ces navires avoyentéfle lei5. auprès de P/(f?»«^fj,& devant hier avoyent 
ilz laifle de veue HejIJanî , duquel depuis ilz ont lingle vers i'O. N. O.ou N.O. tellement quilz conjeduroyent que nous 
eftions environ la Fin d'Angleterre Eli au Nort a 1 2 .ou ï > Jieues prcz. Nous faifions après middi noftre cours , & fmgla- 
mes tourte la nuid E«au S.jcdamcs la fonde environ en Scbraliccs, mais a la fonde ne denioura riea attachéjc vencdu 
S.O.avccq bonfrcz. 

Le 1 p.did du matin avons vcu terre E .au N.de nouSjîc vent dû S,&.S.S;0. finglioris aii plus près d'iccîûy vers leS^, 
tel que furgimcs une lieue au delfiis du pays , & eognoilTions que ccftoyent les Sjjrlmgues, aux Rochers dcfquelics pou- 
vions affez veoir l'ardeur de la Mer^tcl que Dieu lious y fàu va mcrveilleufemcnt. Ainli qu'avions lasSûrlinguts^on de 
nous/aifions puis noftre cours E. S^ E. \crs le S.en vers le coing de Lyjitertybkn que de foir ne le fccumcs veoir^ ai feimcs Jii^gltlr 
âinfi de nuid noftre cours cnvcis E.au N,k vent tourna vers i'E. N.H, ^**"« 

Le 2o.did après middi, paflàmes au devant du coing de Goutfieert environ trois liciics de térre^. 
Le 2ï,didle vent O.S.O.avecq pluye & taftips moircux faifions noftre cours E,N*E. . 

Le 24.did du matin au poind du jour environ Cix heures avons veu Dùvres & Cales:, & demie heùreàpres un voilequi Doeyiesir 
nous vint abborder,<Sc parler au General demandant fi avions difctte de quelque chc fj nous fecourans d'un Chable êc '=^««* 
d'un Pilote pour entrer la Meufe^Cc partans environ le middi de nous, & nous pourfuivimcs noftre cours* 

Le 25 .did fommes furgiz devant la Meufe^oM que boutâmes en loo,attcndaiis îa niàrcè jùfquès au middi fmglans ain- Entrent ia 
fi dedans la Meufè^z caufc que le vent eftoit agu/umcs contraindz s'arrcfter a l'Oucft du Brkl , ou qu'eftions quafj don- ^^^"*« 
nez en terre au bas Rivaigc. 

Le 26,didîcvent^on:ime devant Sud & Sud Sud Oueft , levâmes du matin noz ancres pour Cin^kt vcxs Eitkrdam-o 
î»^,au devant de iaquellefeibmmes ancrez environ !c middi , avecq grande joye rcmercians Dieu de nous avoir ainû 
mifcricordieufementprcfervézjcftant en i?(?/^j?rtf/4??sr;;?tf grande licOe des principaujx 5c de la commiîne j ou que f^mç^ 
avecq grande fcfte bienvenu z. 



OLIVARI SEPTENTRIONIS 

DIARI A. 

Carmsm 
^HocYaide \ J'EÛicï io(cmcs)^ Sept mmo , yc^cï FJips 
ï^lrt y A Magallam pjr^iîc{ahnsadcû. 
ÏoUTuo f ^^ ^^ada,per fcopiilos,per inhofpita littora vedus^ 
Se ALI- VcvQi totignot^cœcapericlavi^; 
eft nomen Saluus adelt^vento multum jaciatus ocaito^ 
ï^dK^ hctatus lingue turbine^ falvus adeft» 
q^tks Ite Sahurrai i procu I hinc , procui i te Maligni %. 
Sin-''" ^^on ego vel ranmm murmura veftramoror. 
hultt^' Aicior ;nvidîâ meus hic M/?/^;^f^i'H^r^Js 
^"^' Cui fi dicendo par mea Mufa foret t 

Non ego mellitum canerem.mca gaudia^ lanunu^ 

Ofcula nec Domina deliciofa mcse* 
Vellem Iiis repofi us noua gaudia dicerc^vclkm 

In laudes ranti protenus ire viri. 
Hic yir hic eft noftris nova lux exorta Theatrîs ^ 

Hic decus , ô , Tabulis eft {Abrahame) tuis» 
Etnuncexitovans. Totuscomitaturovantcm 
Orbis,& inyife tôt nova régna plag^, 

IN 

inaudits dêfcriptionem Navîgationis D.OlîvariaNoort^ 

unkinojïrifzculi argonaute. 

SAEcula nulîa Hominem Batavum Maria omnia circom^^ 
Circum HellefpontoSsifthmoSjtcrrafq^ natanccs 
Errantem gcnuêre ^ prius quam natus adoras 
Vltrajcdtenfes 0/i^^r/Wj-, Hic mare noftrum, 
Nec noftrum qui confpexit^Septemq; Triones 
LinqucnSjqui Mundi per climata,per regiones 
Vêla dédit cunûas^JW^^^ii;^! qui qooquc portum,^ 
Atque Palambo^ luttravit^qui fréta noftris 
Nunquam nota viris peragravit. Dicitequarc 
Felices J5<^/^t;(?i- huncqui genucre^quibufquc, 
Scirc licct quid agant^quibus hsecincognita Terra eftJ 



